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MÉDAILLES 

DE PEUPLES ET DE VILLES, 

QUI N'ONT POINT ENCORE ÉTÉ PUBLIÉES,, 



017 QUI SONT PEU CONNUES, 



^ tc^Af il^'i^nh 



TOME TROISIEME,- 

Contenant les Médailles d*A frique; des Isles: 

Médailles incertaines ; Phéniciennes ; Puniques ; 

en Caracieres inconnus ; avec un Supplément. 







A PARIS, 

CHez H. L. GuERiN & L. F. Delatour7 
Saint Jacques, à Saint Thomas d'Aquin, 




M. D C C. L X 1 1 L 

Avec Approbation & Privilège du Roi, 




EXPLICATION 
DES MÉDAILLES 

Employées dans les Fleurons , Vignettes SC 
Culs'de-Lampe de ce Troijîeme Volume, 



Fleuron du Titre des Médailles dAFRKiUE, 

VvN VOIT dans l'iiiftoire des anciens peuples de 
la Grèce & de TOrient, que les uns à Tenvi des au- 
tres cWchoient à s'illuftrer , foit par leur origine 
qu ils fàifoient fouvent remonter aux temps fabuleux, 
& à la plus iiaute anûcjuité , foit par les titres d'hon^ 
neur , dont fè décoroient les villes qu'ijs habitoient. 
Leur vanité & leur émulation à cet égard étoient 

a ij 



ÎV EXPLICATlOIf DES MÉDAILLES 

portées à Texcès , & jufqu'à exciter entre les plus 
grandes villes, quife difputoient la prééminence, des 
troubles ôC des diviilons, qui animoient les habitants 
des unes contre lés habitants des autres , & cau- 
£bient {biiyent une vraie guerre entre eux. Les vil- 
les d'un 01*41:6 inférieur , à leur exemple , prenoient 
auflî des titres Honorifiques & faftueux , qu'elles fai- 
Ibient graver {iir leurs monnoies. Il n eft pas éton- 
nant qu'elles en aient ufë de la forte dans les temps où 
elles étoient libres , & où elles formoient chacune 
une efpece de République ; mais fous les Empereurs 
Romains, elles ne pouvoient prendre quelques-uns 
de ces titres fans leur permifïîon, ou fans celle du 
Sénat de Rome. Tels étoient les titres de Métropoles 
et de Néocores , ceux qui défignoient les privilèges 
d'afyle & d'autonomie, & quelques autres. Elles n é- 
pargnoient rien pour les obtenir î & fbuvent elleff 
les payoient bien cher. Quant aux autres titres de fîm- 
plefefte, comme ceux de vénérable, d'infîgne , d'il^ 
luftre,de très-illuftre, de très-fplendide,. en grec 

CEMNHC, EHICHMOT, EN/^OSOT, ENAOSOTEFAC, AAMOPOTATHC , 6CC ^ 

H paroît quelles fè les arrogeoient au gré^de leuc 
vanité ^ de leur ambition; ^ cependant elles les 



DES Fleurons y Vignettes y Se. v 
cmployoient fur les médailles qu elles faifbient frap- 
per avec là tète des Empereurs. La plupart des An- 
tiquaires, entre autres Spanheim, Vaillant & Wife 
ont rapporté & expliqué ceux de ces titres qu'ils 
avoient vus furies médailles. On en ajoutera ici quel* 
ques autres qui fè trouvent fur des médailles de 
cette colle<5Uon qu'ils n'ont pas connues. 

Quoique la ville de Selgé fur la première & 1» 
plus con/îdérable de toutes celles dePifidie,{uivant' 
Strabon Se les autres Auteurs anciens "qui en parlent, 
il paroit cependant qu'il y a eu un temps où, fi Saga- Sagaljêssvs^- 
laffus n'avoit pas la primauté, elle fe l'étoit du moins* 
arrogée , comme on le voit par le médaillon fîngulier 
ée Valérien fur lequel elle fe dit- nporw ni st ao n. Il: 
y a apparence qu'elle prit ce titre & les autres que ce 
médaillon contient, lorfqu'elle fut devenue la réfiden-* 
ce du Gouverneur Romain qui s'y établit pour régir les 
Etats que pofl'édoit Ainyntas', roi de Galatie, auquel 
Marc-Antoine & Augufte avoient donné fiicceflive- 
tnenr làPifidie, laLycaonie^ une partie de la î*am-» 
phylie 6k d'autres contrées*, qui à fà mort arrivée l'an 
7^9 de Rome j revinrent àd'Empire Romain.' 

Quant au. relie de la légende ; 4e la manière dont;: 



vj Explication des Médailles 
elle eft difpofëe Récrite fur le médaillon, il fem- 
ble que poMAioNen ièroit le premier mot : néan-r 
moins, fuivantrinfcription que la ville de Mopfis ou 
Mopfuefte avoit érigée en l'honneur dé l'Empereur 
Antonin , laquelle a été ci-devant rapportée, Tom, II , 
p. i/r , ce mot devroit être le dernier de la légende, 
comme il l'eft dans cette Infcription qui eft conçue 
en partie dans les mêmes termes , finiflànt par « i a h 2. 
KAi STMMAXOT pûMAioN. Par CCS termes la ville de 
Sagalajfus fe feroit qualifiée des titres d'amie & 
d'alliée des Romains dans le médaillon en queftion j 
Comme la ville de M(>/^^^ s'en étoit qualifiée dans 
fon Infcription. Mais on peut àuffi interpréter de deux 
autres façons le mot p o m a i an du commencement de 
la légende. En le joignant à celui desArAAAssAioN^ 
il paroîtroit que les SagalafUens auroient pris par of^ 
tentation le nom de Romains ; ce qui ne feroit pas 
j&ns exemple ; la ville ^Alexandrie d'Egypte s'étant 
appellée Rome, ainfî qu'il paroît par une médaille 
de Marc- Antoine , qui y a été frappée avec la légen- 
de PO MHS. Conféquemmeiit les habitants de cette 
ville s'étoient auffi appelles Romains , comme on 
le voit entre autres par une médaille de Néron qui 



D£s Fleurons, Vignettes y&c. vîj 
a pour légende au revers ahmos pûmaion. Mais en 
0parant dans celle dont il eft ici queftion pomaiok 
de 2ArAAA2SAiftN,on peut entendre par ces deux 
termes deux peuples différents, fàvoir, des Romains 
& des PiGdiens qui habitoient enfèmble la ville de 
Sagalaffus, Il a été ci-devant marqué que fous le rè- 
gne d'Augufte , environ 280 ans avant celui de Va- 
lérien , cette ville étoit devenue la réildence du gou- 
verneur Romain , député pour régir les £tats du 
roi Amyntas après fà mort. On conçoit aifëment que 
ce Gouverneur & £qs fucceflèurs y amenèrent beau- 
coup de Romains à leur fuite, lefquels s'y habituè- 
rent; que par iiicceflion de temps , ils fe multipliè- 
rent afTez pour compofer une partie des habitants de 
la ville ; & que vivant en union avec les Sagalaffiens, 
Pifidiens d'origine , ils firent frapper conjointement 
en leur nom , le médaillon en qùeflion pour faire 
leur cour à Valérien , lui témoignant par le terme 
de tiAHS qu'ils lui étoient également attachés , & 
par celui de stmmaxot qu'ib étoient prêts les uns 
& les autres de prendre les armes & de combattre 
enfèmble pour lui en toute occafîon. Le type des 
deux mains jointes que l'on voit au-deifous de la lé- 
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ffende, parole fuppléer le mot omonoia,& déCgner 
la concorde & l'union qu'il y avoit entre ces deux 
peuples habitants de la même ville. 

Vigne tte des Explications , page iij, 

'S TE DR 4, La ville de Syedra qui a fait frapper la médaille 
que Ton rapporte ici , étoit fituée en Cilicie , fiii- 
vant Ptolémée & Strabon. Etienne de Byzance la 
.place en Ifàurie. Ces trois Auteurs font les fèuls 
.qui en parlent , & <:hacun n'en dit qu'un mot ; ce 
^ui fait juger qu'elle n'étoitpas confidérable. On a 
cependant à&& médailles de plufîeurs Empereurs qui 
y ont été frappées. Les deux titres de cemnhc Sç 
d'ENAosoTEPAc qu'elle prend fur celle-ci , n'ont para 
jufqu'à préfent fur aucune autre médaille de villes. 
Le premier iîgnifie Vénérable ; le fécond fignifie trh" 
lUuJlre, Il eft fîngulier qu'une ville dont il eft fî 
peu fait mention dans les anciens Auteurs , fe fbit 
décorée de titres «uffi diflingués ; tandis qu'-^/w- 
:iarbe , ville de la même province , qui avoit été faite 
métropole , & qui femble avoir même di/puté la 
primauté à celle àeTarfcy ne prenoit fur (ks monnoies 
que le Hmple titre d'EMAosor, Illuftre, Faute de 

monuments 



^ 
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inonaments capables de nous inftruire fur cette ma« 
tiere , on ne peut juger des caufès qui avoient en- 
gagé la ville de Syedra à fè qualifier de pareils titres , 
ni fi die y avoit été autorifée par Valérien repré^ 
fente fiir la médaille en queftion , ou par quelqu'un 
des Empereurs les prédécelïêurs. Quoi qu'il en fbit, 
elle montre la vanité extrême qui portoit alors les 
peuples à vouloir fe diftinguer par les titres les plus 
înçerhes â: les plus magnifiques. On a une autre 
médaille de même elpece qui a été publiée par Vail- 
lant. Elle eft de Gallien , frappée dans la ville de 
Sldé en Pamphylie , lùr laquelle cette ville prend 
les titres de aamhpotmthc enaoeot, trh-fplendidt 

A l'égard de celui de cemnhc que Ton voit fur 
la médaille de Syedra , on trouve que le même titre 
a été donné à l'Empereur Gordien d'Afrique , père," 
dont les médailles frappées en Egypte ont pour 
légende a. k. m. an. topai anoccem. a*p. et. ceb , 
c'eû-à-dk^iV Empereur Céfar-Marc-Ancoinc Gordien^ 
yénirable, Afrïcaxn , pieux, jiugufie. Vaillant avoit lu 
CEB. au lieu de cem, & avoit cru que cet Empereur 
iétoit appelle deux fois Augufte fur fts médailles | 

Ifuples & rtJles, 111% Particn i>. 
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d*autrçs ne trouvant pas vraifemblable la répétitioii 
dç ce titre , n ont fait qu'un mot de et ceb, & ont 
f:erminé la légende par le titre de pieux ; ce qui eft 
également contre l'ufàge & contre la vraifemblance. 
lie titre de Vénérable convenoit fort à Gordien d*Ar 
frique> père , homme autant refpeébble par £ès 
coeurs & par fà figure , que par fbn grand âge lorf^ 
qu'il parvint à l'Empire. Les médailles de fbn fils , 
frappées auflî en Egypte , ne fe diftinguent bien que 
par le retranchement du titre de chmvoc , étant d'ail- 
leurs toutes femblables à celles de Ion père. Elles 
tont feulement pour légende a. k. m. an. ropAiANoCj 

.A*P. ET. CEB. 

Cul'De-Lampe des Explications 
des Fleurons , ÔQc, 

Neapolis, tA viiLE de Néapolis de Syrie a été pehdant uni 
temps la capitale de la province de Samarie. Suivant la 
plupart des anciens Auteurs, c'étoit auparavant la ville 
de Sickem y dont il eft parlé dans l'Ecriture iàinte ; 
pu plutôt elle avoit été bâtie par Jéroboam à la pla- 
ce où étbit Sichem , qui fut entièrement détruite 
par Abimélech fils de Gédéon. $ous le règne de 
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Vefpafien, durant ou. après le fiege de Jéruiàlem^; 
elie fiic encore rétablie ou augmentée par cet £m-. 
pereurott par Titus £on fils, & elle prit alors le- 
nom de Neapolis , avec le lùrnom de Flavia en 
leur honneur. Sur les médailles qu elle fit frappeit 
fbus ces deux Empereurs & ibus les Suivants , elle 
fè die dans les unes VilU de SamarU , & dans les 
autres , Ville de la Syrie PaUfiine, Sous le règne de 
l'Empereur Philippe , elle fut faite Colonie , titre 
q[u elle prit fiir £ts monnoies , ainfi que celui de. 
Néocore, Elle iè qualifia auill du furnom de Sergia, 
ou Sergiana , dont l'origine n'eft pas bien con-, 
nue. Encre plufieurs médûlles de cette colonie, 
qui font dans h, colleéHon de l'Auteur , frappées < 
avec les têtes de Philippe père , d'Otacilia , & de 
Philippe fils, il y en a une finguliere , laquelle z- 
pour légende au revers cet. p v l. n e a p o. On 
ne peut gueres rendre cette légende autremenc^ 
que car Colonia Pulchra Neapolis, Ce titre de Pul^ 
chra ne fe trouve fiir aucune autre médaille que 
Ton connoifle , fi. ce n'éft fiir quelques-unes grec- • 
ques de Smyme. Enûn fur celle de Trébonien Galle, 
qui eft rapportée dans la Vignette avec la pré- 
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cédante , Neapolis prend encore un autre titre , fà- 
yoir, celui d'EnicHMoT qu'on ne trouve point non 
plus fur aucune des médaillés qui ont été publiées 
jufqu à préfènt (*) : EnicHMor fîgnifie injigne y noble y 
conjîdérable. Il n y a point de ville qui ait aufîî fou- 
vent changé de furnoms & de titres que ceUe-là. 
La montagne que l'on voit fur ces deux médailles 
avec un temple à fbn fbmmet , eft le mont Garizim 
au pied duquel cette ville étoit fîtuée , & c'eft le 
temple bâti à l'imitation de celui de Jérufàlem , qui 
caufà la divifîon qu'il y eut toujours depuis entre les 
Juifs & les Samaritains. Après avoir été détruit par 
Jean Hyrcan , Maccabée , il fiit rétabli du temps 
que Gabùiius étoit gouverneur de Syrie pour les 
Romains. Il étoit confàcré à Jupiter Olympien , lors- 
que cette dernière médaille fut frappée. Les fîgnes 
du Soleil & de la Lune qui y font repréfentés aux 
deux côtés , ne fè trouvent fur aucune des médailles 
'de Neapolis publiées par Vaillant. 

(*) Sur une médaille à peu>piè« femblable du cabinet de M. le Bret,Ie P. 
Pand quil'a publiée > r hi ElU C. MIAOT. NEaKOPOT . aa liea d'EiUCiuiQT 
WEÛKOPOT. 
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Fleuron du Faux-Titre des Médailles , 

d* Afrique. 

En rapportant des médailles fur lefquelles on* 
trouve des prénoms donnés à des Empereurs , à deS> 
Ibnpératrices ^ & à leurs enfants , qui ne £è voient fur 
aucune de celles qui ont été publiées , on a tènt^: 
de trouver les caufès qui peuvent les avoir fait, 
donner, mais fans entreprendre de leur former des. 
généalogies , comme 1-ont fait quelques Antiquair 
Tes pour d'autres Empereurs & Impératrices , à Toc-r 
caHon de prénoms ou de furnoms qui fèrencontrent- 
jfîir queique^-unes de leurs médailles. Si les obfer-- 
vations quon a jointes à celles-ci ne paroiilènt. par- 
fufiîfàntes ; ceux qui ont plus de connoiflànce fùri 
cette matière, pourront donner les éclaircilTementfr 
qu'ils croiront qu'elles méritent.. 

Celle qui eft rapportée dans ce Fleuron, re^ Ihivut- 
prèfente une tête fort jeune, autour de laquelle oto' 
lit n. cEnT. AAP. FETAC.KA. c*eft-à*-dire , PubUus. 
S^pùmius HadricmuS' Geta Céfir* Sur toutes cel- 
les de ce Prince qui ont été publiées en grand nomr- 
We -9. il eft appelle FuhUus Septimius. Gjita'' dan&: 
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les unes. Se Luclus Septimius (r^m dans les autres. 
On nen avoit point encore vu avec le {ùmom 
Hadrianus qui fe trouve fur celle-ci , & fur une au- 
tre femblable qui efi dans le cabinet de l'Auteur, 
©n fait que Septime-Sévere fon père , né à Lepds' 
en Afrique 9 d'une famille aâez obfcure , affeâa de. 
fè dire fils de l'Empereur Marc-Aurele^ & qu'en: 
conféquence il donna le nom d'Antonin à Caracalla> 
et à Geta Tes deux fils. Caracalla n'en porta point> 
d'autre. Geca ne le prie point , apparemment parce' 
que fba frère le portoit. Geta étoit le nom de fon: 
àyeul paternel ; &; les prénoms de Publius & de Lucius) 
Septimius fè trouvent dans ceux de ià famille. Il 
droits inutile d'y chercher quelqu qn- qui s'appeUâc^ 
Hadrien. N'y auroic^il pas lieu plutôt de penfèr que 
pour faire remonter ion origine & fà nqbleflè encore) 
plus haut que Marc-Aurele , on l'eût &it defcendre^ 
dé l'Empereur Hadrien Ml paroit au moins qu'il a été 
te premier , après Commode , pour qui il ait ét^: 
j&appé de& médailles avec la légende nobilitas.' 
• Gn pour rok penfèi^ auffi que la médaille en cp.eQf 
tiôn ne ièroit point de. Geta fils de Septime-Sévere ;- 
mai» d-uii -fils de Caracalla qui étoit appeUé Hadrien^^ 
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iduvant une Inscription trouvée fur un des arcs d*un 
aqueduc à Epiiefè , rapportée par le P. Frœlich à là 
£n de fès Quatuor Tentamina, Elle eft conçue en 
ces ternies : aapianon. tion, m. atphaiot. ANTONEinot. 
xAisAPoz SEBASTOT II fait voît que c'eft d'un fil^ 
de Caracalla dont il eft fait mention dans cette 
Inscription ; & il en rapporte une autre trouvée dans 
le même endroit , qui contient le nom d'une des ^* 
les du même Empereur , qui étoit pareillement in^*. 
connue. On voit par les médailles de Plautilla fit 
femme qu'il en eut en effet pluiîeurs enËints. Spapr 
den lui donne un fils appelle Antonin ; & Héra> 
idien , farlanc de Vexa de Plautilla , dit qu'elle fut 
reléguée en Sicile avec fon fils. Refte à /avoir fi c'eft 
celui-ci ou un autre qui fe voit repréfenté fiir cette 
médaille ; et s'il eft probable que Caracalla en eèe 
déclaré un Céfàr en bas âge , contre l'uiàge de ce 
temps-là , ikns que Tliifloire en ait fait mention ^ 
Se ùm qu'il eût été frappé des médailles Romaines 
f our ce/)eune Céfàr^ car il n'y a pas lieu de lui at- 
tribuer celles que l'on a de Geta , fiiT lefquelles il 
cft repréfenté fort jeune & fans barbe. Quelque 
grande que foit la différence qu'il y a entre çe^ 
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médailles & celles qui, avec le même nom; repré- 
ièntent une tête plus âgée avec de la barbe , le fenr 
timent des plus célèbres Antiquaires eft que les unes 
& les autres appartiennent au même Prince , & non 
à deux Princes différents , comme quelques-uns Ta- 
yoient penfé. Il n*eft pas fans exemple que les Grecs 
en aient isit frapper pour des enfants d'Empereurs 
<iont on ne trouve aucune médaille Romaine. On 
«n voit.dans ce cabinet une de Julia £lle d'Augufte ; 
frappée à Smymey avec la légende iotaian a«poaixhn ; 
une d' Agrippa petit-fils d*Augufte,avecla légende 
AGRIPPA CAES. coRiNTHi ; plufieurs Grecques de Bri- 
tannicus, frappées à Tlieflàlom<jue, o Nicomédie & en 
Syrie ; une avec la légende oTEsnAsiANOs. neotepos , 
frappée à Smyrne ; & une de Galerius Antoninus 
£ls d'Antojûn Pie : toutes médailles connues d'ail- 
leurs. Il ne feroit donc pas extraordinaire que les 
.Grecs en euiTent fait frapper auffi pour un fils de 
•Caracalla;.& il y auroit d'autant moins fùjet d'en 
^tre furpris, qu'ils lui ont dreffé l'iniCcription ci» 
.devant rapportée. 
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Vignette delà page i. 

L'origine 8c la patrie de SaLonina , dont ibnt AtuKomsiAu 
les deux médailles comprifes dans cette Vignette , 
ne font pas bien connues. Quelques-uns croient 
qu elle étoit Romaine ; d'autres difent qu elle étoic 
de nation Grecque, née en Afie ; & que le nom qu elle 
portoit ayant Ion mariage avec Gallien , étoit celui 
de xpTsoroNH qui lui eft donné en forme de fur- 
nom fur pluHeurs de fès médailles frappées dans des 
villes grecques. Il y a des Auteurs , comme Trebel". 
lim PoUlo, qiû femblent la confondre avec Plpara ou 
Pipa, ûîle d'un'R.oï des Marcomans^ laquelle ne fut 
que la concubine de Gallien , fùivant Aurelius-Vic- 
tor. Quoi qu il en fbit , il paroit qu on a affe<5lé de 
lui donner des prénoms distingués & honorables fiir 
ces deux médailles pour relever & ennoblir fbn ex- 
traétion. Dans la première , elle eft appellée Publia 
Lidnia Cornelia Salonlna, comme fî elle avoit été 
de là famille de fbn mari , & qu il eût époufé fà 
parente ; car ce n étoit point encore l'ufàge , comme 
il le fut dans ia fuite, que les femmes joignifTent les 
noms de la famille de leurs maris avec les leurs. 
Peuples & futiles, III', Partie, C 
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On ignore d'où elle avoit pris le prénom de Ju- 
lia qui fe trouve iùr la féconde médaille ; mais il eft 
évident que comme c'eft de fbn nom que le fils aine 
qu elle avoit eu de Gallien ^ avoit été appelle Salo- 
ninus , c'efl aujdî de £bn prénom JuUa que leur iè* 
cond fils fut appelle JuUus, Goltzius a publié des 
médailles de ce jeune Prince qui fut fait Céfàr après 
la mort de Ton frère. Elles font fort fùfpeéles ; mais 
ce qui prouve que Julius étoitfbn nom^ c*eft llnP- 
cription Suivante rapportée par Gruter , i m p. q. 

IULIO. FILIO. GALLIENI. AVG. ET SALONINAE. AVG. 

Dans le nombre de toutes les médailles connues 
de Salonine que Banduri a raffemblées & publiées, 
il ne s'en trouve aucune qui contienne les pré- 
noms de Julia Se de Publia Licinia , que Ton voit 
fur ces deux-ci. Dans le cabinet de l'Auteur, on en 
trouve auffi d'autres avec les mêmes prénoms , donc 
voici la defcription : 
Bargasa, no. AI. K, CAAANiNA; AT. Têtc dt Saloniue. 

je. BAprACHNûN. Le type ordinaire d'EfcuIape. 
^ntiochia: iot. KOPN.cAAaKiN. Tête de Salomoe* 

se. ANTioxEON. Le type ordinaire de la Fortune 
debout. 
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lor.KOpN. cAAONiN. Tête de Salonine. 

9;. ANTioxEON. Figure de fleuve couché , tenant 
de la main droite un rofèau , appuyé de l'autre 
main fur une urne renverse 

CuL'DE-Lampe de la page 22. 

Il n'y a rien à dire fur cette médaille de Plûlip-" Perga» 
pe fils , où il eft appelle Severus , û ce n'eft qu il a 
pris ce nom de celui de fà mère Otacllla Severa, Se 
que Ton trouve peu de {es médailles , fur lefquel- 
les il foit ainfî appelle. Il y en a cependant deux 
autres dans le cabinet de l'Auteur^quiont été frappées 
à Pérga & à Attalia en Pamphylie avec des types dif- 
férents. 

On auroit rapporté ici deux médailles ^EtrufciU 
la qui s'y trouvent avec la légende annian. aiteotckia- 
AAN. CE& autour de fà tête » fi de pareilles médaiU 
les n'avoient pas été inférées par Haym dans le 
Teforo Britarmlco , où Ton peut voir ce qu il en dit." 
Mais on conno2t moins les médailles de cette Im^ 
pératrice^ frappées en Egypte avec la légende ir. 
KoTn. AiTPorcKiAAA. ceb; Vaillant ni Baadmri n'en JEGvnus, 
avoient point yu de cette forte» H y en a trois dans 

c // • 
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le "même cabinet qui ont différents types, & les 
dates L. A. & L. B. On avoit penfé d'abord que Korn. 
fur ces médailles défignoit l'affinité d'Etrufcille avec 
la famille Romaine Cupiennia ; mais une infcrip- 
tion rapportée dans le Mufeum Veronenfe y & par 
Muratori, p. mxxxvi , 4, fait connoître qu'elle s*ap- 
pelloit Cuprejjenia, Telle eft cette Infcription: heren- 

NIAE. CVPRESSENIAE. ETRVSCILLAE. AVG. CONIVGI. D. M. 
DECI. AVG. MATRI. AVGG. N. N. ET CASTRORVM. S. P.Q. C. 

Fleuron du Titre particulier des Médailles 
des I s LES y page 2^, 

Vaillant confîdérant l'utilité qu on pouvoit tirer 
des médailles pour la Géographie ancienne , a jugé 
devoir faire un chapitre particulier de tous les fleuves 
qui y font nommés ; mais il y a plufleurs médailles 
qu'il ne connoijffoit pas, lefquelles contiennent des 
noms de fleuves , dont il n'a pas fait mention. De ce 
nombre font les trois fuivantes. 
Sjgalassus, Sur celle de ce Fleuron , frappée à Sagalaffits , l'on 
voit le nom du fleuve Ceftrus, Tous les Géographes 
le placent en Pamphylie qu'il traverfbit efïc6Hvement 
.dans le milieu, tombant à la meri foixante fiades 



r 
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de la ville de Perga , où Ton remontoit par ce fleu- 
ve qai julques-là étoit navigable. Il efl fingulier de 
le trouver nommé fiir une médaille de Sagcdajjus , 
ville de Pifîdie qui devoit en être bien éloignée » 
fîiivant là pofîtion que lui donnent les Hiftoriens & 
la plupart dts Géographes. Par le récit que fait TU 
te-Live de la marche de Tarmée Romaine comman- 
dée par Manlius , depuis la Pamphylie jufqu à cette 
ville , H paroît c^Apamée de Phrygie n en étoit 
difbnte que d'une journée de chemin. Strabon ne 
l'en fait pas plus éloignée. Ptolémée efl le fèul qui 
place Sagalaffus au couchant, vers la Lycie. Les 
Ecrivains poftérieurs ont trouvé par-là des difficul- 
tés à fixer le lieu où elle étoit fituéie. Elles feroient 
levées û Ton reconnoifibit que le Cejlrus avoit fà 
Iburce dans les montagnes de Pifidie , Se qu'avant 
que d'entrer en Pamphylie , il paflbit près de Saga-* 
laffus , comme il femble qu'on doit l'inférer de cette 
médaille. 
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V I GN ETT E de la page 25. 

liMTRJ, Celle 4e cette vignette contient deux fîngulari-^ 
tési qui méritent d'être remarquées. L'une eft le nom 
du fleuve Limyrus que Vaillant n'a trouvé fur au- 
cune médaille. L'autre singularité eft qu'il n'y a que 
le nom de ce fleuve pour toute légende au revers ; 
^ qu'il défigne, félon toutes les apparences , la 
vill^ où la médaille a été frappée , c'eft - à - dire , 
Xjimyt'a qui étoic Htuée à vingt ftades de fbn em« 
bouchure, C'eft dans cette ville de Lycie que Caïus< 
Céiàr, petit-fils d'Augutte^i mourut de la bleflTure 
qu'il avoit reçue en Arménie* 

£49$ médailles de Limyra font extrêmement ra- 
res. Vaillant n^en ^voit connu qu'une feule en moyen 
bronze. Il y en a une autre en grand broiizç dans le 
cabine^ de l'Auteur. 

Cul-de-Lampe de la page w^^ 

SGrtTvs» Suivant Diodore de Sicile , le plus ancien nom 
qui ait été donné au fleuve du Nil par les Grecs , 
eft celui ai Océan» Homère l'appelle de même ; mais 
on n'a point connoiilànce qu'il ait été publié ju{^ 
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qu'ici aucune médaille où ce nom luifbit donné. 
Celle de Commode qu'on préfènte ici ^ eft bien de 
Êibrique Egyptienne; & iln'efi pas à douter que ce 
ne Ibit le Nil qui y eft repïéfenté fous la figure d'un 
fleuve avec le nom d'nKEANOc , infcrit à l'exer- 
gue. 

Outre les fleuves Ceftrus , Lifhyrus Se OceanuS, 
dont les noms fe trouvent lur les médailles qui font 
ici rapportées , il y en a d'autres dans ce Recueil 
fur lefquelles on voit les noms dei fleuves Caos , 
Timeles & Chry/orrhoas , dont Vaillant n'a point non 
plus fait mention. 

Fleuron du Titre particulier des Médailles 
incertaines , page 121. 

Le GOUT, ou plutôt la pafllon que les Grecs 
avoient pour les fêtes & pour les Jeux publics, leur 
en firent inftituer de toutes les efpeces, & fous tou- 
tes fortes de dénominations^ Les plus célèbres de la 
Grèce étoient , comme l'on fait , les OlympiqtusBç 
les Néméens confacrés à Jupiter; les Ifihmiques à 
Neptune , êultt Pythtqiies à Apollon» Dans la fiiite 
des temps , à l'imitation de ces quatre anciens jeux , 
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V I Gti ETTE de la page 25* 

LiiATRA. Celle 4e cette vignette contient deux fingulari-* 
té? qui méritent 4* être remarquées. L*une eft le nom 
4u fleuve Limyrus que Vaillant n'a trouvé fiir au- 
cune médaille. L'autre fîngularité eft qu'il n'y a que 
le nom 4e ce fleuve pour toute légende au revers ; 
^ qu'il défigne, félon toutes les apparences , la 
vill^ où la médaille a été frappée , c'eft - à - dire , 
I^imyfa qui étoic iltuée à vingt flades de fbn em«> 
bouchure, C'eft dans cette ville de Lycie que Caïus* 
Céiàr, petit-fils d'Augafte^i mourut de la blefGire 
qu'il avoit reçue en Arménie» 

I«e$ fivédaiUos 4e Limyra font extrêmement ra- 
res. Vaillant n'en ^voit connu qu'une feule en moyen 
bronze. Il y en a unç jmtre en grand bronzç dans le 
cabine^ de l'Auteur. 

CvL'DE-Lampe de la page i\^* 

^orPTvs» Suivant Diodore de Sicile , le plus ancien nom 
qui ait été donné au fleuve du Nil par les Grecs , 
eft celui à!Océan, Homère l'appelle de même ; mais 
on n'a point connoiflànce qu'il ait été publié juf- 
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qu'ici aucune médaille où ce nom lui {bit donné. 
Celle de Commode qu'on préfènte ici , eft bien de 
&brique Egyptienne ; & il n'ell pas à douter que ce 
ne Ibit le Nil qui y eft repf éfenté fous la figure d'un 
fleuve avec le nom d'aKEANOC , infcrit à Texer- 
gue. 

Outre les fleuves Ceftrus y Liit^rus Se OceanuS, 
dont les noms fe trouvent fur les médailles qui font 
ici rapportées ^ il y en a d'autres dans ce Recueil 
flir lefquelles on voit les noms dei fleuves Caos f 
TimeUs & Chry/orrhoas , dont Vaillant n'a point non 
plus fait mention. 

Fleuron du Titre particulier des Médailles 
incertaines , page 121. 

Le GOUT, ou plutôt la pafllon que les Grecs 
avoient pour les fêtes & pour les Jeux publics > leur 
en firent inftituer de toutes les efpeces, jt fous tou* 
tes fortes de dénominations^ Les plus célèbres de la 
Grèce étoient, comme Ton fait , les Olympiques Ôç 
les Néméens confàcrés à Jupiter; les Ifthmiques à 
Neptune , Sclts Pythiques^ à Apollon» Dans la fuite 
des temps , à l'imitation de ces quatre anciens jeux: , 



xxij Explication des Médailles 
V I GN ETTE de la page 25. 

LiMYKA, CsLLE 4e cette vignette contient deux flngulari-^ 
téç <g[\ii méritent 4*être remarquées. L'une eft le nom 
du fleuve Limyrus que Vaillant n'a trouvé fur au- 
cune médaille. L'autre iîngularité eil qu'il n'y a que 
le nom de ce fleuve pour toute légende au revers ; 
^ qu'il déilgne, félon toutes les apparences , la 
vill^ où la médaille a été frappée , c'eft - à - dire , 
l^imyra qui étoic iituée à vingt ftades de fbn em- 
bouchi^re, Çeft dans cette ville de Lycie que Caïus- 
Céiàr, petit-fils d'Augafie» mourut de la bleflure 
qu'il avoic reçue en Arménie» 

I^eç n^aiUe$ de Limyra ibnt extrêmement ra- 
res. Vaillant n^en ^voic connu qu'une feule en moyen 
bronze. Il y en a une jiucre en grand bronzç dans le 
cabine^ de l'Auteur. 

CvL'DE-Lampe de la page iij^, 

^arpTvs» Suivant Diodore de Sicile , le plus ancien nom 
qui ait été donné au fleuve du Nil par les Grecs , 
eft celui d*Océaru Homère l'appelle de même ; mais 
on n'a point connoiflànce qu'il ait été publié juf^ 
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qu'ici aucune médaille où ce nom lui foit donné. 
Celle de Commode qu on préfènte ici ^ eft bien de 
Êibrique Egyptienne; & iln'eft pas à douter que ce 
ne ibit le Nil qui y eft reprélènté fous la figure d'un 
fleuve avec le nom d'nKEANOc , infcric à Texer- 
gue. 

Outre les fleuves Ceftrus , Limyrus Se OceanuS, 
dont les noms fe trouvent fur les médailles qui font 
ici rapportées , il y en a d'autres dans ce Recueil 
fur lefquelles on voit les noms deÉ fleuves Caos , 
Timeles & Chry/orrhoas , dont Vaillarit n'a point non 
plus fait mention. 

Fl e uk on du Titre particulier des Médailles 
incertaines , page 121. 

Le GOUT, ou plutôt la pafllon que les Grecs 
avoient pour les fêtes de pour les Jeux publics > leur 
en firent infUtuer de toutes les efpeces, de fous tou- 
tes fortes de dénominations^ Les plus célèbres de la 
Grèce étoient, comme l'on fait , les Olympiques So 
les Néméem conlàcrés à Jupiter; ïe% Jfihmiques à 
Neptune , Sclts Pythiques à Apollon» Dans la fuite 
des temps , à l'imitation de ces quatre anciens jeux ^ 
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V I Gif ET TE de la page 25. 

Ijimyra» Celle de cette vignette contient deux flngulari-^ 
lis, <^ui niéritent d'être remarquées. L'une eft le nom 
du fleuve Llmynts que Vaillant n a trouvé fur au* 
cune médaille. L'autre fingularité eft qu'il n'y a que 
le nom de ce fleuve pour toute légende au revers ; 
^ qu'il défigne, £èlon toutes les apparences , la 
viUç où la médaille a été frappée , c'eft - à > dire , 
Ifimyfo^ qui étoit iîcuée à vingt flades de fbn em- 
bouchure, C'efl dans cette ville de Lycie que Caïus- 
Céfàr^ petit-fils d'AuguÔe;) mourut de la bleflure 
qu'il avoic reçue en Arménie. 

Le? médailles de Imyra font extrêmement ra- 
res. Vaillant n'en avoit connu qu'une feule en moyen 
bronze. Il y en a une ^ucre en grand bronzç dans le 
cabine^ de l'Auteur. 

CvL'DE'Lampe de la page 115^, 

^arpTvs» Suivant Diodore de Sicile , le plus ancien nom 
qui ait été donné au fleuve du Nil par les Grecs , 
eft celui d'Océan, Homère l'appelle de même ; mais 
on n'a point connoiflànce qu'il ait été publié juf- 
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qu'ici aucune médaille où ce nom lui {bit donné. 
Celle de Commode qu on prélènte ici , eft bien de 
£ibrique Egyptienne ; & il n'eft pas à douter que ce 
ne fbit le Nil qui y eft repïéfenté fous la figure d'un 
fleuve avec le nom d'nKEANOc , inlcric à l'exer- 
gue. 

Outre les fleuves Ceftrus y Liniyrus & OceamtS^ 
dont les noms fe trouvent fur les médailles qui font 
ici Tzi^^onits y il y en a d'autres dans ce Recueil 
fur lefquelles on voit les noms deâ fleuves Caos , 
TimeUs & ChJyforrhoas y dont Vaillant n*a point non 
plus fait mention. 

Fleuron du Titre particulier des Médailles 
incertaines , page 121. 

Le GOUT, ou plutôt la pafllon que les Grecs 
avoient pour les fêtes ^ pour les Jeux publics, leur 
en firent inftituer de toutes les efpeces, d^ fous tbu« 
tes fortes de dénominations^ Les plus célèbres de la 
Grèce étoient , comme Ton fait , les Olympiques Sç. 
les Néméens coniàctês à Jupiter; ïe^ IJèhmiques à 
Neptune , Scies Pythiques à Apollon. Dans la fuite 
des temps, à Timitation de ces quatre anciens jeux ^ 
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XXÎV EXPLICA TION DES MÉDAILLES - 
qui étoient appelles Sacrés , parce qu'ils faifblent 
partie du culte religieux , il en fut établi beaucoup 
d'autres en Grèce & en Afîe fous les noms des Dieux 
que chaque peuple révéroit le plus , & fucccf- 
fivement fous les noms des Héros honorés comme 
demi'dieux , & fous ceux d'Alexandre-le-Grand , & 
oàutres Rois. Plufîeurs furent auflî appelles du nom I 

des Empereurs Romains , en l'honneur defquels les \ 

villes qui en avoient reçu des bienfaits , ou qui cher- ! 

choient à en obtenir , faifoient célébrer ces fortes 
de jeux, qui étoient repréfèntés chacun avec des 
cérémonies particulieres,& confiftoient; foit en cour- 
tes à pied , à cheval ou for des chars ; foit en com- 
bats de lutteurs & d'autres fortes d'athlètes ; foit en 
fpeélacles de théâtre où l'on repréfentoit des tragé- 
dies , des comédies & des danfos ; où des Hifloriens 
& des Poètes récitoient leurs ouvrages ; où les Mu- 
ficiens chantoient , jouoient de la flûte & d'autres 
inftruments , &c. Il en fut aufli inftitué fous des noms 
de grands Capitaines & autres perfonnes illuftres ; 
qui avoient bien mérité de la patrie. D'autres por- 
toient les noms des lieux où ils fe célébroient ; & 
d'autres étoient dénommés par des termes qui 

défignoient 
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défîgnoient leurs efpeces différentes. Toutes les fois 
que les villes en faifbient repréfènter quelqu'un ou 
plufîeurs en même temps y elles ne manquoient pas 
de faire battre de la monnoie ou des médailles qui en 
faifbient mention. Vaillant & d'autres Antiquaires 
ont recueilli les noms de tous ceux qui fe trouvoient 
inicrits fur les médailles qu'ils connoifibient ; ils ont 
expliqué en quoi confiftoit chacun de ces jeux ^ au^ 
tant qu'ils ont pu en être inftruits par les écrits des 
Anciens. Sur toutes les médailles fuivantes du cabi-* 
net de l'Auteur , il y a des noms de Jeux qui étoient 
inconnus à ces Antiquaires ; & d'autres qu'ils pou- 
voient connoître par l'hiftoire & par les inscriptions , 
mais qui ne fe font point trouvés fur les médaille^ 
qu'ils avoient vues. 

Tels fbnt entre autres les jeux appelles enmoniaeia Magnesia- 
dans la médaille qui eft ici rapportée. Pour faire con- ^y*^**^» 
noître leur fîgnifîcation , il faut obferver que la dé- 
penfe des jeux qui étoient repréfentés dans une ville^ 
fè faifoit fouvent en commun avec d'autres villes, 
& même avec toute la province. C'eft ce qui eft dé- 
ligné par les légendes koinot. AciAc.CAPAiANnN;npûTA« 

KOINA. AÇIAC. CMTPNAIÛN} KOINON. ePAKON. EN «AinnonOAI j 

Peuples & Filks, UK Partie^ d. 
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& autres légendes à peu-près fèmblables qui fè trou-^ 
vent fur plufîeurs médailles Impériales. Il y a lieu de 
croire que les villes qui en faifoient frapper à l'occa- 
£on des jeux qui s*y célébroient , n'obfervoient pas 
toujours d*y marquer que c'étoit en communavec d'au- 
tres villes , ou aux dépens de toute la province qu ils 
étoient repréfentés. Il ne paroit pas vraifèmblable 
en effet , que certaines villes fuffent en état de four- 
nir {eules à la dépenfe , qu occaûonnoient plufîeurs 
jeux différents, qui {è donnoient ordinairement avec 
Iq plus grand appareil & la plus grande magnificen- 
ce. L'Alîarque qui les ordonnoit dans la province 
d'Afie, & qui y préfidoit, contribuoit aufE beau- 
coup du fîen à cette dépenfè ; c'eft pourquoi Ton 
choififlbit les citoyens les plus riches pour exer- 
cer cette charge honorable. Quoi qu'il en fbit , la 
ville de Magnifie fîtuée en Lydie au pied du mont 
Sipyle , qui a fait frapper la médaille en queflion , a 
voulu faire connoître que c'étoit elle feule qui don- 
noit en fbn propre nom les jeux enmoniaeia , ter- 
me qui a précifément cette fîgnification , MoV» figni- 
fiant feule , & iS'uf le contraire de Ko/ry", 
Dans le cabinet de l'Auteur où fe trouve cette 
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micfaille, on en voit une autre qui contient le nom des 
mêmes jeux : elle eft de Gallien , & a pour légende au 
revers sni. ctp. atp. ♦pontonoc. mafnhtûn. cm. autour 
d'une grande urne, fur le milieu de laquelle on lit 
ENMONiAEi, Dans cette urne on voit deux branches 
de palmier qui étoient dçftinées aux vainqueurs. 

Vaillant a rapporté une pareille médaille qui n^é^ 
toit pas bien confervée, y ayant lu en monh ae» 
qu'il a rendu par DecennaUa, Il avoue cependant^ 
que d'autres lifbient emnoniaia ; leçon qu'il rejettoit j 
parce quelle n'avoit, dit-il, aucun fens. Au refte, 
ces jeux étoient , félon les apparences , de l'efpece dQ 
ceux appelles Mumcipalia dont parle Tertulien. 

Vignette des Médailles incertaines , p. 123. 

Les Jeux rTBOjAciAPkiA , dont il eft fait mention Coirax^ssos, 
dans la médaille de cette Vignette , font auill du 
nombre de ceux dont le nom ne fè trouve dans au- 
cun Auteur, ni fur aucun monument connu jufqu'à 
préfent (*). On fait que dans la plupart des villes, 

(• ) Dam le cataloeoe des Médailles i & pour tf pe une urne arec rTMNAC- 
lares du cabinet de M. le Bret , publié 1 tapxia. I^ lettre T dans ce mot eft 

far le P. Panel , on en trouve une de Sa- 1 fiuu doute une &ute d'impreflion* 
onine quiapoui UgendcCTEAFEON, > 

dij 
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il y avoit des édifices publics pour y élever la jeuneiïè, 
pour l'inftruire dans les fciences , & pour la former 
dans les -exercices du corps. Ces efpeces d'écoles ap- 
pellées Gymnafis , (èrvoient particulièrement à en- 
tretenir & à exercer les Athlètes deftinés pour les 
combats athlétiques qui £e repréfèntoient dans les jeux 
publics. Chaque Gymnafè étoit adminiftré & gou- 
verné par des Officiers qui y avoient chacun des fonc-. 
tions particulières & des noms différents. Le Gym- 
nafiarque qui étoit le premier , comme fbn nom le 
défîgne , y exerçoit une efpece de fiirintendance , & 
tous les autres Officiers étoient (bus fes ordres. C*eft 
de fbn nom que les jeux en queftion écoient appel- 
lés rYMNAciAPxiA ; & l'on doit en inférer que c'étoit 
lui qui les faifbit repréfènter en fbn propre nom & 
à Ces dépens. Il eft vrai que ià charge s'appelloit 
auffi iTMNAciAPxiA , mais ce ne peut être en ce Cens 
qu'on ait employé ce terme fiir la médaille ; & ce 
qui prouve qu'il y fîgnifie des jeux , ce fbnt les va- 
fes qu'on y voit, & qui étoient les prix deftinés 
aux vainqueurs ; ainiî qu'on en trouve de diiKren- 
tes formes fur la plupart des médailles frappées à 
Toccafion de toutes les e/peces de jeux publics. 
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La ville de Cofyèrafftis étoit anciennement de 
la Cilicie-Trachée ou montagneufè. Ptolémée l'y 
place vers les confins de la Pamphylie , & la nomme 
KoAo6/)oawç, Dans la fuite , la Pamphylie ayant été aug- 
mentée de plu/îeurs pays voifins , elle fut comprifè 
dans cette province , & devint épifcopale. Son nom 
eft écrit différemment dans Ptolémée , dans^les Con- 
ciles & dans les Notices. On le trouve exaélement 
dans un manuicrk de la Bibliothèque du Roi , k«Au-. 
C&uaoç comme dans la médaille KOArBPAccEAN. 

M. Mafféi & le P. Panel en ont publié une diffé- 
rente du cabinet de M. le Bret. Dans celui de l'Au- 
teur , il y en a deux autres ; l'une de Trébonien 
Galle, & Vautre de Valérien qui ont des revers 
différents. 

CuL'DE'Lampe de la page i^i. 

On estime que les jeux appelles AmNoessiA, dont TBtssAOHicAi 
il eft fait mention dans la médaille ici rapportée , 
font de même nature que ceux de la précédente 
médaille , Se qu'ils défignent par leur nom qu'ils 
étoicnt donné» par l'Agonothéte ^ - comme les 
TTMMASAPxiA étolent donnés par le Gymnaiiarque. En 
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Grèce , TAgonothéte étoit le furintendant des jeux 
publics, de même que TAfiarque l'étoit dans la pro- 
vince proconfulaire d'Afîe. Tous ceux qui ont traité 
de i'Agoniftique , expliquent quelles étoient Ces 
fondions, fès privilèges & fà prééminence. Quanta 
Toccaflon pour laquelle la préfènte médaille peut 
avoir été frappée, voici ce qu'on en penfe. La tête qui 
y eft repréfentée reflèmble entièrement à celle que 
Ton voit furies médailles qui ont d*uncôté, avec cette 
mêmetête, la légende eEssAAONiKEON EABrespAs; 
de de l'autre côté m. ant. att. r. kai. att, avec une 
Vi<Sloire pour type. Elles font auffi abfolumcnt de 
même fabrique , & ont par con/<Squenc été frappées 
les unes & les autres à Thejfabnique, Sur une de 
ces fortes de médailles , rapportée dans ce Recueil , il 
a été obfèrvé que , félon toutes les apparences , 
c*eft 0<5î:avie fèeur d'0<5lavien-Céfàr qui y eft repré- 
fentée , 6c qu elles ont été frappées dans le temps 
qu il fe faifbit des réjouifïànces dans toute la Grèce 
pour la réconciliation qui avoit été faite entre Oéh- 
yien & Marc- Antoine , par Iç mariage de celui-ci 
avec 0<5lavie , laquelle paflà enfuite avec lui en Ma- 
cédoine. Il y a lieu de penfer que TAgonothéte des 
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jeux publics voulant leur faire fà cour , & n'étant 
pas en état de faire repréfènter de ces jeux fblemr 
nels, foit parce qu'ils ne £è célébroient point cette an- 
née-là, fbit parce qu'ils exigeoient d'avance de grands 
préparatifs , donna ceux-ci en fon propre nom , iàns 
qu'on fâche en quoi ils confîfloient. Si l'on trou- 
ve û peu de médailles qui faflent mention de ces 
jeux particuliers donnés par des Agonothétes & par 
des Gymnalîarques , c'eft vraifemblablement parce 
qu'ils nQti ont donné que très-rarement. 

Vi G NETTE des Médailles Phœniciennes ^ 

On A plufieurs médailles Impériales frappées à MornuSà 
l'occailon des jeux appelles esorAMiA, qui étoienc 
confàcrés àPluton & à Profèrpine en mémoire de 
leur mariage. On connoît aufli des fêtes appellées 
r AMHAiA , qui , fùivant un ancien calendrier Romain, 
étoient célébrées en l'honneur de Junon ; mais on 
entend plus communément par famhaia , les fêtes qui 
ièfaifbiént aux noces des particuliers. On n'en trouve 
point dans Ïqs Auteurs anciens , ni fur aucuns mor 
numents qui fuflènt nommmées etfamia , comme on 
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en voit iîir la médaille Egyptienne de Vefpafien, 
qui eft ici rapportée. Il paroît, par le type qu'elle 
contient de Pluton affis avec le chien Cerbère à fès 
pieds, que ces fêtes ou jeux. lui étoient confàcrés, 
ainfi que les jeux appelles esorAMiA. Mais on ignore 
s'ils étoient les mêmes ; on préfume feulement que^ 
comme le culte religieux des Egyptiens étoit différent 
de celui des Grecs , ces jeux dévoient auffi fe célébrer 
avec des cérémonies différentes. On laiffe au furplusà 
ceux qui s'appliquent à rcconnoître , par les anciens 
monuments de l'Egypte qui nous reftent , quelles 
étoient les différentes pratiques des Egyptiens , de 
rechercher s'il n'y en auroit pas où ces fortes de 
fêtes ou jeux fuiîènt repréfèntés. Sans le type de Plu- 
ton que cette médaille contient , on auroit cru que 
les jeux EYFAMiA étoient confàcrés à Jupiter & à Ju- 
non, parce que leurs noces étoient appellées^<?i/-. 
reujès , fuivant Dion Chryfbftôme qui dit dans une 
de Tes Oraifons , que de jeunes garçons chantoienc 
dans les myfteres fècrets les noces heureufès de Junon 

Se de Jupiter : T^nv vnvS<nv B^^&iç ^^ àioç iuSd/iov» yâfioy if 

Cctl-de-Lampe 
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Cul'De-Lampe des Médailles Phéniciennes , 

page 142. 

Si (QUELQUE Auteur a parlé à^s Fêtes ou Jeux ap- Marrrus^ 
pelles sHMAAiA; donc il eft fait mention dans la médaille 
Egyptienne de L. Férus ici rapportée , on l'ignore. 
On ne trouve rien auffi qui puifTe fervir à faire con- 
noître ce qu on doit entendre par ce terme , fî ce 
n'eft un paUàge de Paufànias , où il dit qu il y avoic 
iùrle mont Farnès dans TAtcique Bâ»^V ziriuaAfV amc^ 
que le Traducteur François a rendu par un autel de 
Ju^pitQt S emeléeTif comme fî ce furnom avoit été 
donné à Jupiter à caufe de Semelé, mère de Bac- 
ctius , & (I SjifMtXfoç pouvoit dériver de iiiiUn, Mais 
fi les autres Interprètes n'ont pas mieux entendu 
ce que ce terme fîgnifîe , la médaille préfente le fait 
connoitre. Jupiter y eft repréfènté fans barbe fîir un 
cbeval courant , & tient un foudre de la main droite 
élevée crête à le lancer. C'eft donc Jupiter qui don- 
ne un figne de Ùl colère. Ceft le Jupiter Prodigialis 
des "LsLtins, Le cWval courant dans les airs fîir lequel 
il eft montée peut-être regardé comme lefymbole 
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de la rapidité avec laquelle les éclairs , le bruit du 
tonnerre , & la foudre parviennent à la terre , en 
traverfànt Telpace immenfe qui la fépare du ciel. Par 
conféquent shmaaia étôient, ièlon les apparences, 
àts fêtes ou des jeux qui avoient pour objet d*ap- 
paifer Jupiter , Se de détourner les effets des fignes 
qu'il donnoit de fon courroux. 

Vignette des Médailles Puniques ^ 
page 143. 

Saudes, Les Jeux Ném/ens font connus par ce qu'en ont 
dit tous les Ecrivains qui ont parlé des quatre an- 
ciens jeux de la Grèce. Vaillant qui a publié des 
médailles où il eft fait mention des Olympiques , des 
ÏJlhmiques 8c des Pythlques , n'en connoiflbit point 
fur lefquelles ie trouvât le nom des Néméens , & 
M. Wife qui a donné en ij^o, le catalogue des 
tnédailles de Bodley avec de fâvantes remarquas, 
dit que jufqu'alors leur nom n'avoit paru fur aucune 
médaille. On le voit fur celle qui eft ici rapportée, & 
€vLr la iuivante. M. l'Abbé Bellcy a fait mention de la 
première dans une Diflcrtation contenant des obfèr- 
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vatlons CvLT une agate antique du cabinet de M. le 
Duc d'Orléans , qui rcpréfente les têtes de Pertinax, 
de Titiana Ùl femme & du jeune Pertinax leur fils,. 
& par laquelle on voit que la ville de Sardes fie 
célébrer , à Tavénement de cet Empereur au trône ,. 
les jeux Chryfamhins y qui fè trouvent nommés avec 
les Néméens fur la préfènte médaille à!OtacUia, H y. 
£ût connoître que les jeux Chryfanthim furent re- 
préfentés à Sardes en Thonneur de cette Impératrice 
fur le modèle àe& jeux Néméens ; 8k. que c'eft ainfi 
qu'on doit entendre & expliquer les légendes de 
toutes les médailles où il eft fait mention des quatre 
jeux ÛLcrés de la Grèce , lorfque les médailles ont 
été frappées en d'autres villes que dans les lieux 
où ces jeux avoient été inftitués. Les Néméens 
étoient , comme on la déjà dit , confàcrés à Jupi- 
ter qui avoic un temple à Némée , où ils fè celé- 
broient tous les trois ans , c'eft-à-dire , après deux 
années révolues , la troiileme commencée. 

C UL'DE' Lampe de la page IS4;. 
On sait paries Auteurs anciens , que c'étoit par- 'Argos» 
^uliérementà Argos qu'écoient célébrées des fête$ 

eij 
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en rhonneur de Junon. Les jeux appelles de fon 
nom HPAiA , y étoient repréfentés à rimication & fur 
le modèle des jeux Néméens qui , confàcrés à Ju- 
piter , comme ils Tétoient , convenoient mieux que 
tous autres aux fêtes de Junon fà femme. Ceft 
cie qu'on voit par la médaille ici rapportée y où non- 
fçulement les deux jeux font joints enlèmble , mais 
où les types du paon & de l'aigle déilgnent d'une 
façon particulière les deux Divinités auxquelles ces 
oifèaux étoient confàcrés. On ne peut gueres douter 
que ce ne fbit la ville à'Argos qui a fait frapper cette 
médaille , quoique fon nom n'y foit pas marqué ; & 
il paroît par la tête d'Antonin qui y. eft repréfèn- 
tée , que c'étoit en fon honneur & pour lui faire 
fà cour , qu'elle avoit fait célébrer les jeux en quef^ 
tion. Jufqu'à préfent on n'avoit vu leurs noms fur 
aucune des médailles qui ont été publiées. ^ 

Vignette des Médailles en caractères 
inconnus , ôCc, page 155. 

• 

Quiconque a la moindre connoiHânce defliif^ 
toire ancienne , fait qu'il n'y avoit point de pays ni 
4e villes où Bacchus ne fût honoré par des fêtes 
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publiques qli s'y célébroient en diflférents temps, 
& ibus des dénominations différentes. Elles étoient 
appellées des noms génériques Bacchanalia & Or- 
gia en Italie , Dionyfia en Grèce & en Afîe , Bc 
Dufar'm en Arabie. Mais chez les différents peuples 
& dans la plupart des villes , elles avoient des noms 
particuliers & différents , dont il feroit inutile & 
trop long de faire ici Ténumération. On fait aufïï 
que dans ces fêtes > & fur-tout dans celles qui fè 
célébroient pendant la nuit , les profanations & les 
licences furent portées à un fi grand excès, que Tan 
l8y avant Vere chrétienne, elles furent défendues 
& abolies fzxle Sénat de Rome dans toute Tltalie, 
comme elles Vavoient déjà été en quelques en- 
droits de la Grèce. Dans leur origine, elles ne 
confiftoient qu'en réjouiflànces populaires , après les 
vendanges : on y ajouta dans la fuite des fpeébcles 
de théâtre & des jeux qui , du nom générique des 
fêtes , étoient aufîî appelles montsia. Il y a beau- 
coup de médailles qui par leurs types paroiflènt avoir 
été fi*appéesà Voccailon de ces jeux, fans qu'ils y 
ibient nommés. Vaillant ni les autres Antiquaires 
n'en avoient vu aucune ou leur nom fiât marqué 
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comme il l'eft £ur la première des deiJt contenues 

NîcjEAi dans cette Vignette. Elle fait voir que la ville de^ 
NUée en Bithynie donna les jeux aiontsia , conjoin- 
tement avec ceux appelles aktia , en l'honneur de 
Valérien. On ignore en quoi ils confîftoient ; mais 
il y a lieu de préfumer qu'ils ne furent point repré- 
sentés avec des licences qui auroient pu ofFenfèr la 
majefté de l'Empereur pour lequel ils étoient célé- 
brés* M# l'Abbé Belley a fait mention de la médail- 
le en queftion dans là DilTertation fur l'ère de la 
viUe àt ScythopoUs , qu'on trouve imprimée dans 
le xxvi« volume des Mémoires de l'Académie des 
Infcriptions Se Belles-Lettres. 

BosTRj, Ilà a^ rapporté la féconde médaille de la Vi- 
gnette dans une autre Diflertation fur l'ère de la 
ville de Bojira en Arabie , mais {ans en donner le deC 
fèin. Jufqu'à préfent on n'en connoifibit qu'une pu- 
bliée par le P. Frœlich, où le nom des jeux aotsapia 
fût marqué , laquelle eft de l'Empereur 'Philippe. 
Elle fe trouve pareillement dans le cabinet de l'Au- 
teur avec celle-ci qui cft de Trajan-Dece, & dont 
le type eft , comme on le voit, un grand prefïbir , 
lequel eft repréfènté en petit fur une médaille dé 
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Sévère Alexandre du même cabinet ; type que Vail- 
lant n'avoit point diftingué fur une pareille médaille, 
fion plus que Tur une autre mal confervée qu il a cru 
«trc de Gallien , & qu'il a attribuée à la ville de Tyn 
Ce type & le nom des jeux aoitsapia font connoître 
qu ils n*étoient représentés à Bofira que conformée 
ment à leur origine , c eft-à-dire , à roccaiîon des 
vendanges , & après qu'elles ^toient faites. Au fur- 
plus le P. Frœlich & M. l'Abbé Belley n ont rien 
laiilé à ajouter à leurs remarques iîir le nom de ces 
jeux , ni liir ce qui regarde la ville de Bofira, 

CuL-D E'La mpe de la page 1^4. 

La. MtDAiLLE ici rapportée eft auffî la premiers SAKDZg)^ 
£iir laquelle on ait vu le nom des jeux appelles xopaia 
qui étoientconlàcrés àProferpine, comme leur nom 
le déilgne. M. de la Baftie en a d'abord fait mention 
dans fes remarques £w: la fcience àts médailles du 
V, Jobert. Depuis, M, TAbbé Belley en a aufli par- 
lé dans la Diflèrtation fur la ville de Sardes. Il a 
obfèrvé que Les fêtes de Pcolèrpine font appellées 
KOPJSiA par d'anciens Écrivains, & que cette Déeflb 
^toic la divinité tutélalre de la ville. Comme ils ic 
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font contentés Tun & l'autre de décrire fèulemenS 
cette médaille , on a cru qu'il ne feroit pas hors de 
place d'en donner ici le deiïèiri. Les mêmes jeux 
KOPAiA ont auffi été repréfentés àTiz//?, ainfî qu'on le 
verra par une médaille de Valérien qui fera rappor- 
tée ci-après. On ignore auilî en quoi ils confiftoient. 

• 

Fleuron du Titre particulier du Supplément , 

page 165. 

La médaille ici rapportée excède de beaucoup 
l'étendue ordinaire des médailles grecques de grand 
bronze , de forte qu'elle eft rangée parmi les mé- 
daillons. La légende & le type qu'elle contient^ 
donnent Ueu aux obfèrvations fùivantes. 
Cadjira, Toutes les médailles qui ont pour légende faaapa^ 
rAAAPEON , ou noMn. TAAAPEûN. avec des époques , ont 
été attribuées par le Cardinal Noris , par Vaillant 
& par le P. Hardouin à la ville de Gadara fîtuée 
dans la Pérée au-delà du Jourdain , vis-à-vis de Ti- 
bériade ; & ils ont jugé que les dates qui ^y trou- 
vent, procèdent de l'ère de Pompée , c'eft-à-dire , 
de l'année 5po, ou de l'année ^91 de Rome, dan« 
lefqûelles , étant en Syrie , il rendit la liberté à cette 

ville. 
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ville , (S: à plufieurs autres , qui auparavant étoient 
polîedées , ou avoient été détruites par les Juifs. La 
plupart de ces médailles qui font en afTez grand nom<^ 
bre , ont pour type à leur revers une tête de femme 
tourelée , fymbole d'une ville fortifiée. Sur quel- 
ques-unes , au lieu de cette tête , c'eft celle d'Her- 
cule Tyrien ; fiir d'autres , ce font des cornes d'abon- 
dance. D'autres repréfentent- Jupiter afïïs dans un 
temple ; & plufieurs autres, une trirème, ou un navire 
à rames fèmbiabie à celui qu'on voit fiir la préfente 
médaille, excepté, que ce navire-ci eft bien plus 
grand , & qu'il y afiir la proue un long bâton de 
pavillon garni d'une eQ>ece d'étendard, & de flammes 
& banderoles voltigeantes au gré du vent. On y voie 
de plus un rang de neuf rames avec les Rameurs ; Sc 
9 la poupe, le capitaine ordonnant la manœuvre à un 
9Utre qui la fait exécuter fur l'avant. Mais ce qu'il y a 
de plus fingulier , c'eflr le mot nayma placé dans 
le champ au milieu de la médaille. Ce font les cinq 
premières lettres de navuit^Kt , terme qui fighifie' 
9U propre Comhat naval , & qui ne peut être in- 
terprété ici que par Jeux repréfentant des combats' 
fur mer. Il n a été publié jufqu'à préfènt aucune 
Peuples &PVles, 111% Partie. f 
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médaille qui contienne le nom de ces jeux. 

Il n'eft pas vraifemblable que la ville de Gadara 
fituée dans la Pérée , ait pu faire repréiènter de pa- 
reils jeux. Tous les anciens Auteurs la placent fur une 
montagne , & difent qu'il y avoit feulement au bas 
des eaux chaudes fiir lefquelles on avoit bâti des 
bains. Ammien Marcellin ajoute même que dans la 
contrée où elle étoit , il ne fè trouvoit aucune ri- 
vière navigable. Malgré cela,les Antiquaires ci-devant 
nommés n'ont pas laifl^ d attribuer à cette ville les 
médailles qui repréfèntent des trirèmes ou navires 
à rames ; & s'écartant des notions communes fur ce 
que ce type fîgnifie ordinairement dans les médailles 
où il fè trouve , ils ont dit qu'en cette occafîon il 
pouvoit défîgner ou la félicité de la ville, ou les vic- 
toires que Pompée avoit remportées fiir les Pirates, 
Mais il eft reconnu que y dans les médailles , fur-tout 
dans les médailles grecques , le type ou fymbole 
du navire défigne généralement qu elles ont été frap- 
pées dans des villes maritimes ; & Vaillant en con- 
vient lui-même en parlant d'une médaille de Iz ville 
de Dora qui contient un type fèmblable. Auffi le 
trouve-t-on fur celles de prefque toutes les autres 
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villes maritimes de Syrie , notamment fur celles de 
Tyr , de Sldon , à'Arade , de Béryte , de Tripoli , 
^Afcalon & d*^^«/?/?/^f appellée auparavant Amht'- 
don. Il ne paroît pas au contraire que ce fymbole 
ait été employé fiir aucune médaille des villes fl- 
tuées dans l'intérieur du continent. 

De ces obfèrvations il réfùlte que les médailles en 
queftion doivent être d'une ville du nom de Goda" 
ra , autre que celle qui étoit fituée dans la Pérée. 
Or Etienne de Byzance rapporte qu'outre celle-ci, 
il y en avoit àufH une appellée Gadara dans la Pa> 
leftine; & Strabon, dont le témoignage prévaut à 
tout autre, parlant des villes maritimes de Palefti^ 
ne , fait mention d une contrée particulière appel-^ 
lée Gadaride , dont les Jui£; s'étoient emparés j Se 
tout de fuite des villes d'A:i^ot & d'A/calon, Comme 
dans les contrées particulières > il y a toujours des 
villes qui en prennent le nom, ou qui leur donnent le 
leur ; il n'eft pas à douter que la Gadaride n'en con- 
tînt une qui étoit apparemment la Gadara dont 
parle Etienne deByzance. Cafàubon dans Ces Com- 
mentaires fur Straboti , & plufîeurs autres Ecrivains 
à fon exemple font voir ôc fbutiennent que cette 

f'J 
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ville eft celle qui eft appellée Ga^ara dans les Li- 
vres des Maccabées. U y eft dit en effet que Ga:^ara 
étoit fîir les confins d'A^ot , comme y étoit la Ga- 
daride , fùivant Strabon , & que c'étoit une ville très- 
forte par ià fituation. Jofephe place auffi cette ville 
aux confins à'A^ot, & toutes les fois qu'il en parle; 
il la joint aux villes maritimes de Joppé & de Jam^ 
nia. Il y a même plufieurs manufcrits où elle eft 
nommée Gadara,ce qui provient de ce que les Grecs 
de Syrie changeoient fbuvent le :^eta en delta , ■ à 
caufè de l'analogie du fbn , comme les manufcrits en 
font foi. LeCardinalNoris,àlafindelàDiftertation 
fur l'ère de Gadara , convient qu'il y avoit en PalefI 
tine une autre ville du même nom , comme le mar- 
que Etienne de Byzance , mais fans rien dire de ù. 
pofition , ni fi c'étoit celle qui avoit été appellée Ga-- 
^ara. Il cite feulement les notices qui font mention 
de deux villes du nom de Gadara ^ & le Concile de 
Jérulàlem^oùlesEvêques de l'une & de l'autre avoienc 
ibufcrit. 

Si , comme Jofèphe le rapporte , Pompée fit ren- 
dre à leurs anciens habitants les villes , donc les 
Jui£; s'écoient emparés ^ Gadara de la Paleftine duc 
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être de ce nombre, puifque les Juifs s*étoient ren- 
dus Its maîtres de la Gadarlde , fuivant Strabon ; & 
il eft tout naturel que cette ville ait enfuite daté fes 
monnoies de l'année où elleavoit recouvré fà liberté. 
On a des médailles de plufieurs autres villes dont 
les anciens Auteurs n'ont point parlé , ou dont ils 
n'ont dit qu'un mot , lelquelles prirent par la même 
rûfon fans doute l'ère de Pompée. Telle eft entre 
autres la ville de Taba , dont il eft rapporté plufieurs 
médailles dans ce Recueil. En examinant bien les 
types & la fabrique de toutes celles qui contien- 
nent le nom de Gadara , on pourroit peut-être par- 
venir à diftinguer celles qui appartiennent à chacu- 
ne des deux villes de ce nom ; mais fans entrer ici 
dans cet examen qui alongeroit cet article déjà trop 
long y il filait de dire que du moins les médailles 
qui repréfentent des navires , doivent être adjugées 
à Gadara de la Paleftine, à laquelle y comme ville 
maritime , ce type convenoit, & qui, par fà pofition, 
pouvoit £aire repréfènter les jeux Heivfia^ia. ; ce que 
n'écoic pas à portée de faire la ville de Gadara fituée: 
dans la Pérée 
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Vignette du Supplément , page 1 67. 

Tyrvs, Il y Avoixdes jeux appelles hpakaeia ; inftitués 
enTlionnëur d'Hercule, donc on ne trouve point 
qu il ait été fait mention fur aucune médaille grec- 
que y mais feulement lur plufieurs de celles qui fu- 
rent frappées à Tyr en Fhœnicie , après que cette 
ville eût été faîte colonie Romaine. On en rapporte 
ici pour exemple une qui n à point été publiée , 
laquelle eft de l'Empereur Pliilippe ; elle contient^ 
avec le nom des jeux Héracléens , celui des jeux 
Aétiens. Quoique les jeux Héracléens ne fbienc 
nommés que fur des médailles de Tyr , il en avoit été 
inilitué fous le même nom à Athènes , à Tbebes Sc 
en pluileurs autres villes en l'honneur de difiërents 
hommes illuftres qui s'étoient rendus célèbres par 
leurs adtions , & dont les peuples avoient fait autant 
de Dieux fous le même nom d'Hercule. Celui qui 
étoit la divinité principale & tutékire de Tyr , étoit 
àes plus anciens ; fon culte y étoit établi dès le 
temps de Salomon. Il efl: d'autant moins étonnant 
que cette ville ait fait mention fur fè$ monnoies 
des jeux en queftion , qu elle les faifoit célébrer 
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•avec magnificence tous les cinq ans, c*eft-à-dire, 
aprës quatre années révolues , ainiî qu'il eft marqué 
entre autres dans Thiftoire des Maccabées* 

C u L-D E-L AMPE de la page 2 60. 

La médaille de Valérien ici rapportée, a paru Tau su u 
propre à terminer la claiïè de celles où font mar- 
.qués des )eux publics. Elle en contient cinq ou 
fix accumulés d'une façon finguliere. Après ceux 
appelles cETHPiA (^^ , du nom de Septime-Sévere , 
font ceux appelles atphaia & antoniniana des 
noms de Marc-Aurele & de Caracalla. Ënfùite les 
jeux KOVAiA, con/àcrés à Profèrpine, lesquels font fùl- 
vis des ATroTCTiA, inilitués en Thonneur d'Augufte, 
& enfin ceux qui étoient confàcrés à Apollon fous 
le nom d'AKTiA. On ne fait point quelle étoit la 
nature & l'efpece de ces différents jeux , ni s'ils, 
ont été repréfentés fîiivant Tordre & le rang où il« 
font nommés fur cette médaille ; mais de quel- 
que façon que ce fbit , il faut qu'il y eût dans 
la con/litution de chacun , foit divcrfès fortes de- 

(*) Il 7 a fvr la médaille ECTHPIA. an lieu de CETHPIA, 8c MHTPOAEnC^. 
an lieu de MuïPonoAEOC. Il eft érident que ce font de< œépnfi» da Gnveiir 
aaonnétaite. 
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courfès ou de combats d'Athlètes , fbit des efpe-sî 
ce| particulières de ipeébcles de théâtre , ou d*au* 
très fingularités qui les fiffent diftinguer des autres 
jeux. Sans cela il n'eft pas probable que fous le règne 
de Valérien , on eût célébré ceux qui avoient été 
inftitués en Thonneur de Marc-Aurele , de Septime- 
Sévère & de Caracalla. On peut bien juger à la vérité 
que les jeux appelles ATroTCTiA,du nom d'Augufte, 
auroient été repréfentés fur le modèle de ceux qu'il 
avoit établis lui-même à A3ium,âc confàcrés à Apol- 
lon ; mais on ne peut dire la même chofè des trois pre- 
miers , relativement à ceux qui font appelles kopaia. 
D'ailleurs les trois urnes qu'on voit fur la médaille 
délignent trois prix pour ces fîx jeux ; & il y a appa- 
rence que l'une étoit deftinée pour le vainqueur aux 
trois premiers jeux , la féconde pour le Vainqueur 
,à ceux qui étoient confàcrés à Prolèrpine , & la troi- 
fieme pour le Vainqueur aux deux derniers. 

Au refte fî l'on a rendu par atphaia les deux 
lettres a t. qui fiiivent le mot entier cethpia fur la 
inédaille , c'efl qu'elles ne paroiflènt pas pouvoir fî- 
jgnifier autre chofè, les jeux attotctu étant nommés 
après. Mais le mot atphaia qui, pris féparément^ 

fîgnifieroit 
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fignifieroit des jeux appelles du nom de Marc-Au- 
rele , peut au/ïî , en le joignant avec le mot fui- 
vant AKTONiNiANA , ne défigner que les jeux inflitués 
en riionneur de Caracalla qui étoit appelle Marc-Aur 
rele Antonin. Quoi qu il en fbit , on ne connoit 
aucune autre médaille où il foit fait mention ni de 
jeux appelles ArPHAiA^ ni de jeux appelles atphaia 
ANTaNiNiANA» U y a ièulcment des médailles de quel- 
ques villes qui en ont fait repréfènter en TLonneuii 
de Caracalla fous le fîmple nom d*ANTnNiNiANA. 

ADDITION. 

Ls5 Éditeurs de ce Recueil ayant encore demandé à (Au^ 
teur deux médailles four les yignettes des deux Tables ; il les leur 
a fournies t & il leur a donné en même temps les explications fui-z 
vantes* 

Vignette de la première Table , page 265^ 

I L Y A deux ou trois ans qu*on découvrit , à quel* 
ques pieds en terre dans un chemin creux aux envi- 
rons de Breft en Bretagne , des vafes de terre cuite 
remplis de médailles de bas argent, lefqu elles , au 
nombre de vingt à trente mille , étoient des^ Empe* 
reurs qui ont régné depuis Sévere-Alexandre jufqu à 
Poftume. Parmi ces médailles, celle d'Augufte infé- 
rée dans la première Vignette s'eft trouvée avec 
plusieurs autres communes de diâérents Empereurs 

Peuples & utiles, IIP, Partie, g 
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dont les têtes représentées d'un coté , font accom^ 
pagnées de leur nom avec le titre de divvs ; ôc qui 
ont de l'autre côté pour légende consecratio , & 
pour type^ foit un aigle, fbit un autel. Les Antiquaires 
qui ont parlé de ces fortes de médailles, lefquelles fè 
reilÀmblent toutes par leurs types & par leur fabrique, 
ont jugé qu'elles avoient été frappées fous le règne 
de Gallicn ; & qu'il avoit voulu apparemment renou- 
veller & perpétuer par ce moyen la mémoire des 
Empereurs ies prédéceflèurs qui , par leur confécra- 
tion , avoient été mis au rang des Dieux. Outre qu'el- 
les font afTez fèmblables parleur forme , leur matière 
& leur fabrique , aux médailles de Gallien en argent; 
on en connoît quelques>unes en or , lefquelles au 
revers de fà tête repréfentent celle d'Augufte avec 
la légende deo avgvsto. C'eft fur ce fondement que 
les Antiquaires ont référé unanimement au règne de 
cet Empereur la fabrication de toutes les médailles 
de cette forte. Mais on jugera qu'elles ont été plu- 
tôt frappées fous le règne de Trébonien- Galle , fi 
l'on trouve les obfèrvations fuivantes bien fondées. 
U y a tout lieu de préfumer que la médaille 
d'argent d'Augufle dont il s'agit , qui repréfente û 
tête radiée avec la légende divo avgvsto , étoit 
deftinée pour avoir au revers le type d'un aigle ou 
d'un autel , & la légende consecratio , ain/î que 
pluHeurs autres médailles que l'on a de cette efpece; 
& il efl évident que le type qui s'y voit d'un temple 
avec la légende ivnoni martiali, provient d'un 
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coin qui avoit une autre deftination , & qui n'a été 
appliqué à cette médaille que par une méprifè de 
l'ouvrier monnétaire. 

Cette méprifè dont on ne manque pas d'exemples^ 
ne peut avoir été faite que dans un temps où Ton fa* 
briquoit des médailles avec le type & la légende du 
revers en queftion. Dans la très->grande quantité qui 
nous en refte de Gallien , comme il n'y en a aucune 
qui ait un pareil revers^ il en réfulte que la fabrication 
de la préfente médaille n'eft pas de ^n règne, mais 
de celui de Trébonien-Galle & de Volufien fbn fils y 
parce que ces deux Empereurs font les fèuls dont on 
connoifliè des médailles avec ce revers (*) . Or fi cette 
médaille eft de leur règne , comme il fèmble qu'il 
n'y ait pas lieu d'en douter , on peut en inférer que 
c'eft aum dans le même temps qu'ont été frappées tou- 
tes les autres médailles de même fabrique qui repré^- 
fèntent d'un côté des têtes d'Empereurs avec le titre 
de Divvs , & qui ont de l'autre côté consecratiov,. 
avec un aigle ou un autel. 

Quant au motif qui peut avoir engagé Trébonicn- 
Galle à faire fabriquer cette efjpece de médailles, 
l'Hiftoire nous apprend que durant tout fbn règne 
qui fut de deux ans , fiiivant les uns , & de trois ans , 
fuivant les autres , la pefte qui avoit commencé fous 
Trajan-Dece , ne ceflà point en Italie , & qu'occupé' 



(*) On connolt auffi une médaille 
d'Hoftilien qui a le même reveis, la- 
quelle confirme le fentunent qu'on pro- 
Eofe plutôt qu'elle ne le contrvie. On _ 
lit q,u'HoMien , fili de Tiajan-Dece , pefte. 



fut affocié à l'Empire par Trébonien- 
Galle, Se qu'il ner^aarec lui que 
très-peu de temps. Quelques Auteurs 
ont même rapporté qu il mourut de la- 
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des moyens de Tarrêter, il employa encre autres celui 
des iàcrifices qu il ordonna dans toutes lies provinces 
de l'Empire. Il invoqua tous les Dieux généralement; 
de force qu*on peut juger que regardant comme tels 
les Empereurs fes prédéceHTeurs quiavoient écé déifiés 
après leur mort ; & voulant que les peuples les invo- 
quafïênt de même^il fit frapper pour cela ces médailles 
qui renouvelloient la mémoire de leur confécration. 

Vi G NETTE de la féconde Table» 

Le MEDAILLON de Trébonien-Galle qui efl ici rap- 
porté , repréfènte au revers la figure d'Apollon de- 
bout fur des roches élevées en forme de montagne, 
tenant d'une main un grand rameau d'olivier , & de 
l'autre main un arc détendu. On lit dans le champ à 
A K VA, droite arn , & à gauche asi. Un pareil médaillon pro< 
A SIS IV M, venant du cabinet de Polazzi de Bologne a été décric 
par Vaillant, & d'après lui par Banduri. Ils n*ont rien 
dit ni l'un ni l'autre du type , ni de la légende qu'il 
contient. Mezzabarbe a auflî rapporté une médaille 
femblable fans en marquer le module, & il l'a rangée 
parmi les médailles de colonies , comme fi arn. asi; 
étoit un nom de colonie. On n'a point connoiflànce 
que cette légende ait été expliquée par aucun An- 
tiquaire , ni qu'on ait découvert à quelle occaiîon les 
médailles de cette efpece peuvent avoir été frappées. 
On ne prétend point que l'interprétation qui va en 
être donnée , fbit tout-à-fait sûre ; il fuffit qu'on ne 
la trouve pas deftituée de fondement. On penfè donc 
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que la légende arn. asi. contient le commencement 
de deux noms de villes d'Ombrie , lavoir , Arna & 
AJiJium qui étoient voifines , & qui avoient fait ériger 
à frais communs la figure d'Apollon fur un lieu élevé, 
pour qu'il pût être vu au loin, & invoqué par tous 
les peuples des environs. Il a été parlé dans l'article 
précédent de la contagion qui régnoit en Italie du 
temps de Trébonien- Galle , & des ordres qu'il avoit 
donnés dans toutes les provinces de l'Empire pour 
qu'on y offrît des iàcrifices à tous les Dieux. Il n'y a 
pas lieu de douter que les peuples & les villes ne fiA 
lent iXots des vœux à ceux des Dieux pour lefquels ils 
avoient le plus de vénération , & dont ils efpéroienc 
le plus de fecours ; & l'on conçoit aifément qu'ils 
implorèrent fur- tout Apollon qui étoit regardé par- 
ticulièrement comme un Dieufecourable &làlutaire,' / 
qu'on invoquoit même Ibus le nom de Médecin , lui 
attribuant d'avoir inventé la compofition des remèdes 
{pécifiques pour les différentes maladies. Ceft fans 
doute à la même occafîon , & pour le même objet 
que furent frappées plufîeurs autres médailles que 
l'on a de Trébonien-Galle , fur lefquelles on voit 
Apollon figuré à peu-près de la même façon avec la 
légende apollini salutari. La différence confifte 
feulement en ce que dans le médaillon, la figure du 
Dieu eft placée fur le fommet d'une montagne, & pa- 
roît avoir été d'une forme coloflàle. Elle fut vraifem- 
blablement regardée comme un monument afïèz con- 
fidérable pour mériter d'être repréfentée flir êits mé- 
daillons en l'honneur des villes ^Arna & à^AJîJium 
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qui Tavoient érigée. Ces deux villes fubfiftent en- 
core aujourd'hui , Tune fous le nom de Civitella 
àîAmo i & l'autre fous celui à^AJftfe, 

FIN. 
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EGYPTE. 

vy N NE connoît point de médailles frappées 

' en Egypte avant le règne d'Alexandre le Grand. 

Hy a cependant lieu de pré fumer que les Egyp- 
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! tiens avoient des monnoies particulières , puif- 
Planche que les Phœniciens & les Philiftins en avoient. 

LXXXVI 

' Dès le commencement du règne des Lagides, 
Vtolémée-Soter I , fit frapper , avec fa tête , des 
médailles en or , en argent & en bronze ; & fes 
fuccefleurs fuivirent en celafon exemple. Sur 
ces médailles , le lieu de leur fabrication n'eft 
point marqué , fi ce n efl par de fimples lettres 
qui font regardées , quoique fans preuve , com- 
me des initiales de noms de villes. 

Après que l'Egypte eut pafîe fous lapuiifance 
des Romains , plufieurs des médailles, frappées 
fous différents Empereurs , & particulièrement 
fous Hadrien, contiennent des noms de villes 
ou de Nomes. Vaillant avoit recueilli tous ces 
noms qu'il avoit trouvés fur les médailles qu'il 
connoiffoit. M. l'Abbé Belley , ( Mémoires de 
l'Académie des Infcrip. & Belles-Lettres, tom. 
XXVIII ) y en a ajouté plufieurs autres dénommés 
fur des médailles qui étoient inconnues à Vail- 
lant, & qui rendent fon JEgyptus numifmatica 
plus complette qu'elle ne" fétôit. Mais on n'en 
trouve aucune contenant des noms de villes , 
fi ce n'efl avec des tètes d'Empereurs ^ & par 
conféquent on n'en a point d'autonomes. On; 
croit cependant pouvoir rapporter en cette quar 
lité , les trois premières de la planche LXXXVÏ, 
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'Celle du n°, i , qui eft d'or , & qui repréfente 



un moilTonneur , efl entièrement femblable par ^ yyyy/ 
ce type, à une médaille de grand bronze frap- 
pée en Egypte , avec la tête d' Antonin Pie de 
l'autre côté. 11 n'y a point à douter que la tête 
qui eft fur celle-ci , ne foit de quelqu'un des 
rois d'Egypte (*). 

Le bœuf Apis qui eft repréfente d'un côté 
fur la médaille , n°. 2 , & l'Ibis que l'on voit 
de l'autre côté, ne laiffent aufïl aucun doute 
iiir le pays où elle a été frappée; mais on ne 
peut juger à quoi fe rapporte l'année deuxième 
qui y eft marquée par L.B. 

PANOPOLIS. 

La TROISIEME médaille qui a pour légende 
eEor nANoc eft bien de fabrique Egyptienne , & 
l'on ne peut douter qu elle n'ait été frappée 
dans la ville appellée Panopolis du nom du dieu 
qu elle avoitchoifî pour fa divinité particulière. 

Il eft fingulier qu'une tête de femme foit re- 
préfentée fîir cette médaille avec le nom du 
dieu Pan; mais il faut confidérer que cette tête 
eft celle d'Ifis , qui étoit la divinité fuprême de 

(*) Cette médaille eft comprife, en forme d'ornement , dans le 
Recueil des Médailles de Rom nouvellement imprimé,/;^. 208. 

Ai) 
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= générale de toute l'Egypte; & que d'ailleurs il 



Plan c HE n'eft pas fans exemple que, fur des médailles de 
LXXXVI. ^'^^ d'Egypte , il ait été repréfenté d'autres 
dieux que ceux dont elles portoient le nom. On 
voit entre autres la tête d'Ofiris fur une mé- 
daille ai Hermopoiis, 

Le type du revers de celle-ci conlîfte d'une 
part , en une de ces corbeilles myftérieulès qui 
étoient portées en grande cérémonie dans plu- 
iîeurs fêtes payennes. Ce qui ell au-deffus de 
cette corbeille paroît être un inflrument dont 
la forme approche de celle du fiftre. On ignore 
s'il eft fait mention quelque part de cette forte 
d'inftrument , dont l'ufage pouvoit être parti- 
culier aux fêtes de Pan. On voit de plus , à côté 
de la corbeille , un couteau à manche qui fer- 
voit apparemment aux facrifices ; ainfi toutes 
les parties de ce type , ont rapport aux cérémo- 
nies qui fe pratiquoient dans ces fêtes , dont au 
furplus le détail & les autres particularités ne 
nous ont point été tranfmilès. 

Le P. Hardouin qui a publié une médaille 
femblable , prétend qu'ayant été frappée fous 
le règne d'Hadrien , c'eft la tête de Sabine fa 
femme qui y eft repréfentée fous l'image de Vé- 
nus. Quant au revers , il dit feulement qu'il 
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Contient un homard , fans parler de la corbeille -=r==- 
ni du couteau. Peut-être la médaille qu'il avoit P l an che 
n etoit-elle pas bien confervée. Graverol , Ni- ^^^^^I, 
caifè & d'autres ont auflî publié la même avec 
des differtations qui font trop étendues pour 
faire mention ici de ce qu elles contiennent* 



CYRENAÏQUE 

La grande quantité de médailles de la Cyré- 
naïgue qui fe trouvent en tous métaux, fuffiroit 
pour faire connoîtreque ce pays a été très-flo- 
riilànt , quand même on ne le fauroit point par 
l'hiûoire. Suivant quelques Auteurs il s'étendoit 
depuis l'Egypte jufqu'au golfe de la grande Syr- 
ie, appelle aujourd'hui le golfe de la Sydre; 
mais d'autres Auteurs , & c'efl le plus grand 
nombre , en diflinguent la MarmariquCy contrée 
particulière qui étoit lîtuée entre l'Egypte & la 
Cyrénaïque. On donnoit auffi à la Cyrénaïque 
le nom de Pentapole , à caufe de cinq villes 
principales qu'elle contenoit; favoir, Cyrene, 
Apollonie, Arlînoé, Bérénice & Ptolémaïs. Ou- 
tre ces cinq Vûies , il y en avoit plufîeurs autres 
moins confidérables. Les unes & les autres 
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avoient chacune leurs monnoies particulières, j 



Planche indépendamment de celles qui étoient commu* 
XXVI. j^gj ^ toutJe pays. Du nombre de celles-ci, eft 
la fuivante , h°. 4 , & plufieurs autres médailles 
ou monnoies de bronze , toutes femblables , 
qui n'ont pour légende que koinon, & qui par 
le type du Silphium font reconnoiflables pour 
être de la Cyrénaïque. 

CY K E N E. 

Celle , n<>. 5 , de la ville de Cyrène a. été pu- 
bliée parLiébequi y a lu hoaiûk aets. 11 y a 
fur celle-ci & fur la fuivante, n°. 6 , noAiANGETs, 
C'éft un nom de magiflrat , & peut-être celui 
d'un des Rois fucceffeurs de Battus, fondateur 
du royaume de Cyrène , dont les noms , en 
plus grande partie, font ignorés. On peut dire 
la même chofe du nom de ktAios , quife trou-^ 
ve fur la médaille, n°. 7, & de celui qui , fur 
d'autres commence par les lettres aam, qu'on 
)uge être les premières du nom de Damonax ; 
dont on connoît un médaillon d'or avec la lé- 
gende AAMhNAKTos. On peut voir dans les re- 
marques de M. de la Baftie , fur le Traité de 
la Science des Médailles du Père Jobert , ce 
qu'il dit de ce médaillon, qu'il ne juge pas auffi 
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ancien que le Père Hardouin l'avoit prétendu. ■ 

La médaille n°. 6 , qui n'a point été publiée, lxxxvi^ 
diffère de la précédente , n°. 5 , en ce que Ju- 
piter y eft affis , tenant un aigle de la main droi- 
te. De l'autre côté , ce n'eft pas une Vidtoire 
qui conduit le quadrige , comme dans l'autre, 
mais un homme qui peut-être avoit été vain- 
queur aux jeux publics de la Grèce. L'Hiftoi- 
. re fait mention de plufieurs Cyrénéens qui y 
avoient remporté le prix avec les chevaux de 
leur pays , le/quels dans tous les temps , ont été 
fort renommés pour leur force & leur vîteffe , 
comme ils le font encore aujourd'hui. C'efl par 
cette raifon fans doute que des chevaux Se des 
cavaliers font repréfèntés fur plufieurs des mé- 
dailles qu'on vient de rapporter , & fiir beau- 
coup d'autres. 

Dans le nombre des médailles d'or de cette 
coUediion , on voit celle qu'a publiée Haym : 
elle repréfente un petit animal femblable à un 
écureuil dont il parle fort au long. On y voit aufïî 
celle qui a été publiée par Spanheim , & qui 
repréfente d'un côté un cavalier avec un chapeau 
pendant fur fon d'os , & une étoile au-deflus , & 
de l'autre côté le Silphium , plante particulière 
à la Cyrénaïque, comme le Lotus l'étoit à l'E- 
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gypte. Il rapporte fur cette plante tout ce que 
ÏXXXVI^ les Auteurs anciens en ont dit. Beger qui avoit 
trouvé fur une pareille médaille le monogram- 
me P , a cru que les deux lettres e & n dont il 
eft compofé, formoient une date d'année, & 
s'eft donné des foins inutiles pour chercher de 
quelle ère cette date prétendue pouvoit pro- 
céder. Il y a beaucoup de médailles de la Cy- 
rénaïque qui contiennent le même monogram- 
me , & d'autres différents ; mais on n'en trou- 
ve aucune qui marque des époques. 

A la place de .ces deux médailles d'or qui 
ont été publiées , on en japporte ici deux au- 
tres qui ne l'ont pas encore été , & qui , quoi- 
que fans légende & fans lettres , font reconnoif- 
fables pour être de la Cy rénaïque , favoir, cel- 
les des n°\ 8 & p : fur plufieurs autres petites 
femblables , il y a les lettres k , K y ; & d'autres 
qu'on a de la peine à bien diflinguer , à caufe de 
leur extrême petitelTe. Du refte , les médailles 
qui les contiennent, font pour la plupart d'une 
fabrique délicate & élégante. 

Quelques Antiquaires n'attribuent à Jupiter- 
Ammon que les têtes qui fe voient commune-^ 
ment fur les médailles de la Cyrénaïque , avec 
de la barbe & une corne de bélier : telle eft 

entre 



Recueil de Médailles, g 
entre autres celle de la médaille , n^. lo , qui n a ' 

d'ailleurs rien de particulier que fon volume, lxxxv^"^ 
fa belle fabrique <Sc fon antiquité. Ils préten- 
dent que les têtes qui, comme dans la médaille 
fiiivante du n^. 1 1 , font fans barbe , avec une 
pareille corne de bélier , repréfentent Battus ; 
& que les tètes de femme que Ton voit fur plu- 
fleurs autres médailles , repréfentent la Nymphe 
Cyrène qu'Apollon avoit aimée , & qui avoit 
donné fon nom à la ville de Cyrène. Si cette 
Nymphe n'e/l pas reconnoi/Table fur toutes ces 
médailles, on ne peut douter au moins que ce 
ne foit elle que l'on voit fur la médaille du n°. 
12 , puifque fon nom y efl infcrit. 

Outre le culte général qui étoit rendu dans 
la Cyrénaïque & dans la Marmarique , à Jupi- 
ter-Ammon qui avoit un temple très-célebre 
au milieu d'un défért qui confinoit à ces deux 
contrées , il paroît par la médaille précédente, 
&par celles des n". 8, 13 & 14, que la nymphe 
Cyrène, Apollon & Diane étoient aufli en vé- 
nération , particulièrement dans la ville de Cy- 
rène. 

On en trouve un grand nombre qui, comme 
celle du n". 15 , ont pour type un palmier avec 
différentes lettres & autres marques dans le 

Peuples & Filles, II L Part, B 
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' , ; champ. Ces médailles font connoître, quindé- 

'^T^vvv^r/ pendamment d\i/î/p/iium, les Cyrénéens avoient 
pris pour lymbole le palmier , arbre qui leur 
fournifloit , & qui fournit encore aujourd'hui 
aux habitants du pays du fruit pour leur nour- 
riture, & une liqueur pour leur boifTon. 

On ne fait à quoi peut avoir rapport le bou- 
clier ovale repréfenté furies trois dernières mé- 
dailles de cette planche , dont deux font fans 
légende. Il y en a beaucoup d'autres qui, avec 
le type du. Jî/p/iium , font pareillement fans lé- 
gende. Ces médailles que l'on attribue à la ville 
de Cyrène , étoient , félon les apparences , de& 
monnoies communes à toute la Cyrénaïque. 

On trouve dans le troifîeme volume des Mé- 
moires de l'Académie des Infcriptions & Belles- 
lettres , un commencement de l'hiiloire de la 
ville de Cyrène, qui contient des recherches^ 
très - curieufes fur l'origine & la fondation 
de cette ville, & qui eft écrit avec l'exaditu- 
de & la pureté de ftyle propre à l'Auteur qui 
nous a donné ce morceau précieux. On ne fau- 
roit lui reprocher de ne l'avoir pas continué ,. 
comme il l'avoit promis , puifqu il n'a inter- 
rompu cet ouvrage que pour en donner d'autres^ 
beaucoup plus importants Se plus utiles. Mais 
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on ne peut regarder que comme une perte pour j 

les lettres, qu'il n'ait pas fini l'hifloire de Cy- Planche- 
rène qui nous manque { & les Amateurs de ^^X^VI. 
l'Antiquité regretteront toujours qu'il ait été 
obligé de la laifler imparfaite , après l'avoir fi 
bien commencée. 

A'R S I N O É. 



On ne trouve point qu'il ait été publié au- 



cune médaille autonome des villes portant le Planche 
nom (ïArJinoe'. La fabrique de celle, n». ip , LXXXVII. 
Planche LXXXVII , fait juger qu'elle eft de 
ÏArJînoé de la Cyrénaïque , laquelle étoit ap- 
pellée auparavant Teuchira, La tête de femme 
voilée qui y e/l repréfèntée relTemble à celle 
de la Reine Arjinoé que l'on voit fur fes médail- 
les frappées en Egypte. 

B A R C É. 

La ville de Barcé qui a fait frapper les trois 
médailles fuivantes , étoit une des plus ancien- 
nes de la Cyrénaïque après Cyrène , ayant 
été bâtie , félon Hérodote , par les frères d'Ar- 
céfilas, fils & fucceffeur de Battus qui fefépa- 
lerent de lui après la mort de leur père. Stra- 
bon & Pline dàent qu'elle fut appellée enfuite 

Bii 
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Ptolémaïs; mais Ptolémée diftingue Barcé de 
Lxxxvil^ Pr£>/<?W« ; & de la manière dont en parlent les 
Ecrivains poftérieurs, il paroît que j&arce étoit 
fituée dans les terres à cent flades du bord de 
la mer , où elle avoit un port qui fut appelle 
Ptolémaïs, 

Spanheim a publié une médaille de Barcé, 
pareille à celle du n**. 21. Il femble que celle 
du n°. 22 , ne favorife pas l'opinion de ceux 
qui prétendent que c'eft Battus , dont la tête 
eft repréfentée fans barbe avec un corne de bé- 
lier fur les médailles de Cyrène , puifque cel- 
le-ci a été frappée à Barcé qui n avoit point eu 
Battus pour fondateur , comme la ville de Cy- 
rêne, 

HÉRACLÉE, 

La ville â^Héraclée qui a fait frapper la 
médaille du n° 23 , eft, félon les apparences, 
celle qu'Etienne de Byzance place en Libye , 
mais dont on ignore la polition , aucun autre 
Auteur ancien n'en ayant parlé. Il fe peut bien 
que par le terme général de Libye , il ait en- 
tendu la Cyrénaïque. Dans ce cas la forterefle 
ou le château appelle le Château et Hercule que 
Ptolémée place fur le bord du golfe de la Syit 
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te , fèroit le lieu auquel cette médaille appar- .j 

tiendroit. Quoi qu'il en foit , la fabrique , la ? VXXVII 
tête de Jupiter Ammon , & le type qu'elle con- 
tient , démontrent qu'elle ne peut être que de 
ce pays-là. Le mouton qui y eft repréfenté, eft 
de î'efpece de ceux que l'on voit encore à pré- 
fent dans la Cyrénaïque. Ils ont ordinairement 
la 'queue fi large & ii longue que , traînant à 
terre , elle les empêche quelquefois de marcher. 
Il n'a point été publié jufqu'à préfent de pa- 
reilles médailles» 

P T O l É M A ÏS. 

Des Quatre ou cinq villes qui portent le 
nom de Ptolémaïs , il n'y a que celle de la Cy- 
rénaïque , où la médaille du n°. 24 , puiiTe être 
rapportée. Elle refTembte par fa fabrique &par 
la tête de femme voilée , qu elle repréfenté, à la 
médaille de la ville (tArJînoé ci -devant rap- 
portée ; & elle contient de même un nom de 
magillrat. Plufieurs autres médailles de la Cyré- 
naïque font voir que les magiftrats y faifoient 
quelquefois marquer leurs noms. 

lin eft pas fur que les deux fuivantès, n***. 
25 & 7.69 foientde cette ville de Ptolémaïs. Elles 
paroifFent de fabrique Egyptienne ; & l'aigle qui 
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- y eft repréfenté, efl le type ordinaire des médail- 

Planche les frappées en Egypte fous le règne desLagi- 
LXXXVn. jgj^ jj y auroit lieu de les référer à la Ptolémaïs 
de la Thébaïde qui étoit une ville des plus con- 
fidérables , & prefque auffi grande queMempAis, 
s'il y avoit des exemples que des villes d'Egypte 
euffent fait frapper des médailles particulières 
avec leurs noms qu'on ne trouve que fur des 
médailles Impériales , ainfi qu'on l'a déjà remar- 
qué. Mais elles peuvent avoir été fabriquées à 
Ptolémaïs de la Pentapole , dans le temps que 
cette contrée étoit fous la domination des rois 
d'Egypte ; & il ne feroit pas extraordinaire alors 
qu'elles reflemblafFent par leur type & par leur 
fabrique aux médailles Egyptiennes. D'ailleurs 
on ne trouve fur aucunes de celles-ci des têtes 
de femmes , ornées d'un panier avec des étoiles, 
telles que font les têtes des deux préfentes mé- 
dailles , qui par-là reifemblent plus à celles de 
la Cyrénaïque, & à celles de l'Iilç de Crète. 

P HY C U S. 

Celle du n°. 27 , qui n'a que les lettres *r, 
pour légende, eft attribuée à la ville de Phycus , 
fituée fur un cap de même nom , à peu de 
diftance de Ftolémaï^. La J&brique de cette mé- 
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daille fait afTez connoître qu elle eft de la Cyré- ' » 

naïque , ainfî que le palmier qui y eft repréfenté Planche 
de même que fur plufieurs autres médailles de ^^^^VII. 
ce pays-là. 



SYRT IQUE. 

(Jn entend par la Syrtique tout l'efpace qui 
eft entre la grande & la petite Syrte. G'eft ce 
qui forme aujourd'hui la plus grande partie de 
l'état qu on appelle le royaume de Tripoli. 

LE PT I S. 

A QUELQUE diftance du fleuve Cyniphus, 
étoit iituée la ville de Leptisappéllée la Grandey 
pour la diftinguer dune autre Leptis qui étoit 
dans la Byzacene , & qu'on appelloit la 'Petite. 
Leptis, Cette diftinûion n'étant point marquée 
fur les trois dernières médailles de cette plan- 
che , numérotées a8, a^& 30, qui ont été 
connues des Antiquaires , les uns les ont attri- 
buées à la première de ces deux villes > Se les 
autres à la féconde. Ceux qui les ont référés à 
la grande Leptis fe font fondés fur ce qu elle eft: 
marquée colonie Romaine dans l'itinéraire d'An*^ 
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= tonin & dans la table de Peutinger. Le P. Har- 



T vyyvt/ ^^^^^ ^ prétendu de fon côté qu'elles appar- 

* tiennent à la peiite Leptis , & que c'efl celle-ci 

qui étoit colonie, quoique Pline la mette au 

nombre des villes libres. Havercamp s'eft rangé 

de l'avis du P. Hardouin. 

Les Antiquaires ne font pas plus d'accord 
touchant la fignification des lettres P R qui pré- 
cédent ïî. viR fur ces trois médailles. Le P. 
Hardouin les rend par Prafèciis Duumviris, Pa- 
tin rapportant la médaille , n°. p , juge qu'elles 
doivent être rendues par pro, Duumviris y 
comme fî Népos Ôc Sura avoient été chargés 
par Jules-Céfar d'établir la colonie de Leptis. 
Havercamp qui réfute cette opinion de Patin , 
tranfpofe les deux lettres pr, & les réfère à 
Çolonià , moyennant quoi il lit : Colonia viUrix 
Julia Leptis prima» Mais la tranfpofition de ces 
deux lettres à Colonia , n'efl pas plus admiflible 
que. les raifons qu'il donne pour attribuer le 
titre Aq prima à la petite Leptis, De la manière 
dont ces lettres font placées après les noms 
des magiftrats ^ il y auroit lieu de juger qu'elles 
y font pour Pratorihus ; & c eft la fignification 
qu'elles ont communément fur les médailles 
où ^JJes ft trouvent. Havercamp en çpnvient 
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dans un autre endroit , à l'occafion d'une mé- ;=:=^= 
daille qui a pour légende cato pr. parce Planche 

qu'il y a d'autres médailles qui font voir que 
non -feulement des préteurs & des confuls , 
mais même des Rois & des Empereurs ont bien 
voulu être nommés magiftrats de plufieurs vil- 
les pour leur faire honneur. Il ne feroit pas 
Surprenant que la même chofe eût été pratiquée 
par des préteurs ou prétoriens pour une ville 
auiïi confidérable que l'étoit la grande Leptis* 



BYZACENE. 



H AD RU met: 



Jusqu'à préTent il n'a été publié aucune mé- ■ 
dailles de la ville âiHadmmet qui étoit la ca- ^i xxxvm^ 
pitale d'une contrée particulière appellée By- 
^ène , entre la Syrtique & la Zeugitane. C'efl: 
jfans fondement que le P. Hardouin lui en a 
référé une qui a pour légende les lettres c. c, 
I. H. p. qu'il a rendue par Colonia concordia Julia 
Hadrumetanapia : cette médaille & d'autres qui 
ont pareille légende , font de la ville de Parium 

Feupies & ViUes, III, Partit. C 
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, en Myfîe , ainfi qu'il a déjà été obfervé. Tous 
Lxxxvm^ les Auteurs qui parlent de l'Afrique, font men- 
tion àiHadrumet , comme d'une ville très-con- 
fidérable , qui étoit métropole de la province. 
Pline la met au nombre de celles qui étoient li- 
bres ; mais Gruter rapporte une infcription par 
laquelle il paroît qu'elle fut faite colonie par 
l'empereur Trajan , & Ptolémée lui donne en 
effet le titre de colonie. Les médailles de cette 
ville qu'on rapporte ici , font d'un temps anté- 
rieur , & ne contiennent que fon nom Ample- 
ment , & même en abrégé. La première & une 
autre pateille qui font dans cette coUedtion , ne 
font pas d'une entière confervatiori, en ce qui re- 
garde la légende; mais ce qui y manque fe fup- 
plée heureufement par une autre médaille con- 
fulaire non publiée , qu'on y a ajouté, n**. a , & 
qui , félon les apparences , a été firappée dans la 
même ville; celle-ci eft d'une parfaite conferva- 
tion , de même que la médaille d'Augufte au 
revers de Jules-Céfar , n°, 3 , que l'on a cru de- 
voir auflî y ajouter à caufe de fe fingularité , n'y 
ayant que cette feule médaille Impériale que 
l'on connoiffe de la ville àiHadrumet : elle efl: 
d'un module qui , par fon étendue , approche 
de la forme des médaillons. 
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Plan che 

ZEUGITANE. ^™vni. 



CARTHAGE. 

En diffjérents temps , l'Afrique fut divifée 
en pluiîeurs contrées fous des dénominations 
différentes. Ceft après qu'elle fut devenue pro- 
vince Romaine , que la partie où étoit fituée la 
yiUe de Carthagey fut appellée communément 
Zeugitane. On a feulement quelques médailles 
autonomes en bronze de cette ville , avec des 
légendes latines, depuis quelle avoitéte réta- 
blie à faite colonie , mais il y en a une grande 
quantité en tous métaux, du temps qu'elle étoit 
République. Les unes font ordinairement fans 
légende , ou ne contiennent que quelques lettres 
Puniques. Les autres en moindre nombre ont 
des légendes en cette langue. On en rapporte 
ici pour exemple quelques-unes de chaque eP- 
pece, quoique la plupart ayent été publiées; 
mais comme on en a qui ne l'ont point été, & 
qu'il paroît que plufieurs de ceux qui ont vou- 
lu expliquer ces fortes de légendes , n'y ont pas 
réufïî, feute d'avoir bien connu la valeur des 

Ci) 
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" caraderes dont elles font compofées , la plu- 

PLANCHEpart de ces caraderes étant évalués différem- 
ment dans les alphabets qu'ils en ont donnés , 
on a cru qu il feroit utile de ràflembler un cer- 
tain nombre de ces médailles, & de les met- 
tre fous un point de vue dans deux planches 
particulières qu on trouvera à la fin de ce Re- 
cueil , où l'on pourra combiner & comparer 
chaque caraélere, & reconnoître par ce moyen 
à quoi l'on doit s'en tenir fur ceux dont la 
valeur efl conteflée. On ne prétend point en- 
trer ici dans cet examen , ni entreprendre de rien 
déterminer fur ce fujet. On obfervera feulement 
en palfant, que fi le fécond caraâ:ere du médail- 
lon, n^ 6, étoit efFeôivement un koph , comme 
l'ont prétendu ceux qui , dans le volume i X 
des Mémoires de l'Académie des Infcriptions 
& Belles-Lettres, ont interprété les médailles 
Puniques de Malte Se de Cojjjyra, dont les lé- 
gendes , commencent par ce même caradtere ; 
dans ce cas, il feroit aifé d'expliquer celle de 
ce médaillon qui , quoique rapporté parmi les 
médailles Puniques frappées en Sicile , appar- 
tiendroit à la ville de Carthage, La première let- 
tre de cette légende étant reconnue pour un 
heth , la féconde feroit un hoph , la troifieme 
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un refeh , la quatrième un koph , & la cinquie- 
un thau , de forte qu'il y auroit en Hébreu lxxxvui^ 
t^p-wy* Or le beth étant une lettre' fervile & pré- 
fixe , les autres fe lifent Karkath , qui auroit été 
le nom Punique de la ville de Carthage confer- 
vé par les Grecs dans celui de inapxa^àf & KetpxnSeif 
en changeant feulement le t/iau en de/ta pour 
adoucir la prononciation fuivant leur ufage. 
Les Latins de leur part, au lieu de la pronon- 
ciation rude de Karkath , auroient dit d'abord, 
feion les apparences , Carthac , en tranfpofant le 
ihau à la place du koph , & enfuite de Carthaâ 
ils auroient fait Carthago. 

Mais cette interprétation , toute vraifembla- 
ble qu'elle fbit , n'eft fondée que fur la flippo- 
iition que la lettre en queflion, efl un koph , & 
H efl plus que douteux qu elle ait efFeûive- 
ment cette valeur, quoique le Doâeur Swin- 
ton la lui ait donnée dans fon alphabet > & 
qu'en conféquence il ait adjugé à Carthage la 
médaille Punique , n°. 7 , qui contient pour 
toute légende, la même lettre regardée comme 
l'initiale du nom de cette ville. Ce qui ne 
permet pas de s'en tenir au fentiment de tous 
ceux qui la prennent pour un koph y c'efl une 
médaille de Sidon dont la légende contient 



aa Reçu El L DE Alâ bailles, 

m . trois fois cette même lettre qui y efl employée 

Planche pour un aUph.^ comme on peut le voir à la 
Lxxxviii. ^^ jg 1^ planche CXIX , où elle efl rappor- 
tée fous le n°. 25. 

La médaille, n°. 8, a été publiée du cabi- 
net du comte de Schmettau. Le nom Punique 
Mutumbal qu'on lit fur cette médaille étoit 
commun apparemment à Carthage , puifqu il 
fe trouve dans le Pœnulus de Plaute. 
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Qi^i n'ont point encore été publiées y 

ou QUI SONT PEU CONNUES, 
)00OQOQOQO0OCXiOQOQ00O000O00000000000000(X^^ 

I S L E S. 

Jt^RESQUE toutes les ifles de la Méditerranée 
avoient leurs monnoies particulières , de forte 
qu'on en trouve une aflez grande quantité. Au 
lieu de les référer avec celles des contrées près 
defquelles la plupart de ces ifles étoient fituées , 
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==== on a'«ftimé qu'il convenoit mieux de les raflem- 
Pï-ANCHE bler toutes par ordre alphabétique, fous un 
• feul & même titre , & de marquer feulement la 
fituation de chaque ifle, en rapportant les mé- 
dailles qui y ont été frappées. 

^ G I N A. 

Lis LE â^JEgine étoit fituée dans le golfe Sa- 
ronique entre l'Attique & le Peloponnefe. Il 
y a eu un temps où elle fut fi puiifante qu elle 
difputa aux Athéniens l'empire de la mer. On 
a dé;a dit que c'efl dans cette ifle que l'on pré- 
tend que les premières monnoies d'argent furent 
fabriquées. Haym en a publié une médaille de 
bronze , différente de celle qui eft ici rapportée, 
planché LXXXIX,.n°. i. Vaillant n'en a connu 
qu'une feule Impériale qui eft d'Elagabale. On 
en a une autre de PlautiUe. 

HALONESUS, 

Plusieurs des ifles de l'Archipel & des au- 
tres de Grèce, ayant pour type dans leurs mon- 
noies un aigle ou autre oiièau volant, comme- 
dans la préfente médaille , n°. a , il y a lieu de 
croire que les lettres aao qui s'y voyent , font 
les trois premières du nom A''Aor«f«r> ifle de la 
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mer ^gée, A l'égard du mot «lAin qui y efl 1 

pareillement infcrit , (i ce n eft pas le nom d'un ^ vVî^^iY* 
magiflrat, on peut conjeôurer que les habitants 
de cette ifle firent mettre fur leurs monnoies 
celui de Philippe, roi de Macédoine, après qu'il 
l'eut conquife fur les Athéniens. Au furplus 
cette médaille & une autre ièmblable qui fe 
trouve dans cette coUeâion, reflemblent beau- 
coup à celles de la ville de Chakis dans l'ifle 
d'Eubée , & peut-être appartiennent-elles à cette 

On croit devoir obferver ici en général que 
l'ufage de ne mettre fur les monnoies que les 
premières lettres du nom des lieux où elles 
étoient frappées , étoit plus communément 
fuivi dans les ifles , que par-tout ailleurs. C'efl: 
ce qu'on reconnoît par un grand nombre des 
fuivantes , indépendamment de celles-ci. 

A MO RGUS. 

On ne rapporte point ici une médaille d'-^- 
morgus qui a pour légende les lettres am , & 
pour type une Iphere lur un trépied; parce que 
Goltzius & Beger en ont publié une femblable. 
Cette ifle étoit du nombre de celles appellées 
Sporadesy & fituées près de Naxus, 

D ij 
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Planche A N D R O S. 

L'iSLÉ ôiAndros étoit une de celles qu*on ap- 
pelloit Cyclades, Il y avoit anciennement dans 
cette ifle une ville qui portoit le même nom , 
& un temple de Bacchus , fort renommé , du- 
quel , fuivant quelques Auteurs , on croyoit 
qu'il couloit du vin tous les ans durant les fê- 
tes qui s'y célébroient en l'honneur de cette 
divinité. D'autres difent que c'étoit une fon- 
taine , dont l'eau , pendant fept jours que ces 
fêtes duroient , avoit le goût du vin : Pline 
ajoute que cette fontaine étoit appellée awV 
etcMia. , le prèfem de Jupiter, 

Goltzius a attribué à l'ifle â^Andros , une mé- 
daille rapportée par Chifflet, avec la légende 
ANAPinN, laquelle appartient à la ville de Dyr- 
rhachiuniy ou à celle àiApollonie d'Epire, ainfi 
que Spanheim l'a remarqué. 

De ces trois-ci des n*". 3 , 4 & 5 , la dernière 
a la légende entière anapon. La tête & le type 
qu'elle repréfente , défîgnent le culte de Jupi- 
ter, relatif fans doute au préfent delà fontaine 
dont il vient d'être fait mention ; mais c'eft Bac- 
chus & {t% attributs que l'on voit fur les deux 
autres médailles , & c'étoit vraifemblablement 
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la divinité tutélaire & principale de la ville d^An- ==-=: 

dros ' Planche 

^^^' LXXXIX. 

APOLLONOS. 

Les deux médaiUes qui font ici rapportées 
fous les n~, 6 & 7 , reffemblent par leur fabri- 
que à d'autres médailles de la Cyrénaïque , & 
appartiennent par conféquent à l'ifle appellée 
Apo//onos, qui étoit fituée fur la côte de Libye, 
félon Etienne de Byzance : ces deux médailles 
ni les précédentes de fifle d'Andros , n'ont point 
été publiées. 

A RA D C/ S. 



UiSLE d'Arade étoit fituée fur la côte dePhœ- 



nicie, à moins d'une lieue de diftance de terre- ï^'-^n^che 

ferme. Ce n'étoit proprement qu'un rocher qui 

n'avoit gueres plus d'un quart de lieuede tour, 

& qui fucceflivement fut peuplé & habité à tel 

point que toute l'ifle n'étoit qu'une ville , dont 

les maifons avoierit même plufieurs étages. Il y 

a eu des temps où elle a eu des Rois , ainfî que 

les autres Villes principales de Phœnicie , où 

elle pofïedoit une grande partie du continent 

qui étoit vis-à-vis, comme il a déjà été marqué 

en parlant des médailles de Marathus , dont les 
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Aradiens s'étoient emparés par trahifon. Cette 
Planche ville devenue très-puifiante fut là première de 
toutes celles de Syrie , qui fous le règne des 
Séleucides , obtint ou s'arrogea l'autonomie 
Tan 4p2, de Rome, fuivant le P. Hardouin; 
& trois ans plus tard , fuivant le cardinal No- 
ris & Vaillant. C'eft de ce temps-là que com- 
mence l'ère dont procèdent les dates que l'on 
trouve fur un afTez grand nombre de médailles 
grecques Impériales qu elle a fait frapper. Il y 
a toute apparence qu'elle a fuivi la même ère 
dans les dates des médailles autonomes qui vont 
être rapportées dans la planche XC ; mais il y 
en a d'autres fur lefquelles on trouve en carac- 
tères Phœniciens des époques dont l'origine n'eft 
pas connue. 

La première médaille eft un médaillon d'ar- 
gent, dont quinze autres femblables font dans 
cette coUeâion ; mais qui contiennent des da- 
tes différentes & d'autres lettres particulières , 
que l'on a tracées de fuite fur la même planche 
pour faire connoître en quoi elles confident. 

Beger, en rapportant un pareil médaillon d'ar- 
gent , a jugé , de même que Spanheim qu'il 
avoit confulté,que les lettres placées les unes au- 
deffus des autres > marquoient des dates d'années 
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procédant de deux ères différentes. Ils auroient === 
fans doute penfé autrement , s'ils avoient con- ^ ''xc^ " ^ 
nu autant de ces fortes de médailles qu'il y en a 
ici. Pour que les lettres inférieures , fi ce font 
des nombres , formaffent des dates d'aimées , 
conune les nombres fuperieurs y il faudroit qu'il 
y eût touiours une progrefiton égale &. relative 
des uns aux autres ; mais on nse voit pas que 
dans ces feize médaillonsjes nombres inférieurs 
gardent aucune proportion progrcfltve avec 
les nombres fupérieurs; de par conféqitçnt il 
refte à découvrir ce que peuvent (ignifier ces let- 
tres numériques inférieures. 

Beger a pris pour une lettre grecque la lettre 
Phœnicieraie qui fe trouvoit entre les deux nom- 
bres prétendus du médaillon qu'il a publié. Il 
y a d'autres lettres Phoeniciennes intermédiai- 
res fur tous ceux qui font ici rapportés ; & l'on 
ignore quelle peut y être leur lignification ; car 
dire qu'elles peuvent défigner le quantième ou 
les jours du mois , & les lettres grecqmes infé- 
rieures marquer des noms de mois y ce feroit ne 
donner qu'une conjeâure qui , poar pouvoir 
être propofée férieufement, auroitbefbin d'être 
fondée autrement que fur une limple préfomp- 
tion. 
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' ' Il y a d'autant plus de difficulté à reconnoî- 

^'^Xf?"^ tre la valeur de toutes ces lettres intermédiai- 
res , qu'il y en a plufieurs qu'on ne trouve point 
dans les alphabets Phœniciens, telles que celles 
qui font fous les dates ç-q tap &bmp ; celle 
quieft fous la date ta? fè voit feulement fur 
des médailles Puniques , & la féconde des deux 
qui font fous les dates esp & aop paroît pure- 
ment Samaritaine. 

Suivant la valeur reconnue des autres carac- 
tères Phœniciens qui font à l'exergue des mé- 
dailles des n°% II & 12 , c'eft l'année dixième 
qui efl: marquée fur la première, & l'année vingt- 
deuxième fur la féconde. Mais on ne fait fi ces 
médailles ont été frappées fous le règne des Sé- 
leucides , ou du temps que la Phœnicie étoit 
fous la domination des Perfès. Les monnoies 
qui y étoient fabriquées alors , contenoient en 
caradteres Phœniciens , comme celles-ci , des 
dates dont on n'a point connoiffance que l'o- 
rigine ait encore été découverte. Au furplus , 
on ne doute point que ces deux médailles , ain- 
fi que les deux dernières de cette planche, n^*. 
14 & ly, ne foient de la ville ^Arade , qui 
efl fuffifarhment défignée par le monogramme 
contenant les deux premières lettres de fonnom. 

U 
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Il n y a même que la lettre A qui en efl l'ini- , 

tiale , fur la me'daille du n°. 1 2 . Planche 

Celles des n°*. p & 10 , qui n ont point de 
pareilles lettres ni légendes , de même que fept 
autres qui contiennent feulement des dates dif- 
férentes , appartiennent auffi fans difficulté à la 
la ville diArac/e , comme on le reconnoît aifé- 
ment tant par leur fabrique , que par la tête de 
femme voilée lînguliérement , par le type du 
taureau courant , & par les lettres éparfes , diP 
tindes de celles qui marquent des époques. Lié- 
be & le P. Frœlich ont attribué quelques mé- 
dailles pareilles à une Cléopatre , reine de Sy- 
rie, fur ce que les -dates qu'ils y voy oient, fe 
trouvoient tomber dans le temps où elle vi- 
voit. Ceft ce qu'ils n auroient pas avancé s'ils 
avoient fongé à comparer ces médailles avec 
celles d'-^W^ , qui font toutes femblables ; ôc 
fur-tout s'ils avoient connu celle du n°. 10, 
dpnt la date efl bien poftérieure à la mort de 
Cléopatre, 

ASTrPALjïlA. 



Etienne de Byzance fait mention de deux 



Ifles appellées AJiypalée, Il dit que l'une étoit P^^gJ"^ 
du nombre des Cyclades, fans en marquer la 

Feupks & yilUs, IIA, Partit, E 
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=== pofition , & il place l'autre entre les iiles de 
Pi-^NCHE Rhodes & de Crète. Mais Strabon , Ptolemçe & 
Pline ne parlent que d'une i(le du nom ^Afiypa- 
/(?'e; & il y a bien de l'apparence qu'Etienne de 
Byzance en a fait deux d'une feule. Il rapporte 
les différents noms qu'elle avoit eus, & il ajou- 
te qu'entre autres, on l'appelloit ©fâ» rpâtnt^a, 
la table des dieux y à caufe qu'elle.produifoit des 
fleurs qui apparemment en rendoient le fé- 
jour agréable & délicieux. Il y avoit dans cette 
ifle une ville du même nom , où , fuivant le 
rapport de Cicéron , l'on rendoit des honneurs 
divins à Achille. Jufqu'à préfent il n'en a été 
publié aucune médaille. 

Il eft évident que fur celle-ci, planche XCI , 
n . I , qui eft d'un* module approchant du 
grand bronze , c'eft la tête de Tibère qui y eft 
repréfentee ,• & il y a lieu de juger qu'elle y a 
été frappée dans le temps qu'il réfidoit dans 
l'ifle de Rhodes qui en étoit voifirie. 

G AU LO S. 

L'iSLE de Gaulos voifîne & dépendante de fifle 
de Malte , porte aujourd'hui le nom de Go^e. 
Anciennement elle fut fucceffivement poffédée 
par les Carthaginois , par les Grecs & par les 
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Romains qui ne la confîdéroient que parce qu'il ' 

y avoit un port commode pour leur commer- ^^^^^^^ 

ce. La" médaille qui efl ici rapportée , n°. 2 , 

fè trouve parmi celles de Sicile que Paruta a 

publiées. 

D E LO S. 

Quoique la médaille du n*. 3 , qu'on attri- 
bue ici à l'ifle de Délos y n'ait que les lettres au 
pour légende , & qu'il n'y en ait point de fem- 
hhhles parmi celles de cette ille , qui ont été 
publiées par Goltzius , il n'y a point de doute 
qu'elle n'y ait été frappée ; la tête d'Apollon 
éc fa lyre qui y font repréfentés , le faifànt afTez 
connoître. Perfbnne n'ignore que c'étoit le lieu 
de fa naiffance , & qu'il y avoit un temple très- 
célébre. Elle étoit regardée comme le centr© 
des ifles appellées Cyclades , parce qu'elles font 
placées en forme de cercle tout autour. 

EL JE U S A. 

Haym a publié une médaille pareille à peu 
près à celles des n**. 4 , 5 & ^. Le nom àiElxufcL 
qui y e/t infcrit de deux façoiis , fe trouve 
aufll écrit de différente manière par les anciens 
Auteurs. Cette ifle fituée fur la côte de Cilicie, 

Eij 
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vis-à-vis la ville de Corycus , étoit fort renom- 
PL anche mée quoique très-petite. Il y avoit une ville 
• de même nom. Archélaiis, roi de Cappadoce, 
y avoit dxé fa demeure ; & en reconnoifïànce 
de ce qu elle lui avoit été donnée par l'empe- 
reur Augufte , il en changea le nom en celui 
de Sébafte qui eft celui dont l'ifle & la ville fu- 
rent appellées dans la fuite. On en a des médail- 
les Impériales fous ce dernier nom qui fe trou- 
ve aufÏÏ fur des médailles d'Antix)chus IV , der- 
nier roi de Commagène , à qui , dans la fuite , 
cette ifle fut donnée par Caligula avec une par- 
tie de la côte maritime de la Cilicie. 

Parmi les médailles Impériales de la ville de 
Sébafte y il y en a une de l'empereur Valérien 
publiée par Vaillant, laquelle contient une 
date de l'année 274, qu'il a jugé procéder d'une 
ère qui commença l'année de Rome 73^ , deux 
ans après que cette ville eût été bâtie ou aug- 
mentée par Archélaiis. Il n'y a pas d'apparen- 
ce que les lettres A & A n qui font derrière 
la tête de Jupiter fur les médailles numérotées 
4 & 5 , foient des dates d'années , puifque les 
lettres ge qui font fur celle d'Haym, ne peu- 
vent en former une. En tout cas , ces dates , ne' 
procéderoient pas de l'ère mentionnée par Vail- 
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lant, puifqu alors la ville en queftion ne por-=5=s= 
toit plus le nom d'EIaufi, Quant aux lettres & Planche 
monogrammes qui font au revers de ces mé- ^^^' 
dailles, on en trouve de femblables à peu-près, 
fur celles de Corycus , de Séleucie , de Tarfe & 
autres villes de Cilicie , auxquelles celles-ci 
reilemblent d'ailleurs par leur fabrique. 

E U B (E A. 



Il y a voit plufieurs villes & autres lieux 



du nom d'Eubée; mais c'eft de rifle d'Euèée, ^ xcn!^ 
aujourd'hui Negrepont , que font les médailles 
rapportées dans la Planché XCII , dont quel- 
ques-unes ont été publiées par Goltzius & Be- 
ger. 

Le type du bœuf ou de fa tête feulement 
qu'elles contiennent pour la plupart , étoit le 
fymbole d'un pays rempli de prairies , & abon- 
dant en bediaux. Les médailles qui repréfentent 
la tête de Cerès , & des grappes de raifm font 
voir qu'il prodùifoit aufïi du bled & du vin ; & * 
celles qui ont pour type un navire, défignent 
qu'il y avoit des ports. 

Ces médailles avec la légende.ETBoiEûN entière 
ou abrégée , étoient la monnoie commune qui» 
félon les apparences, avoit cours dans toute 
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^ nfle; ce qui nempêchoit point que chacune 

^^XCII^^ des villes qu'elle contenoit n'eût aufîîfes mon- 
noies particulières : telles font les médailles fui- 
vantes. 

E RETRIA, Il y avoit deux villes du nom à' E retria , 
Tune en Theflalie , l'autre dans l'ifle d'Eubée. 
La fabrique Se le type des deux médailles ici 
rapportées, font fufHfammènt connoître qu elles 
font de cette dernière ville qui étoit très - an- 
cienne. Homère en fait mention ,.ainfi que des 
villes àiljhée & de Chalcis, Elle étoit maritime 
& bien fortifiée; elle devint fi puiflante quelle 
diiputa la primauté à Chalcis ^ & foutint à cette* 
occafîoh une guerre dont parle Thucydide. 

ïsri9LA, La ville d'7/&Ve étoit aufïî maritime & très- 
confidérable. Homère dit qu'elle étoit abondan- 
te en vin ; & c eft ce que fes médailles font con- 
noître. On reconnoît pareillement fon opulen- 
ce par le grand nombre qui s'en trouve en ar- 
gent. Elle changea enfuite de nom , & fut ap- 
pellée Oreus, Mais on n'a point de fes médailles 
îbus ce nom. Il n'efl pas sûr que celle du n"". 1 1 » 
qui n'a pour légende que les lettres zi appar- 
tienne à cette ville (*). La fui vante, n°^ 12 , 

C^) Arigoni a attribué à Tifle SîfchJui ime médaille qui a pour 
légende deux pareilles lettres , & pour type une chèvre. 
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qui contient les deux mêmes lettres , en for- ■ 

me dç monogramme , paroît lui être référée ^ j^cî""^ 
avec plus de fondement. 

La ville de Chalcis étoit la capitale de Tifle, Chalcis. 
êc fituée vis-à-vis le port à^Aulis en Bœotie, dans 
l'endroit le plus refTerré du détroit appelle Eu- 
ripe qui féparoit cette iifle de la Bœotie , & dont 
il efl beaucoup fait mention par les anciens Au- 
teurs , fur-tout à caufe du flux & reflux extra- 
ordinaire qui y arrive plufîeurs fois chaque 
jour. 

Aucune des médailles de Chalcis y avec la tête 
d'Apollon d'un côté , & la lyre de l'autre côté, 
n'a été publiée. Il y en a cependant une dans 
Beger tout-à-fàit reflemblante ; mais elle a , fé- 
lon lui, XAAKHACN pour légcndc ; & il l'a attri- 
buée à la ville àQ Chalcédoine y colpnie des Mé- 
gariens qui avoient une grande vénération pour 
Apollon. Suivant Strabon , les Chalcidiens lui 
rendoient auflî un culte particulier ; & fon té- 
moignage fe trouve confirmé par les préfèntes 
médailles. Il y a tout fujet de croire que Beger 
n'a pas bien lu la légende de la fienne. Le Père 
Faciaudi en a auflî rapporté une fur laquelle il 
a lu AKTiEûN : elle n'étoit apparemment pas bien 
confervée. 
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===== Deux de celles qui ont d'un côté la tête de 
XCIl"^ Vénus & de l'autre côté un aigle qui déchire 
un ferpent, ont été publiées par Beger & Haym. 
Ces médailles ne font pas moins nombreufes 
que celles dilJHée, 

ZACYNTHUS. 

' Il y avoit dans l'ifle de Zacynthus une ville 

^XCiii ^ de même nom où les médailles des n°*. 1,2, 
3 & 4 de la Planche XCIII , ont fans doute 
^ été frappées. Cette ifle fituée près le Péloponnè- 
fè , vis-à-vis de l'Elide , porte aujourd'hui le nom 
de Zante, Elle étoit , fuivant Strabon , du nom- 
bre de celles qu'UlyfTe poiTédoit. Homère en 
parle comme d'un lieu qui de fon temps étoit 
rempli de bois; mais dans la fuite elle fut cul- 
tivée , & devint très-fertile au rapport de Pline. 
Le P. Hardouin eft le feul qui en ait publié 
une médaille. Celles-ci font voir le culte qui y. 
étoit rendu à différentes divinités. 

T H AS US. 

Les médailles de Thafe en argent & en bron- 
ze font communes & nombreufes dans tous Içs ca- 
binets. Celle d*or , du n*. 5 , n'a point été frappée 
dans l'ille deThafe, mais dans le continent par des 

Thafîens 
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Thafîens qui y étoient établis , comme la légen- 1 

de eA2ioN HnEipo le fait entendre. Cette ifle ^vp*1|t"* 
qui étoit proche de la côte de Thrace , poiTé- 
doit un territoire confidérable dans cette con- 
trée où elle avoit formé entre autres deux éta- 
bliffements dont les anciens Ecrivains font men- 
tion. Uun étoit à Scaptejyluy lieu fitué vis-à-vis 
& à peu de diftance de Tiile , lequel devint 
une ville où Plutarque dit que Thucydide 
qui y joui/Toit d'un bien de fa femme , écrivit 
Thi/toire de la guerre du Péloponnèfe. L'au- 
tre établifïèment des Thafiens étoit à Datas ^ 
autre ville du continent qui fut enfuite appellée 
Philippi , du nom de Philippe II , roi de Macé- 
doine , après qu'il en eut fait la conquête. Il y 
avoit dans ces deux endroits des mines d'or très- 
abondantes. Suivant le rapport d'Hérodote , 
l'ifle de Thafè retiroit chaque année quatre- 
vingt talents d'or de celles de Scaptejyla ; & en 
général depuis deux cents jufqu'à trois cents ta- 
lents de fes polTeffions dans le continent. Il 
n'efl pas à fuppofer que les Thafiens qui y étoient 
établis ayent eu la liberté de faire frapper des 
monnoies en leur nom , tandis qu'ils étoient 
fujets Se dépendants de cette ifle. Mais fi la tête 
qui eft repréfentée fur la médaille en queftion , 

Peuples & Filles. If^'. Paru F 
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efl celle de Philippe, comme il le paroît , ceux 
Planche de ces peuples qui refterent dans cette partie 
du continent, lorfqu'il s'en empara, auront bien 
pu d'abord, en le reconnoifTant pour leur Sou- 
verain , lui payer un tribut ou lui faire un pré- 
fent en cette forte de monnoie qu'ils auront fait 
frapper à cette occafion , & fur laquelle ils ie 
feront dits Epirous , pour fe diflinguer desTha- 
iiens infulaires. Si l'on ne trouve pas plufieurs 
de ces médailles , celle-ci étant la feule de cette 
efpece qui foit connue jufqu'à préfent , c'eil 
que Philippe ne permit pas de battre d'autres 
monnoies qu'avec fon nom dans tous les pays 
de fa domination. Les mines qu'il enleva alors 
à l'ifle de Thafe , contribuèrent beaucoup à lui 
fournir de la matière pour l'immenfe quantité 
de monnoies d'or qu'il fît frapper dans la fuite. 
Outre le grand nombre de médaillons d'ar- 
gent de cette ifle qui repréfentent d'un côté 
la tête de Bacchus , & de l'autre côté la fla- 
tue d'Hercule , accompagnée de la légende 

MPAKAEOT2 2ÛTHP02 0A2IÎ1N, OU CU a plufiCUrS 

autres aulTî d'argent d'une fabrique très-grof- 
lîere avec les mêmes types , & des légendes dif^ 
pofées de la même façon en caraâeres moitié 
grecs , & moitié barbares inconnus. On ne 
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penfè point que ces médaillons aient été frap- m 



pés en aucun temps dansl'ifle deT/iafè; & l'on Planche 
juge que des peuples barbares qui fe feront X^m» 
trouvés avoir des monnoies de cette ifle , très- 
communes & abondantes , dont ils fe fervoient 
pour leur ufàge & pour leur commerce, en au- 
ront fait fabriquer enfuite chez eux par de mau- 
vais Ouvriers de leur pays , de la même forme 
& avec les mêmes types , pour leur donner plus 
aifément cours. Ils en auront u£e en cela , fé- 
lon Jes apparences , comme avoient fait les Gau- 
lois , ainfî qu'on l'a déjà remarqué , qui firent 
fabriquer des monnoies d'or à l'imitation de 
celles de Philippe II , roi de Macédoine, qu'ils 
rapportèrent de leur expédition fous Brennus, 
en Macédoine & en Grèce. 

Strabon dit que la ville de Thajks qui étoit 
dans l'ifle du même nom , avoit été bâtie par 
des Pariens ; mais , fuivant Apollodore , elle 
avoit été habitée auparavant par des Phœni- 
ciens qui y bâtirent un temple, dont Hérodote 
fait mention; & l'on prétend qu'elle fut appel- 
lée Thafus du nom d'un Phœnicien qui pafla en 
Grèce avec Cadmus. Cette ville étoit renom- 
mée, non - feulement par des mines d'or qui 
étoient dans cette ifle , & par la qualité du mar- 

F ij 
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î bre qu'on en droit , mais auffi par le vin & les 



Planche autres fruits qu elle produifoit. Bacchus & Her- 

"V C^ T T T < • • • 

- cule étoient les divinités principales de l'ifle , 

comme il paroît par la grande quantité de mé- 
dailles qui les repréfentent l'un & l'autre avec 
leurs attributs. Les autres défignent auffi le culte 
qu'on y rendoit à Apollon. Vaillant n'a connu 
qu'une médaille Impériale de cette ifle, laquelle 
eil de Domitien : on en a une autre de Caracalla. 

T HE RA. 

UisLE de Thera eft auflî renommée dans l'hif^ 
toire pour avoir été d'abord habitée par des 
Lacédémoniens , lefquels s'y étant multipliés , 
paflerent enfuite dans la Cyrénaïque , & y for- 
mèrent des établilTements qui rendirent ce pays 
célèbre au point de devenir un royaume florif^ 
fant. C'eft conféquemment à cette origine, qu^ 
Strabon l'appelle la Métropole des Cyrénéens. 
Séneque & Pline difent qu'elle étoit du nombre 
des autres ifles qui s'élevèrent du fond de la mer; 
ils font mention du temps où cet événement 
arriva. Il n'a point été publié jufqu'à préfènt de 
médailles de Thera, Les deux qui font ici rap- 
portées fous les n". ^ & lo , font les feules que 
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l'on connoifTe. Le navire & les poiflbns qui y 
font repréfentés , font des types qui conviennent x cTl II ^ 
à une iile. 

I O S. 

UisLE d'/<ojfituée proche de r/^e/-a,efT: aujour- 
d'hui appellée Nio, 11 n'y a que le P. Hardouin 
qui en ait publié une médaille. La tête d'Home- 
re repréfentée fur la plupart de celles-ci , con- 
firme le rapport de Strabon & de Phne qui di- 
fent que cette ifle étoit célèbre par le tombeau 
de ce Poëte. C'étoit auflî la patrie de fa mère, 
fuivant un oracle en vers qui eft rapporté 
par Etienne de Byzance. L'ancre que l'on voit 
fur la médaille du n°. 14 , ellle type d'un lieu 
maritime ; & le palmier repréfenté fur celle du 
n**. i^, fait voir qu'il y avoit de cette forte 
d'arbres , de même que dans la Cyrénaïque. 

I C A R U S, 

UiSLE appellée Icanis ou Icaria , étoit fîtuée _ 

près de Samos lurlacôte d'Ionie. Elle fut ha- Planche 
bitée originairement par des Miléfîens , fuivant ^ ^ ^ ^* 
Strabon , qui rapporte que de fon temps elle 
étoit prefque déferte , & que les Samiens s'en 
étoient mis en pofleilîon pour y faire paître 
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=-== leurs beflîaux. Il ajoute qu'il y avoit aupara- 
Pl ANCHE vant un temple de Diane fort célèbre appelle 
Av-i V. Tauropolion; & ceft fans doute la tête de cette 
déeffe , furnommée Tauropolos , qui efl repréfen- 
tée fur la première médaille de la planche XCIV. 
Les Interprètes donnent différentes fignifications 
à ce furnom , auquel doit avoir rapport la tète 
de bœuf qui efl de l'autre côté de cette mé- 
daille. Cette ifle qui abondoit en pâturages , 
avoit porté différents noms avant la chute d'I- 
care qui, fuivant la fable, y fut précipité à cau- 
fe que les ailes de cire qu'il s'étoit attachées 
pour fe fauver del'ifle de Crète, s'étoient fon- 
dues par la chaleur du foleil. Paufanias raconte 
que ce qui avoit donné lieu à cette fable , étoit 
que Dédale voulant alTurer fa fuite de Crète avec 
Icare fon fils , inventa & conflruifît deux petits 
bâtiments qui pouvoient aller à la voile , de for- 
te qu'ils ne pouvoient être joints par les navi- 
res de Minos qui n'alloient qu'à la rame; mais 
qu'Icare ayant mal gouverné le fien, il fit nau- 
fragé & fe noya ; & que fon corps ayant été por- 
té par les vagues de la mer à l'ifle qui fut enfui- 
te appellée de fon nom , il y fut reconnu par Her- 
cule qui lui donna la fépulture. 

Goltzius efl le feul qui ait publié une mé- 
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daille de cette ifle ; mais elle efl différente de '" 

de celle-ci. ^vV^tv"^ 

IMBRUS, 

Les Géographes placent l'iUe àilmhrus à 
peu de diflance de la Cherfonnèfe de Thrace y 
du côté du Sud. Il n a été publié jufqu à pré- 
fent aucune médaille de cette ifle , à laquelle, 
appartiennent celles des n°*. 2 & 3 , ici rappor- 
tées. Paufanias dit qu elle étoit confacrée aux 
Cabires & à Mercure ; mais c'efl Minerve & 
Apollon qui font repréfentés fur la première de 
ces deux préfentes médailles , & Pomone ou 
l'Abondance fur la féconde. 

IRÈNE. 

L*ISLE d'Irène étoit appellée aufïî Calaurie. 
Son ancien nom lui fut donné , au rapport 
d'Etienne de Byzance , à caufe d'une femme 
qui portoit celui d'Irène. Pline fait aufïï men- 
tion de cette ifle qui étoit fituée vis-à-vis le 
port de Trœi^ne dans l'Argolide. On lui attribue 
les deux médailles ici rapportées fous les n°*. 4 
& 5 , avec Its lettres i P pour légende ; parce 
que leur fabrique , & fur-tout le type du tri- 
dent repréfenté fur celle du n°. 4 , délignent 
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==== qu elles font d'un lieu maritime. Il n'en a point 
Planche été publié de pareilles jufqu'à préfent. 

I R RH ES I A. 

Cette médaille , n**. 6 , paroît aufli par fa 
fabrique & par fon type , appartenir à un lieu 
maritime; & par rapport aux trois lettres i P P , 
dont fa légende eft compofée , on a jugé qu'elle 
' ne poUvoit convenir qu'à l'ifle iXIrrheJîa , qui 
étoit fituée à l'orient de la Pallène , péninfule 
de Macédoine. 

C ^ N É. 

La médaille ici rapportée , n®. 7 , a été 
publiée & attribuée à Cœnys , promontoire d'I- 
talie , fîtué vis-à-vis de celui de Pélore en Si- 
cile. Mais outre que les Hiftoriens ni les Géo- 
graphes ne difent point qu'il y ait eu fur ce pro- 
montoire une ville où la médaille auroit été 
frappée , elle reffemble beaucoup moins , par fa 
fabrique & par fes types , à celles de la grande 
Grèce, qu'à celles que les Carthaginois ont fait 
frapper en Sicile. Elle doit par conféquent ap- 
partenir plutôt à Cane ifle dépendante de la 
Sicile, laquelle, félon Pline, étoit fituée entre 
la Sicile & la côte d'Afrique. 

CEOS. 
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C E O S, Planche 

Les deux médailles des n**'. i & 2 , ici rap- 
portées dans la planche XCV, avec les lettres ke, 
& la troifieme avec la légende keon , font de 
lifle de Ceos , qui eft placée par lés Géographes 
dans la mer Egée , à l'orient de l'Attique. Elles 
avoient cours apparemment dans toute l'iUe , 
tandis que les médailles fuivantes de Julis Se de 
Cartha étoient particulières à ces deux villes. 

Strabon rapporte qu'il y avoit eu quatre vil- 
les dans cette ifle,favoir ,/i^«, Pœëjfay Cartha. 
& CoreJJus ; mais qu'enfuite les deux premières 
n en formèrent plus qu'une fous le nom de Ju- 
lis , Se les deux dernières une autre fous le nom 
de Cartha, Les médailles des n°*. 4& 5 font de Julis, 
la viîîe de Julis, L'abeille que la première porte 
pour type, iè voit fur une des médailles fui- 
vantes de Cartha, Celle du n**. 5 , diffère de la 
précédente par fa forme , par fon type & par 
fa légende lïAiaN , & cependant on ne peut la 
référer à une autre ville. Le P. Frœlich en rap- 
porte une de Marc-Aurele qui a pour légende 
lOTAiEON, & pour type la flatue de Neptune 
tenant d'une main un dauphin , Se de l'autre 
main fon trident. Il étoit incertain s'il devoit 

Peuples & futiles. IF», Partie, G 
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s===» l'attribuer à Juliopolis de Phrygie, ou à Juliopo- 
V Lkviciii^lis de Bythinie. 11 y auroit lieu de juger par le 
CXV. ^ypg jg ççj^g médaille qu'elle efl de la ville de 
Julis dans l'ille de Ceos. 
c ART HA. Les trois fuivantes font de la ville de Cartha, 
Celle du n°. 5, refTemblepar le type & la fa- 
brique aux médailles précédentes qui ont les 
lettres ke & kegn pour légende. L'abeille quife 
voit au-deffous du loup , étoit le fymbole par- 
ticulier de Julis. Haym en a publié deux toutes 
ièmblables à celle-ci : il y a lu kappa ; ce qui 
les lui a fait attribuer à la ville de Carrhas. en 
Méfopotamie. Mais ces médailles étoient fans 
doute mal confervées: il devoit y avoir KApeA 
au lieu de kappa. La forme de la lettre P qu'on 
. voit fur celle du n°. 6^ fait connoître qu'elle efl 
fort ancienne. Sa fabrique eft aufïî plus groflîere 
que celle des deux autres qui paroiifent avoir 
été frappées dans des temps poftérieurs. La mé- 
daille du n°. 8 , reflèmble par fa forme & fon 
type , à des médailles de Corcyre\8^ celle du n°. 
7 , à celles de plufieurs autres ifles qui ont pa- 
reillement fur leurs monnoies la tête de Bac- 
chus , & une grappe de raifin. 
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CEPHALENIA. FÎT^TïïT 

Voici encore, n®. p, une médaille qui na ' 

que les lettres k e pour légende. Elle diffère to- 
talement de celles de l'ifle de Ceos par fa febri- 
que & par fes types. Comme la tête de bélier 
& l'oifeau au-defTous, quelle reprélènte, ont 
rapport, par ces fymboles, aux types des médail- 
les fuivantes des villes de Pronos Se de Samé , 
(ituées dans l'ifle de Céphalonie, il paroît qu elle 
doit être attribuée à cette ifle qui étoit , & qui 
eft encore aujourd'hui très-fertile. On y élevoit 
fans doute beaucoup de moutons & de brebis, 
comme le défîgne la tête de bélier de la préfènte 
médaille, & le bélier debout que Ton voit fur 
celle de Samé. A l'égard de l'oifeau qui efl fous 
la tête de bélier & des deux autres oifeaux de 
la médaille de Pronos , il y a toute apparence 
que c'étoient des oifeaux domefliques , tels que 
des pigeons , poules , poulets , ou autre elpece 
de volaille qu'on élevoit pareillement dans cet- 
te ifle pour en faire commerce. Il étoit d'ula- 
ge dans beaucoup de villes grecques , & par- 
ticulièrement dans les ifles, de marquer fur 
leurs monnoies les principales produÔions de 
leur territoire. Elles y marquoient , comme 

Gij 
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' - on Ta déjà obfervé , juiqu aux vafès de terre 

^xcv"' Si^is'y fabriquoient. 

Ce qui fait attribuer la médaille du n°. lo ,à 

Pronos, Pronos , ville (ituée dans l'ifle de Céphalonie , c'eft 
le petit oifeau qui y eft repréfenté fous un autre 
oifeau , comme il y en a un repréfenté fur la 
médaille précédente fous une tête de bélier. La 
tête de Cérès qui eft de l'autre côté , défigne un 
pays fertile , tel que l'étoit cette ifle. 
Samé, La ville de Saméoxx la médaille du n°. 1 1 , a 
été frappée, étoit la capitale de fille ; cette ifle 
a auflî été appellée Saméàn nom de cette ville, 
C'eft comme d'une ifle qu'Homère en parle en 
deux endroits de l'O dy fTée : Haym a publié une 
pareille médaille. 

C I MO L I S. 

: Il y a eu une ville du nom de Cimolis 
en Paphlagonie ; mais la fabrique «& le type de 
la médaille ici rapportée fous le n**. 12, font 
connoître qu'elle eft d'une ifle du nombre des 
Cyclades , appellée aulïi Cimolis ou Cimolos, 
C'eft la feule que l'on connoifle de cette ifle. 
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C L I D E S. 

Celle-ci qui n'a point de légende, doit, par 
fon type qui repréfente une clef antique, (*) 
appartenir aux illes appellées Cléides , du nom 
de KA8>ç qui fignifie ckj\ Elle a d'ailleurs à fon 
revers un oifèau volant , qui étoit le type com- 
mun de plufieurs autres ifles & villes mariti- 
mes, telles que SeriphuSy Siphnus y Malée, &c. 
Les ifles appellées Clides , étoient , fuivant Stra- 
bon, au nombre de deux, fituées près l'ifle de 
Chypre yyis-zrwis un promontoire de même nom, 
Pline en compte quatre. 

C O RCYRA, 



Planche 
XCV» 



L*ISLE de Corcyre aujourd'hui Corfou , efl: (î -=:— = 
connue , qu'il n'eft pas befoin d'en rien dire ici, ^ ^A^vr" 
finon qu'elle étoit appellée anciennement ïifte 
des Phaaciensy fuivant Homère, & que dans la 
fuite elle reçut une colonie de Corinthiens qui 
s'y établirent, ainfi que dans les autres ifles voi- 
fînes , & fur toute la côte du continent qui efl: 
vis-à-vis. 

Les deux premières médailles de la planche 

( * ) M. le Comte de Caylus a feit ufage de cette médaille , dans le 
V* volume de fes Antiquités. 
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= XC VI , qui repréfentent une vache allaitant un 
Planche veau, reffemblent, par ce type, aux médailles de 
la ville de Dyrrachium , qui étoit une colonie 
des Corcyréens. La forme & la fabrique de la 
première font connoître qu'elle eft des plus an- 
ciennes. On ne fait point ce que peuvent figni- 
fier les lettres E n , qui font au-deflus de la va- 
che; mais on eflime que la lettre K , qu'on voit 
fur la féconde , défigne le nom de l'iUe Kôpxuest 
dont cette lettre eft l'initiale. Quelques Anti- 
quaires ont jugé que c'eft le jardin d'Alcinoiis 
dont parle Homère , qui eft figuré fur cette fé- 
conde médaille par un quarré partagé en plu- 
fieurs parties fymétrifées. 

Le type du revers de la troifîeme médaille 
. ne diffère de celui de la précédente , que par- 
ce que le champ eft partagé en deux parties feu- 
lement. On ignore auffi la fignification des let- 
tres Kl, qui s'y trouvent. La légende kopktp* 
qu'elle contient de l'autre côté avec le type d'un 
bœuf ou d'une vache à mi-corps , fait connoître 
que les deux précédentes font de la même ille. 

Celles des médailles fuivantes fur lefquelles 
il n'y a que kop, ou les monogrammes «K ^ & 
^ fournilFent des doutes fur les lieux où elles 
peuvent avoir été frappées. Le P. frœlich attri- 
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bue à Tille appellée Corcyra nigra , aujourd'hui ' „ 

Cur^ia, non-feulement les deux dernières , n***. ^ Vcvi"^ 
19 & ao, mais aufli celles qui ont pour types 
des vafes : il* y a d'autres de ces médailles qui 
ont pareillement les lettres kop , ou feulement 
des monogrammes , lefquelles peuvent appar- 
tenir à Corimhe ou à Corfou , aufïi bien qu'à 
l'ifle de Corcyra nigra. 

Suivant le fentiment du P. Frœlich > il y au- 
roit lieu d'attribuer aufli à cette ifle les médailles 
d'argent des n°*. 4 & 5 , d'autant plus qu'il y en 
a une aufli d'argent de l'ifle de Faria qui étoit 
voifme de Corcyra /2/^a, laquelle lèra ci-après 
rapportée ; mais leur fabrique élégante défigne 
qu'elles font plutôt de Corfou. C'efl en effet à 
Corfou que Beger en a référé une pareille à la 
quatrième; & conféquemment, la ôxieme a été 
attribuée à la même ifle, parce qu'elle a d'un 
côté une étoile toute femblable. Mais cette fi-, 
xieme médaille peut également appartenir à Cp- 
rinthe par le type de Neptune qui eft repréfenté 
de l'autre côté ; la figure de Neptune fe trouvant , 
quoique d'une autre façon , fur quelques mér 
dailles de Corinthe. La feptieme a aufli été at- 
tribuée à Corfouy à caufe que Neptune y eft re- 
préfenté à peu-près de la même manière que fut 
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i==^= la précédente médaille. Mais il y auroit une 
^ XCVl"^ raifon de plus pour l'adjuger à Corinthe, par rap- 
port au lion qui s'y trouve de l'autre côté, & 
qui s'y voit de même fur une médaille de Co- 
rinthe. 

Il n'y a point de difficulté pour les médail- 
les des n°'. 8 , p & lo , & autres femblables de 
cette coUedkion, dont quelques-unes ont été 
publiées par Beger & par d'autres Antiquaires. 
Outre que ces fortes de médailles fe trouvent 
communément dans l'ifle de Corfou , les proues 
de navire qu'elles ont pour type , & les noms 
de magiftrats qu'elles contiennent , font aflez 
voir qu'elles font d'une ville maritime confi- 
dérable & puifTante, telle que l'étoit la ville 
de Corcyre qui portoit le nom de l'ifle. 

Spon a publié une médaille à peu-près pa- 
reille à celle du n°. ii. Il n'y a rien à ajouter 
à ce qu'il dit de la figure de Jupiter Ca/ius qui 
avoit un temple à Ca(Jtopé , autre ville de la 
même ifle. Mais la figure du revers qu'il pré- 
tend être celle de Pûw, parce qu'il étoit appelle 
AT PETS par les Lacédémoniens , félon ApoUo- 
dore , ne reffemble en aucune manière à celle 
de ce dieu qui eft ordinairement repréfenté nud 
fur les médailles avec de petites cornes au- 

deifus 
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deiTus du iront, & tenant un bâton paftoral. La === 
figure qu'on voit fur cette médaille, n°. ii,&PI'Anche 
fur la fuivante , n^ 12 , reflemble plutôt à Ef- ^^^'• 
culape , ayant une barbe, un manteau long, SC 
un ferpent à la main. Sur une médaille du ca- 
binet de Pembrock , qui peut-être n'efl pas bien 
confervée , cette figure tient une lyre au lieu 
d'un ferpent : M. Mazocchi a lu fur une autre 
médaille pareille atpets au lieu d' atpetz qu'on 
lit diftinâement fur celle-ci , & il l'a rapportée 
à la ville âiHadria Picentis, Selon lui , la figure 
du revers peut être un prêtre Marfe qui enchante 
un ferpent. 

Les médailles des n°'. 13 & 14, qui ont pour 
types des vafes , l'une avec la lettre K , l'autre 
avec le monogramme <R , pourroient être attri- 
buées à Corinthe , auflî-bien qu'à Corfou ou à 
Corcyra nigra , puifque l'on voit de pareils vafes 
iiir des médailles de Corinthe^ mais ce qui doit 
les faire adjuger à Corfou , c'eft la médaille , n°. 
15, fur laquelle on voit, avec un vafe& une 
grappe de raiiin , la légende kopk qui ne peut 
convenir à Corinthe. Les médailles des n°*. i5, 
17 & 18 , qui, avec des monogrammes à peu- 
près fèmblables , ont pour types un ornement 
de vaiffeau & des proues de navire , convien- 

Feuples & l^tlUs. IV«. Partie. H 
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■ nent mieux aufli à Tifle célèbre de Co/fiu , qu'à 

Celles des n°* ip & 20, font à peu-près fèm- 
blables aux médailles que le P. Frœlich a pu- 
bliées. Mais la figure repréfentée fur la pénul- 
tième , tenant un vale renverfé defTus lin autre 
vaie , n eft pas un fatyre , comme il la penfé. 
C'eft un homme nud qui n'a pas les pieds de 
chèvre , mais qui a une longue barbe avec les 
oreilles relevées en forme de cornes ; & par con- 
féquent, c'eft plutôt la figure de Silène, qui a 
d^ailleurs plus de rapport à celle de Bacchus 
que l'on voit afïîs fur une panthère au revers 
dé cette médaille. La dernière repréfentant une 
vidoire & un aigle avec une couronne, con- 
vient mieux auffi à Tifle de Corjoa qu'à celle de 
Corcyra nigra , n'y ayant pas d'apparence que 
les habitants de cette dernière iÛe fufTent allez 
puiflants pour avoir remporté des viâoires qui 
méritaiïènt d'être célébrées fur leurs monnoies. 
Cependant on ne contefte point au P.Frœlichque 
quelques-unes ne puiilènt appartenir à Corcyra 
nigra ; mais, s'il y en a de cette ifle, ce n'eft point 
parce que, comme il le dit, elles ont été trou- 
vées dans la Dalmatie qui en eft voifine , ni par- 
ce qu'elles portent des marques qui feifoient 
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connoître qu'elle produifoit du vin , qu on y ■ 

fkbriquoit des vafes de terre, & qu'on y fàifoit Planche 
la pêche. On déterre tous les jours des médail- ^^ V^* 
les dans des lieux fort éloignés des villes o\i 
elles ont été frappées ; &il y a des grappes de 
TaiHn , des vafès & des poifTons fur un grand 
nombre de médailles d'autres iiles de la Médi- 
terrannée. 

CO S SYRA. 



On croit que l'ifle de Cojjyra ou Coffkra^ 



eft celle qui eft appellée aujourd'hui Pantellerie. P^ a^n che 
L'Hiftoire ne nous fournit rien fur les peuples 
qui rhabitoient anciennement. Il paroît par les 
deux médailles ici rapportées, {PL XC^//), qu'a- 
vant qu'elle fût au pouvoir des Romains , elle 
étoit pofledée par les Carthaginois , ainfi que 
l'ifle de Malte, dont elle n'efl pas éloignée. La 
féconde de ces deux médailles a été publiée par 
différents Antiquaires. Le P. Hardouin prétend 
que la légende Cossura ne mairque pas le nom 
du lieu où elle a été frappée , mais le nom d'une 
Reine dont la tête eft repréfentée fur l'autre cô- 
té de la médaille ; & il croit > par fa fabrique , 
qu'elle eft plutôt d'une ville d'Efpagne. Mais 
il y a des médailles de Malu qui repréfentent 

Hij 
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! une tête de femme à peu-près de la même ma- 

PLANCHEniere. La première dont la lésrende eft en ca- 
Avjvii. jaâeres Puniques, eft entièrement femblable 
par la tête à la féconde, & appartient par con- 
îequent à la même ifle. On a déjà dit com- 
ment cette légende a été lue & expliquée dans 
le ix« vol. des Mémoires de l'Académie des 
Infcriptions & Belles-Lettres. 

CRETA, 

L*ISLE de Crête qui s'appelle à préfent Candiej 
eft également célèbre dans la fable & dans l'hif- 
toire , fur-tout par lanaiffance de Jupiter, par 
le règne de Minos, par le labyrinthe qui y étoit, 
par la forme régulière de fon gouvernement 
dans les plus anciens temps , & par le grand 
nombre de villes quelle contenpit. Il ne doit i 

être queftion ici que des médailles de ces villes J 
qui font rapportées dans cette planche, & dans 
les fuivantes. ' 

Lé P. Hardouin eft le feul qui ait publié une 
^fTEKA, médaille d'-^P^^'*^ qui a pour type une abeille. 
Celles qu'on rapporte ici fous les n"*. 3 , 4 & 5 , 
font différentes. La ville â^Aptera , qui étoit dans 
les terres,eft mife par Pline qui l'appelle Apterorty 
au nombre des villes maritimes , mais elle avpit 
un port appelle Cifamus, 



r 
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La vUld dUArcadia de l'ifle de Crète , étoitune 



colonie des Arcadiens du Péloponnèfè^ qui lui Pi- anche 
avoient donné leur nom. Le P. Hardouin a auflî ^ 
rapporté une médaille de cette ville qui efl dif- 
férente de celle du n°. 6* La tête qu'elle re- 
préfente ell à peu-près femblable à celle d'une 
médaille de la famille Cornuficia que Baudelot 
prétend être la tête du dieu Faune ; parce que , 
dit-il, la corne n'eft pas immédiatement au-delTus 
l'oreille , comme î'eil ordinairement celle de 
Jupiter Ammon , mais elle fort au contraire du 
haut du front , ce qui caraâérife précifément 
le dieu Faune , tel qu'on le voit fur d'autres 
médailles toujours avec de la barbe & le front 
chevelu. C'efl là le précis de fon fentiment rap- 
porté dans le m* volume des Mémoires de 
l'Académie des Infcriptions & Belles-Lettres. Il 
eft vrai que Faune ou Fan étoit révéré particu- 
lièrement en Arcadie ; mais le culte de Jupiter 
Ammon y étoit auffi établi , fuivant le rapport 
de Paufanias. Au iurplus , il y a plufîeurs mé- 
dailles de Cyrène & de Barcé ^ fur lefquelles la 
tête qu'on y voit eft repréfentée abfolument de 
la même manière que fur celles en queftion de 
la famille Cornuficia , & de la ville d^Arcadia ; & 
l'on ne peut dire que celles-là repréfentent le 
dieu Faune. 
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- Les Antiquaires ont publié plufieurs médailles 

Planche de Gortyne^ dont ils ont expliqué les types. Il y 
^«rri^ a dans cette colledion cinq médaillons d'argent 
fans légende « dont la fabrique défigne une 
grande antiquité, & qui font à peu-près îtm.- 
blables à celui du n". 7 , fur lequel on lit 
roPTTNioN écrit de droit à gauche. Il étoitaifé 
' de reconnoître à quelle ville appartenoient ces 
fortes de monnoies fans légende , par les ty- 
pes qu elles contenoient , & qui étoient connus 
pour être les fymboles particuliers de la ville de 
Gortyne. Le grand nombre qui enrefte de toute 
efpece fuffiroit pour donner une haute opinion 
de cette ville > û Thifloire ne nous apprenoit pas 
qu elle a été long-temps la plus puifTante de 
toutes celles de Tifle de Crète. 

On n auroit pu lui attribuer le médaillon , 
nS 9 , fi le bœuf qui eft repréfenté de la même a 
manière fur celui , n°. 8 , ne faifoit pas connoître ^ 
que l'un étant de la ville de Gortyne , l'autre doit 
auflî lui appartenir ; mais on ne fait de quelle 
efpece efl l'arbre fingulier que l'on voit au re- 
vers de ce médaillon. 

La ville qui a fait firapper les premières mé- 



x'cvïn ^^^^^^ ^^ ^^ Planche XCVIII , eft appellée 
EuvratKtiÀ. EUutkema, & Eleiukerna;, par le plus grand nom- 
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bre des Auteurs. Il y en a d'autres qui l'appel- ' 
lent Eleuthera ou Ekuther<Zy & qui femblent la x^cvm"^ 
confondre avec une autre ville de ce dernier 
nom que quelques-uns prétendent avoir exifté 
auffi dans l'ifle de Crète. Etienne de Byzance 
dit (^Ekiuherafat ainfi appellée du nom d'un 
Cureté, qui portoit celui àlEleiuher, 

La grande antiquité des trois médaillons d'ar- 
gent des n***. 15 , 16 di 17, fè reconnoit non- 
feulement par leur forme & leur fabrique, mais 
encore par la manière dont les légendes font 
écrites de droite à gauche fur celui du n"*. 16, 
& ilir le fuivant. Le type d'Apollon tel qu'il 
y eft repréfenté , étoit apparemment particulier 
à la ville àiEkuthema , puifque le premier des 
trois qui n'a point de légende > pouvoit, par 
ce ièui type , être reconnu pour être une mon- 
noie de cette ville. 

Liébe a publié une médaille de bronze fem- 
blable à celle du n^ ip. Goltzius a rapporté la 
même, fur laquelle n'ayant lu que eEPNAioK, il 
a cru qu'elle étoit de la ville de Thema en 
Thrace 

Il a auffi été publié par Spanheim , Beger & Eltrus,. 
le P. Frœlich des médailles de la ville àiElyrus^ 
à peu-près femblables à celle du n**. ao. Ils en 
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f ont rapporté une entre autres , où la chèvre eft 

Planche debout devant la plante appellée Diciamnum. 

XCVIII. Paufanias place la ville àiElyms dans les 
montagnes de Crète , & dit que fes habitants 
envoyèrent au temple d'Apollon une chèvre 
d'airain qui paroifToit allaiter deux enfants. Les 
Elyriens prétendoient que c'étoient Phylacide 
&Philandrefils d'Apollon & de la nymphe Aca- 
callis. C'eft là fans doute l'origine du fymbole 
de la chèvre qu'ils faifoient marquer fur leurs 
monnoies. 

Patin & Spanheim ont publié des médailles 

ïiM-i*7Tw-«. de Hierapytna , pareilles à celles des n°'. ai & 
22 , avec la différence feulement qu elles con- 
tiennent d'autres noms de magiftrats. 

Strabon dit que Pytna étoit une colline du 
mont lda\ & c'eft parce que l'on prétendoit 
que Jupiter avoit été nourri enfiint par une 
chèvre dans un antre de cette montagne , que 
le titre de iV« fut ajouté au nom de la ville 
qui portoit le nom de la colline fur laquelle 
elle étoit fituée. 

Une médaille fèmblable à celle du n°. 23 , de 

Jtanus. la ville âtlmniiSy a été rapportée par Liébe qui 
a cru voir à coté de l'aigle , ou autre oifeau 
qui y eft repréfenté , un monftre qu'il a fait 

deflîner 
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deffiner d'une manière informe. C'eft Amphi- '.■ 

trite qui y eft repréfentée, type convenable à ^cviir^ 
une ville telle que celle àiltanus , qui étoit fi- 
tuee fur le bord de la mer. 

La ville de Cnojjè dont font les dernières mé- Cuossus. 
dailles de cette planche, & les premières de la 
fuivante, étoit dans les anciens temps la capitale 
de l'ifle. Minos qui en étoit Roi , & qu'on difoit 
fils de Jupiter , y avoit établi fa réfidence. Tout 
auprès étoit le femeux labyrinthe, où il fit en- 
fermer le Minotaure , dont il eft tant fait men- 
tion dans l'hifloire fabuleufè. On ne peut attri- 
buer qu à cette ville le médaillon d'argent , n°, 
a 4 , fans légende , par rapport au Minotaure Se 
au labyrinthe qui y font repréfentés. La forme 
& la fabrique de ce médaillon démontrent £à 
grande antiquité; & avant la découverte des 
deux médailles d'Athènes , qui repréfentent le 
combat de Théfée contre le Minotaure dont il 
a été ci-devant parlé, il étoit regardé comme 
la feule médaille (*) où ce monflre fut figuré 
avec la tête de taureau fur un corps humain. 

Chishull qui a rapporté une médaille , féro- 



ce) Ce médaillon qui appar- 
tenoU enlevant à M. de Gravelle 
a été rapporté par M, l'Abbé Bar- 



thélémy dans le xxiv voltune des 
Mémoires de l'Académie des Ins- 
criptions & Belles-Lettres. 
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blable au fécond médaillon , n*. 25 , prétend 

^XCVIII ^^® ^® "*^^ P^^ ^^ *^^^ d'Apollon qui y eftre- 
* préfentée, mais que c'eft celle du peuple; & 
que le mot noAxor de la légende eft poui 
A H MO s. Il eft vrai, dit-il, que n<)Ajw<efl devenu 
hors d'ufage ; mais il vient de o'xAoç dont les iEo- 
liens ont fait o'akoç par la tranfpofition d'une let- 
tre. Ils y ont ajouté le digamma F , pour adou- 
cir la prononciation , de forte qu'ils ont écrit 
♦0AX02& puis noAxos , d'où eft venu le mot 
vu/gus des Latins ; volgo des Italiens, & vo/ck des 
Allemands. 

Le labyrinthe eft repréfenté fur pluiîeurs au- 
tres médaillons & médailles de cette Cblleâion. 
Il en a auiïï été publié par différents Antiquaires, 
fur lefquelles on le voit figuré différemment , 
tantôt d'une forme ronde , tantôt d'une forme 
quarrée. Mais c'eft de la forme quarrée qu'il eft 
repréfenté fur les plus anciennes ; & il faut qu'il 
ne fubfiftât plus lors de la fabrication de celles 
où il eft figuré d'une autre manière , & qu'on 
eût déjà perdu dans le lieu même l'idée de fa vé- 
ritable forme , ou qu'on l'eût changée en le rebâ- 
tiftant après avoir foufFert quelque dommage. 

Ce n'eft pas le feul fymbole que la ville de 
Cnojfe eut adopté. On a beaucoup de médailles 
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de cette wÏïLq qui ont d'un côté un aigle , & de * 
Tautre côté la tête de Jupiter ou de Minos ; & ^ vWv^^ 
du nombre de ces fortes de médailles, il y en a 
plufîeurs qui, au lieu du nom de la ville, n ont 
que des noms de magiftrats , telles que celles 
des n°'. 2^, 30 & 31 de la planche XCIX. 

Faute d'y faire attention , quelques Antiquai- 
res ont attribué à la ville de Cydonîa de pareilles 
médailles, fur lefquelles on lit ktaas qui ed 
un nom de magiflrat. Ces médailles appartien- 
nent à ia ville de Cnofle. On ne fait ce que fi- 
gniHent les lettres a & b que l'on voit deffous 
& derrière la tête de Jupiter fur ces fortes de 
médailles. 

Il y en a encore qui , comme celle du n*>. 32, 
ont pour type un carquois avec le nom de la 
viJJe ; Se d'autres toutes fèmblables , telles que 
celles des n°'. 33 & 34, qui pareillement, au 
lieu du nom de la ville ^ ne contiennent que des 
noms de magiflrats. On n'a point connoifFance 
que ces médailles aient été publiées. 

Strabon rapporte qu'il y avoit trois grandes 
viUes en Crète, favoir, Cnojfe , Gortyne & Cy- CroomA» 
donia. Celle-ci étoit, comme les autres, des plus 
anciennes , & prétendoit avoir été fondée par 
Cydon, fils de Mercure & d'Acacallis, fuivant 
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: Paufanias qui dit que les Tégéates prétendoient 

Planche de leur côté que c'étoit Cydon fils de Tégéa- 
• tes qui lui avoit donné fon nom. On croit que 
c eft celle qui eft aujourd'hui appellée la Canée, 
où prefque tout le commerce de l'ifle fe fait 
par des Négociants Européens qui y font éta- 
blis. Plufîeurs médailles de cette ville ont été 
publiées par Goltzius & Beger. nAsmvi scethoa 
qu'on lit fur celles des n°\ 35 & 37*, fontvrai- 
lèmblablement des noms de magiflrats. Celles 
des n°^ 40 & 41 , qui n'ont pour légende que 
les lettres kt , font reconnoiffables pour appar- 
tenir à Cydonia , par d'autres médailles qui ont 
les mêmes types avec la légende ktaon. Ceft 
en comparant ainfi la forme , la fabrique & les 
types des médailles que l'on en a attribué à Cy- 
mé y ville d'iEolie , à Cyon ville de Carie, & à 
CyrènCy capitale de la Cyrénaïque, qui n'ont 
pareillement que les lettres kt pour légende. 
La M? Al On ne trouve point que les Antiquaires aient 
fait mention d'aucune médaille de la ville de 
Lampa, La plupart des Géographes la confon- 
dent avec Lappày & n'en font qu'une ville. Elle 
eft cependant appellée Lampa par Polybe, par 
les Notices & par Etienne de Byzance qui dit 
qu elle avoit été bâtie par Agamemnon, La 
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médaille^ n°. 42 , fur laquelle on lit AAMnAioN, .,» . 

diffère de la fui van te attribuée à Lappa , non- ï*^ anche 
feulement par la légende, mais encore par la £^pp^, 
fabrique & la matière. Goltzius en a publié une 
de bronze , à peu-près femblable à celle du n°. 
43 , qui efl d'argent , fur laquelle il y a d'un 
côté AAnnAinN, & de l'autre côté sta. 

Les deux premiers médaillons de la ville de - • 

Lyttus qui font ici rapportés fous les n°%44 & ^^nche 
45, & deux autres à peu-près femblables de Lyttus, 
cette colleÙion font voir par leur forme & par 
leur fabrique , qu'ils font de la plus haute anti- 
quité. Polybe dit que cette ville étoit efFedive- 
ment laplus ancienne de toutes celles de l'ifle 
de Crète. Le lamda efl auflî d'une forme antique 
lur le fécond médaillon qui efl d'étain ou de 
plomb. 

Il a déjà été obfervé que Goltzius a attribué 
ces fortes de médailles à la ville ^ABium, ayant 
mal lu leur légende. Il efl étonnant que le P. 
Hardouin qui les rapporte, ne s'en foitpas ap- 
perçu, d'autant plus qu'il en attribue enfuite une 
femblable à la ville de Lyclus , en quoi il a Aiivi 
la manière d'écrire ^e nom de cette ville prati- 
quée par le plus grand nombre des anciens Au- 
teurs» Mais il y a conflamment att fie AÏTTION, 
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=== ou ATT T ION fur toutes les médailles ; & Etien- 
Planche ng çje Byzance dit quelle étoit ainfi appellée, 
parce qu elle étoit fituée fur un lieu élevé. Beger 
qui en a publié une médaille, marque, à l'occa- 
fion de la tête de fanglier qui y eft repréfentée , 
que cette ville étoit une colonie des Arcadiens ; 
cependant Polybe la fait colonie des Lacédé- 
moniens. 
voLTRurnivAt. La ville de Polyrhenium étoit ainfi appellée à 
caufe qu'il y avoit beaucoup de moutons & de 
brebis dans fon territoire. Elle a cependant pour 
Symbole fur la plupart de fès médailles une tête 
de bœuf au lieu d'une tête de bélier. 

Wilde & Beger qui en ont publié une à peu- 
près pareille à celle du n*. 48 , ne font pas de 
même fentiment fur ce qui eft repréfènté fous 
la tête de bœuf. Wilde a jugé que c'eft un fer 
de lance : Beger a prétendu que c'eft un couteau 
facré ou vid:imaire. Ce qui n'eft qu'un acceffoire 
au type principal de cette médaille , forme le ty- 
pe entier de la médaille fuivante, n°. 49 ; & fi 
ce n'eft pas un fer de hafte ou d'épieu , on igno- 
re ce que c'eft ; mais cela ne reflemble point aux 
couteaux viûimaires que l'on voit fur d'autres 
médailles. 

Il n'en a été publié jufqu'à préfent aucune 
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Impériale de cette ville. On en a une de Trajan ■ 
qui a pour type un fleuve couché , tenant de ^'^^^^"^ 
la main droite un rofeau , & appuyé de la gau- 
che iiir une urne. 

La médaille, n°. 51, reflemble par fa fabri- Prjesus» 
que aux médailles de l'ifle de Crète , & appartient 
par conféquent à la ville de Prafus, On a ci-de- 
vant remarqué que Liébe en a publié une où il 
a lu npAisiaN no , laquelle eil toute femblable 
à celle que Ton a rapportée avec la légende 

nOIMANHSaN, 

"Wilde a lu npiAnEioN fur une médaille pa- 
reille à celle du n°. 53 ; & il la attribuée à la 
ville de Priapos fur l'Hellefpont. Le P. Hardouin 
en a auffi rapporté une femblable de l'Empereur 
Hadrien avec la légende np i ah^i o n. Le P. Panel 
de fon côté en a publié une autre avec le même 
type, fur laquelle il a lu npiANEiaN, Sq il Ta 
attribuée à la ville de Priéné en lonîe. On a 
cru voir auffi hpiane ie a n fur une autre rappor- 
tée dans le Cimeliiun Auftr, Vindebonenfe. Il y a 
tout lieu de préfumer que les uns & les autres 
ont mal lu les légendes de ces médailles qui 
par leur type & leur fabrique appartiennent à 
riûe de Crète. 

On lit très-diftin£tement fur celles des n**'. Prussus^ 
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52 & 53 , npiANSiEON & npiANciâ»N , dc fortC 
Planche q^'i][ n'eft point douteux qu'il n'y eût dans cette 
ifle une ville appellée Prianfus, Dans les mar- 
bres d'Arundel , & dans deux infcriptions rap- 
portées par ChishuU , fon nom fe trouve écrit 
npiANsos , comme dans les médailles. Quelques 
Auteurs ont prétendu que cette ville étoit celle 
de l'article précédent appellée n/B«W par Stra- 
bon , de upàiaoç par Etienne de Byzance. Liébe 
qui ne connoiftoit point de médailles de Prian- 
fus , a cependant remarqué que cette ville étoit 
différente de celle de Prxfus , à l'occafion d!une 
médaille de cette dernière ville qu'il a rappor- 
tée. 
R AU eu s, Haym en a publié une de la ville de Raucus, 
femblable à celle du n°. 54 , en ce qui regarde 
le type du trident , mais qui repréfente de l'au- 
tre côté Neptune tenant un cheval par la bride. 
Ce type fembleroit défigner que c'étoit une ville 
maritime. Etienne de Byzance dit pourtant 
qu'elle étoit dans les terres; & Polybe la place 
entre CnoJ/e Se Lyttus, 
Saxus, Haym a auffi publié une médaille pareille à 
celle du n°. 55, & a obfervé qu'il n'étoit fait 
mention nulle part d'une ville appellée Saxia , 
OM Saxus ; mais dans une autre infcription 

trouvée 
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trouvée dans l'iile de Crète , & rapportée par === 
Chishuli , on voit le nom de cette ville écrit Pi- anche 

SASIAN & SATSinN. 

Le Marquis MafFéi dans une defes lettres fur SraRirus. 
les Antiquités des Gaules, a publié une médaille 
de Sybritus femblable à celle du n°. 5 6, Le nom 
de cette ville eil écrit stbpitiqn dans les anciens 
monuments de l'ifle de Crète publiés par Chis- 
huli , de même que fur cette médaille. Ainfi il 
eflj mal écrit sibtptoe dans Polybe , & dans 
Etienne de Byzance. 

On n avoit point encore vu de médaille de Taho s, 
la ville de Tanos, Plufîeurs autres médailles de 
Vifle de Crète ont, comme celle-ci , n°. 57, 
un aigle pour type. Etienne de Byzance eft le 
feul qui parle de cette ville. 

On ne trouve point non plus qu'il ait été Tbgba, 
publié aucune médaille de la ville de Tégée fituée 
en Crète. Les deux premières ici rapportées fous 
les n***. ^S & 59, reffemblent, par leur fabrique 
& par leur type aux médailles de Cydonia , qui 
repréfentent pareillement Miletus allaité par une 
louve. Les deux dernières de cette planche , n***. 
60 Se 61, qui ont pour type une chouette, & 
les feules lettres T E pour légende , font abfolu-. 

Peuples & yilles, IF». Partie. K 
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' ment de même fabrique que les précédentes ,& 

Planche appartiennent à la même ville. 

Phjes'tus, Cette colledion contient la plupart des mé- 
dailles de la ville de Fh<tftus qui ont été pu- 
bliées par Goltzius & autres Antiquaires. Il 
y en a plufieurs dont la fabrique & la forme des 
lettres des légendes écrites de droite à gauche , 
font connoître qu'elles font de la plus grande 
antiquité. Aufïi cette ville étoit-elle très-ancien- 
ne, ayant été bâtie par Minos. 

Le bœuf qui eft repréfenté fur les médailles 
des n*". (îa & ^3, de la planche CI. a les pieds 
enlacés , ce qui n a point été obfervé dans les 
deffeins qui ont été donnés de pareils types, 
lefquels défîgnent que le pays étoit abondant 
en pacage & en befîiaux : c'étoit apparemment 
l'ufage de les enlacer de la forte pour Xti em- 
pêcher de s'écarter. 

La médaille , n**. 6^ > quoique fans lé- 
gende, étant d'ailleurs femblable à la premiè- 
re appartient par conféquent à la ville de 
Fhdftus. 

Celle du n**. 66 , qui a pour légende les let- 
tres *K ièulement , n'efl ici référée à Phajhts , que 
parce qu elle relTemble affez par fa fabrique à 
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d'autres médailles de cette ville. Elle pourroit 

cependant appartenir aufïï-bien à la ville de^i-^NCHE 
Pha/ajàrna; non-feulement parce qu'elle étoit 
maritime , & que par-là le type du trident lui 
convient mieux qu'à Phajhis qui étoit dans les 
terres ; mais encore parce qu'il y avoit un 
temple de Diane furnommée Dicfynna , dont il 
paroît que la tête eft repréfentée fur l'autre cô- 
té de cette médaille. 

Celles des n°'. 58 & ^p , qui n'ont que la 
lettre <p pour type & pour légende à leur revers, 
ne font attribuées auflî à la ville de Phajhis, que 
par rapport à leur fabrique. 

Le médaillon , n°. 70 , qui a été trouvé cmtMoififMw, 
en Crète, a pour légende xeponasion. On en 
connoît de femblables avec la légende xepsona- 
Tiav. Le nom de cette ville de Crète eftauf* 
Ji écrit différemment par les Auteurs qui en 
ont parlé ; favoir , xtpnrtimr par Ptolémée , & 
xtppôfnmç par Paufanias , Strabon & Etienne de 
Byzance. Les médailles de Càerfennejè-Tauriçue 
font différentes par leur fabrique & par leurs 
types. 



Kij 
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CYT HN U S. 

L'iSLE de Cythnus étoit fituée dans la mer 
iEgée près de Ceos, Goltzius eft le feul qui ait 
publié des médailles de cette ifle , à peu-près 
îemblables à la féconde des deux ici rapportées, 
fur lefquelles il a lu kt es & k ton ion. 

Celle-ci où il y a haieie, au lieu d'un nom 
de ville , pourroit bien appartenir à la ville de 
Cydonia dont on a des médailles avec le même 
type. On n'a point connoiflance que la pre- 
mière ait été publiée. 

CY P RU S. 

L'iSLE de Chypre étoit fort célèbre dans l'an- 
tiquité , & contenoit plufieurs villes qui , avec 
leurs territoires , étoient autant de petits royau- 
mes. Il refle cependant peu de médailles de 
ces villes. 
Salamis, La première de celles qu'on rapporte ici, a 
d'un côté la feule lettre 2 , d'une forme très- 
ancienne, avec la tête d'une efpece de bœuf 
qui paroît n'avoir qu'une corne , & de l'autre 
côté une tête de lion en creux. On l'attribue 
à la ville de Salamine ^ parce qu'elle contient 
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les mêmes types que les médailles fuivantes _ 

des n*^. 4 & 5. Planche 

La féconde (*) qui eft d'or, comme la pré- 
cédente , a auffi d'un côté la lettre 2 formée de 
la même manière avec un cafque dans un quar- 
ré concave ; & de l'autre côté une tête de jeu- 
ne homme ceinte d'une efpece de diadème. Elle 
eft de même fabrique que la première i & fi elle 
eft de Salamim , comme on le penfe , ce doit 
être la tête de 7>«cer, Fondateur de cette ville, 
qui y eft reprélèntée. 

La troifîeme reffemble affez par fes types à 
la quatrième qui contient de plus les lettres sa 
initiales , du nom de Salamine, La corne pref- 
que droite qui s'y voit fur la tête du bœuf, 
ainfi que dans celles des n°*. i , 3 & 5 , femble 
confirmer ce qu'Achille Tatius dit des bœufs 
de Chypre , dont les cornes étoient difformes. 

Le nom de la ville eft écrit fur les deux der- 
nières en petits caraâeres difficiles à diftinguer. 
On ne fait fi «i as qu'on lit en grands caraâ:eres 
au revers de la pénultième , eft le nom d'un des 
anciens rois de Salamine , ou fi c'eft feulement 
le nom d'un magiftrat. Ces différentes médail- 
les qui , par leur forme & fabrique , font de la 

(*) Ces deux médailles pefent chacune de ^7 à 48 grains. 
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■ plus haute antiquité , font venues de Chypre , 

Planche ce qui autorife encore aies attribuer à la ville 

^^ï* de Sa/amine, dont jufqu^à préfent on navoit 

point vu de médailles. 
SoLi, Il y avoit deux villes du nom de Soli , comme 
on la déjà obfervé^ l'une en Cilicie , & l'autre en 
Chypre. Les deux premières médailles de la PI. 
Cil. fous les n°\ 7 & 8 , font attribuées à celle 
de Chypre. La première, parce quelle reffem- 
ble par fa fabrique aux médailles d'argent de 
Sa/amine ; & la féconde , parce que l'on iàifoit 
dans cette ifle , comme dans plufieurs autres , 
de la poterie & des vafes de terre , qu'on repré- 
fentoit fur les monnoies des lieux où il s'en fa- 
fcriquoit. On trouve encore en Chypre des ref- 
tes de ces poteries en différents endroits. La 
grappe de raifin qui eft fur ces deux médailles 
défigne un pays abondant en vin , tel que cette 
ifle l'eft encore à préfent. D'ailleurs l'on ne 
connoxt point de médailles de Cilicie qui aient 
un type pareil ni relatif. Quant à la figure de 
l'Archer qui efl repréfenté de l'autre côté de la 
première médaille , on voit le même type fur 
celles de Me de Thafe. 
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^ O ^* Planche 

CI T 

Ujslé de Cos qui étoit fur la côte de Ca- 
rie 9 à peu de diflance de la ville d'B^a/icarnaJJe^ 
e(l connue par THifloire. La plupart des anciens 
Aute\irs , Homère entre autres» en font men- 
tion. Il paroît par celles des médailles de cette 
i(le dont la âbrique e(l la plus ancienne > que 
dans les premiers temps Hercule étoit la divi- 
nité tutélaire & principale de la ville de Cos, 
qui portoit le nom de l'ifle. Il y efl repréfenté 
de toutes les façons , tantôt en face, tantôt de 
profil avec de la barbe & fans barbe.. 

Le culte d'Efculape s'y introduifit enfuite. 
Il y avoit un temple fort renommé. Auifi eft-il 
repréfenté fur beaucoup de médailles. Il y en a 
d'autres qui ne contiennent que les attributs ; 
iàvoir , un bâton entouré d'un ferpent , ou un 
ferpent feulement fans bâton. Conféquemment 
Apollon dont Efculape pafFoitpour être le fils, 
étoit aufli repréfenté fur quelques-unes ; & il y 
en a qui ne contiennent que fa lyre. 

La belle tête de femme qui fe voit fur la 
médaille du n°. 3 , & fur une autre pareille de 
cette colledion , repréfenté , félon les apparen- 
ces , Vénus , dont il y avoit une flatue dans le: 
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temple d'Efculape , laquelle, à caufe de fa rare 

Planche beauté , fut portée à Rome , fous le règne d' Au- 

^' gufle. On ignore ce que peuvent fignifier la 

lettre « , qu'on voit derrière fa tête fur cette 

médaille , Se les lettres at qui font dans Tautre. 

Parmi les autres médailles de la préfente 

eolleûion , il y en a qui n'ont pour légende 

que la lettre K initiale du nom de l'ifle & de 

la ville. 

LE M NOS, 

Il y avoit dans l'ifle de Lemnosy fituéefur 
la côte de Thrace, deux villes appellées, l'u- 
HsPHJESTXA. ne Myrlnuy & l'autre Hephaftia, C'eftde celle- 
ci que font les deux dernières médailles de 
cette planche. Le nom ^Heph(tjUa lui avoit été 
donné de ce que l'on prétendoit que Vulcain 
appelle H^aiç-oç en grec , avoit des forges 
dans cette ifle , où , fuivant la fable , Junon 
fa mère , l'avoit précipité à caufe de fà difFor- 
ipité. 



^ 
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L E S B O S. Planche 

cm. 

On a des médailles d*argent aflez commu- 
nes de rifle de Le/bos , qui repréfentent un hom- 
me nud tenant une femme entre fes bras dans 
une attitude indécente. La plupart font fans lé- 
gende , & ne font reconnoiffables pour être de 
cette ifle, que parce qu'il y en a quelques- 
unes femblables fur lefquelles on lit a es bot. 
Mais on n'en avoit point encore vu qui repré- 
fentât un Centaure dans la même attitude , 
comme dans la première de cette planche. 

L'ifle de Lefbos qui étoit fur la côte d'iEo- 
lie , étoit très-célebre : elle contenoit plufieurs 
villes , entre autres celles dont on rapporte les 
médailles fuivantes. 

L,iéhe en a publié une pareille à celle du n. Antissa. 
2 , qu'il a attribuée avec raifon à la ville (ïAn- 
tijja. Il croit que le mafque ou la tête fcénique 
qui eft fur un côté de cette médaille , repré- 
fente Alcée , poëte Comique; &que la tête de 
femme qui eft de l'autre côté , eft celle de Sap- 
pho renommée par fes poéfîes & par fes amours. 
Haym qui avoit déjà publié cette médaille , 
avoit pris la légende antis pour le nom d'An- 
tifthène , philolbphe ; il penfoit qu'il étoit 

Peuples & futiles, m. Partie. L 
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repréfenté fous le mafque qu'elle contient : 
Planche M. Wife eflime que ceft plutôt la tête d'Or- 
phée par les raifons plaufibles qu'il en rap« 
porte. 
En s s us, La médaille du n**. 3 , a été attribuée par quel- 
ques-uns à une ville de Sicile appellée ErbaJJus; 
mais il efl reconnu par les autres médailles 
d'EreJàs , ville de l'ifle de Lefbos , qu elle ap- 
partient à cette dernière ville, ainfi que les deux 
fui vantes des n". 4 & 5. 
MsTHïMifA, Liébe en a aulîi publié une de la ville de 
Methymne , pareille à celle du n^. 6 , dont la 
fabrique démontre l'antiquité. Il paroît que les 
différents dialeâes ont été fuccefïîvement en 
ufage dans cette ville, puifque fon nom qui 
eft écrit par me fur cette médaille & fur celle 
du n°. 1 3 , l'eft par ma fur les autres ici rappor- 
tées , & fur les médailles Impériales depuis Au- 
gufle jufqu'à Trajan ; après quoi il eft écrit par 
MH fur celles des autres Empereurs. 

Chacun fait l'hiftoire d'Arion qui eft repré- 
fenté afîis fur un dauphin dans la huitième 
médaille. 

Dans la neuvième qui a pour légende ma®t 
au milieu d'une couronne de liere , on voit 
de plus les lettres a an qui vraifèmblable- 
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ment £ont les dernières d'un nom de Magiftrat, ■■ 

dont les premières quiétoient de l'autre côté, ^'-p^j^"'* 
paroiiTent effacées. 

La dixième qui a aufïî maot pour légende, 
fait connoître que la onzième & la douzième 
qui n'ont que les lettres M A , appartiennent à 
la même w'ûiQ, étant les unes & les autres de 
même fabrique, & ayant le même type. La 
douzième fait voir auffi, qu'indépendamment 
du \m excellent que l'ifle produifoit , & qu'elle 
produit encore préfentement, les melons étoient 
une autre de fes produôions. 

La médaille du n°. 13 , qui a pour légende 
JE e au milieu d'une couronne , étant différen- 
te des précédentes par fa fabrique , & par la 
tète couverte d'un bonnet qu'elle repréfente , il 
fè pourroit qu'elle appartînt à une autre ville , 
foit à Methydrium y foit à quelqu'une de celles 
qui portoient le nom de Methone, 

La ville de Mytilène qui a fait frapper les huit MrTiLENE. 
dernières médailles de cette planche, n*". 14 à 
2 1 , avoit la primauté fur toutes les autres de 
l'ifle de Lefbos. Elle étoit célèbre autant par 
les belles-lettres qui y floriflbient , que par là 
puiflance. 

Il paroît par ces médailles , qu entre les dif- 

L ij 
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-=== férentes divinités auxquelles elle rendoit un 
^ r^^TT^^ culte, c'étoit Apollon quelle révéroit le plus, 
& qui étoit par confëquent fa divinité tutélaire 
& principale. Goltzius en a publié une fembla- 
ble à celle des n"'. 14 &; 15 , fur laquelle il a lu 
MTTiAENHs, légcnde qu'on ne trouve fur au- 
cune autre. 

Il a aufïî publié deux médaillons de bronze 

avec la légende EHI CTP BAA APICTOMAXOT MTTIAHNAIAN, 

mais avec des types différents de celui que con- 
tient le médaillon, n°. i5 , & un autre de cette 
coUeâion. 

Le nom de la ville en queftion efl écrit Mi- 
tylèm prefque par tous les Auteurs grecs & la- 
tins. Cependant il y a conflatnment mtti & 
MTTiAHNAiûN fur toutes les monnoies qui nous 
relient de cette ville. 

LIFARA, 



' On ne rapporte ici qu'une médaille de Lipa- 

^^n?"^ /"fl qui diffère un peu de celles qui ont été pu- 
bliées. La figure que Ton y voit alfife , efl vrai- 
femblablement celle de Vulcain. Le P. Hardouin 
penfe qu'^Eole peut avoir été pareillement re- 
préfenté fur les médailles de cette i^'^ qui efl 
au nord de la Sicile, & la principale de plufieurs 
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autres iiles voifines appellées de fon nom les ! 

I/ks deLipari , lefquelles avoient anciennement Planche 
chacune le leur particulier. Dans celle de 
Lipara , il y avoit une ville de même nom. On 
prétend qu elle avoit été bâtie avant le fiege 
de Troye , & qu*iEole y avoit régné après Li- 
parus fondateur de la ville. C'efl pourquoi ces 
ides étoient auflî appellées Molles ; & comme 
il y avoit autrefois un volcan, elles furent en- 
core appellées les IJles de Vulcain.. 

MALTE, 

Il a été déjà parlé des médailles de Malee 
en caractères Phœniciens ou Puniques. On n'en 
rapporte ici que deux en cette langue , les au- 
tres ayant été publiées , mais peu exadtement 
en ce qui regarde la première lettre de la lé- 
gende qui efl mal figurée dans les defTeins qui 
en ont été donnés. Celles qui ont des légendes 
grecques ont auflî été publiées. Mais aucun An- 
tiquaire n'a fait mention de celle du n°. 3 , dont 
il y a pluûeurs pareilles dans cette colleâion. 
Elles font fingulieres par la légende grecque 
MEAiTAiûN qui eil d'un côté, & par la légende 
latine carruntanus. balb. pro. pr. qui efl de 
l'autre côté , avec une chaife curule pour type. 
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Le nom du magiilrat Arruntanus Balbus ne le 



Planche trouve nulle part. 
CIV. ^ 



MELOS. 

La figure de cette iile eft caufe qu elle à 
été appellée Melos du grec mi/aok qui fignifle 
une pomme. Pline dit qu'en effet c eft la plus 
ronde de toutes les ifles. On l'appelle encore 
aujourd'hui Milo. 

Il y a des melons repréfentés fur les médail- 
les des n***. 4 & 5 ; & c'eft vraifemblablement 
du nom de cette ifle qui en produifoit , com- 
me ces médailles le font voir , qu'ils ont été ap- 
pelles en hxm.Melopepones & Mdones^^oh. vient 
aufli leur nom en françois. Le P. Hardouin 
parlant d'une pareille médaille , dit qu'elle re- 
préfente une grenade Malum Pumcum, Il faut 
qu'il ne l'eût pas vue , ou qu'elle fut mal con- 
ièrvée : les melons font figurés fur celles - ci 
d'une façon à ne pouvoir s'y méprendre. 

Haym en a publié une à peu-près femblable 
à la première qui n'étoit pas bien conlèrvée. 

La féconde de celles qui font ici rapportées, 
ne l'eft gueres mieux : c'eft peut-être une vic- 
toire, & non un enfant que la figure de femme 
porte fur fon bras gauche. La chouette repré- 
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fentée fur la dernière médaille de cette planche, ■ " 
femble dé%ner qu'elle a été frappée à Me/os, Planche 
dans le temps qu'elle fut au pouvoir des Athé- ^^^' 
niens , qui avoient tenté plufieurs fois de s'en 
emparer ; & qui, après l'avoir enfin conquife , 
ne la poffederent pas long-temps. 

Jufqu'à préfent , il n'a été publié aucune mé- 
daille Impériale de cette ifle. On en a une de 
Nerva qui repréfente Pallas armée, lançant ua 
javelot. 

M Y C O N U S\ 



UiSLE de Myconus appellée aujourd'hui 



Miconi , eft fituée près celle de Milo, Span- P^^!^c"« 
heim en a publié une médaille , & Wheler 
une autre. La grappe de raifîn repréfentée fur 
celles-ci, défigne que cette ifle abondoit en vin. 
On en a une Impériale qui y a été frappée. 
Elle eft d'Augufte > & repréfente au revers un 
homme nud debout qui s'appuie de la main 
droite fur une hafte. 
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Planche N A X US, 

C V 

Les médailles de l'ifle de Naxus ici rap- 
portées , font voir qu elle étoit auffi très-abon- 
âante en vin , & qu elle rendoit un culte parti- 
culier à Silène. Cette ifle étoit la plus grande 
des Cyclades ; & par cette raifon , fans doute , 
elle avoit été appellée la petite Sicile. Elle eft 
peu éloignée de Delos , & porte à prélèntle nom 
de Naxie, On lui donnoit encore anciennement 
celui de Dionyjîade , par rapport à fes vigno- 
bles. Il paroît par les deux médailles des n°*. 4 
& 5 , qu'on y faifoit auffi de la poterie. Golt- 
zius & Beger en ont publié quelques-unes de 
cette ifle. 

N E A, 

Pline parlant de Tifle de Nea > dit qu*elle 
étoit confacrée à Minerve , & fait par-là con- 
noître que les deux médailles ici rapportées , 
avec les lettres ne , dans l'une, & ^e dans l'au- 
tre au lie^ù de légende, appartiennent à cette 
ifle. 

Dans la première. Minerve viâorieufe efl: 
repréfentée avec des ailes , comme la Vidtoire. 

Dans 
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Dans la féconde , on voit fa tête d'un côté & ===== 
la chouette de l'autre coté. Planche 

Vide de JVea étoit lîtuée dans la mer iEgée ' 

près de Lemnos. Etienne de Byzance fe fervant 
du terme de N«*i, lorfqu'il parle de cette ifle , 
femble vouloir dire qu'il y en avoit pluileurs 
enfemble. 

JV I S Y RO S. 

Les quatre dernières médailles de 
cette planche qui n'ont pour légende que les 
lettres n i , ne peuvent appartenir qu'à un lieu 
maritime par rapport au dauphin & au trident 
qu elles contiennent. On juge qu'elles doivent, 
être de l'ifle de Nifyros fituée fur la côte de Ca- 
rie , entre les ifles de Cos «& de Telos, Elle étoit 
renommée dés le temps d'Homère qui en fait 
mention. La tç^tt de Jupiter Ammon qui efl: re- 
préfentée fur la dernière médaille , fe trouve de 
même fur les médailles de Telosydc de quelques- . 
autres ifles. 

P A RO S. 



On a beaucoup de médailles d'argent fem- • 
blables à la première delà Planche CVI. Elles Planche 
font attribuées par les Antiquaires à l'ifle de 

PcupUs & utiles, ir". Part, M 
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Paras où il y avoit une ville de mei»e no'in. Golt- 
Planghe zius, Beger & autres ont cru que c'eft la tête 
de Médufè qui y efl repréfentée. Nonnius qui 
peii^it de même , ne comprenoit cependant 
point quel rapport Médiife pouvoit avoir avec 
cette ille; Beger a taché d'en donner des raifons. 
Mais cette tête femblable à celle que l'on voit 
fur les médailles d'ASyde & de Neapolis de Ma- 
cédoine , peut être prife aulïï bien pour un maf- 
que ou tête fcénique , que pour celle de Médu- 
fè. D'ailleurs , comme ces fortes de médailles 
refTemblent parleur forme &&briqùe à celles de 
ta ville âiAbyde , quin'étoit pas éloignée de Pa- 
rium, il fe pourroit bien quelles appardnâènt à 
cette dernière ville , dont on ne connoit qu'une 
médaille autonome en bronze, ci-devant rappor- 
tée avec la légende nApiANON. Comme ÏL n'y a 
que nAPi fur toutes celles-ci, on ne peut ju- 
ger fi ce font les premières lettres de wa^'tm ou 
de ueLfiami ; les habitants de Paros étant appelles 
Parii\ Si ceux de Parium, Pariani par les Auteurs 
anciens grecs & latins. Mais les cinq médailles 
de bronze ici rapportées , n" 2 à 5 , fèmblables 
par leur fabrique à la plupart de celles des ifles 
de l'Archipel, paroiifent convenir à. Paros ; d'au- 
tant plus qu'il y en a trois qui ont pour type 
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des chèvres , animaux qui fe plaifent dans les , i 

lieux montueux & efcarpés , où l'on en élevé P i- a n c h e 
le plu« ordinairement. On fait qu'il y a des 
montagnes dans Tide de Paros qui étoit renom- 
mée fur-tout pour la beauté <iu marbre qu'on 
«n ûxoït, 

PEPA RETHV S. 

L'iSLE de Ptparttkus iituée vis-à-vis le mont 
Âthos y étoit abondante en vin , iuivant le 
rapport de Pline ; & en olives , fiiivant Ovide. 
C'eft pourquoi Bacdbus & Minerve font re- 
préfèntés ûir les médailles qui font ici rapport 
téesfous les n". 7, 8 & 9. 11 paroît auffi par 
les vales qu'elles ont pour type, qu'on y fabri- 
quoitde la poterie. Goltziusa publié une mé- 
daille de cette ifle , laquelle eft «liifférente de 
celles-câ. Arigoni qui en a rapporté une fem-^ 
blable à celle du n°. ^ , qui n a pour l^ende 
que les lettres 11 s , l'a attribuée fans fondement 
à la viâie de Pegic* 



^f^ 



Mij 
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Planche 

La DERNIERE de cette planche n eft pas d'une 
afTez parfaite confervation pour que l'on puifle 
'■ lire toute la légende , ni être afTuré du lieu où 
elle a été frappée. Il y a fur le bord d'un côté 
npo, & quelques autres lettres qui fuivent, & 
qu'on ne peut bien diftinguer. On lit fur le 
bord oppofé a»onnh. Suivant les premières let- 
tres , elle pourroit avoir été frappée dans l'ifle 
de Proconnefus ; & , fuivant les dernières , elle 
feroit de l'ifle èiElaphonnefùs, Mais fi Proconne- 
Jîis étoit auflî appellée Elaphonnejiis , comme 
' Pline le dit , il fe pourroit faire que les deux 
noms euffent été marqués fur cette médaille , 
laquelle aufurplus,par fa fabrique & par fon 
type , reffemble à des médailles de My/îe , dont 
cette ifle étoit proche ; entre autres à celles qui 
ont pour légende mtsûm abbaitûn, aam^akhnon 
& noiMANHNûN, avec un foudre pour type com- 
me dans celle-ci. Elle efl par conféquent de 
Proconnefus ou à^Elaphonnefiis , fi ce font deux 
ifles différentes , ainfi que d'autres Auteurs le 
prétendent. Proconnefus en grec , fîgnifîe l'ifle 
des biches ; & Elaphonnefus^ l'ifle des cerfs. 
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R HO DUS. 



Planche 
CVII. 



"Les médailles de l'iflede Rhodes font éga- 
lement nombreufès & communes en argent & 
en bronze. Spanbeim , le P. Hardouin , Beger 
& autres en ont publié plufieurs , & parlé fort 
au long de tout ce qui regarde cette ifle. Les 
uns prétendent que c'eft une rofe qui eft repré- 
fentée.fur la plupart de ces médailles , & c*eft 
le plus grand nombre. D'autres , comme Vof- 
fius & Spanheim penfent que c'eft la fleur du 
grenadier appellée Balauftium, Il y en a d*autres 
encore qui croyent que c'eft la fleur du cifte, 
efpece de plante dont ontixelt Ladanum, On rap- 
porte ici feulement (PL CP^II.) quelques-unes des 
médailles en queftionpour faire voir les différen- 
tes manières dont cette fleur & la tête du foleil 
y font fepréfentées. On y en a joint quelques 
autres qui font connoître qu'outre le Soleil qui 
étoit la divinité principale des Rhodiens, ils 
rendoient un culte à Jupiter, à Mercure, à 
^acchus & à Cerès. 

Il y avoit deux villes du nom dAJfyra : l'une Astyra^ 
en Myfîe , l'autre en Troade. Etienne de By- 
zance en place une troifiem^ dans l'ifle de Rho- 
des y qu'il dit être une ville de Phœnicie, On 
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auroit pu douter de lexiftence de cette ville , 
^*';^^ CHE dont aucun Auteur n a fait mention , fans la 
médaille ici rapportée , n**. 8 , qui reflfemble 
entièrement par ^Êibrique & par la tête du So- 
leil qu'elle repréfente, aux médailles de Rhodes, 
11 efl itingulier qu'il s'en trouve dA/fym , pen- 
dant qu'on n'en a point encore vu julqu'à pré' 
ïènt de Camirus , de Lindas ni de lafyfus , autres 
villes de cette iile , dont il eft fouvent parlé 
dans l'Hiftoire. Au rede , de oe qu'Etienne de 
Byzance dit <\àAflyra étoit une viiie de Phœ- 
nicie , on ne doit pas en infërer qu'elle fiit dé- 
pendante de la Phœnicie, mais feulement qu'elle 
avoit été bâtie par des Phœniciens ; cette mé* 
daille , réputée unique, faifant connoître qu'elle 
appartenoit aux Rhodiens. 

S A M O S. 

L'iSLE de Samos fituée dur la côte d'Iome , 
vis-à-vis la ville de Miiet , étoit célèbre par le 

culte particulier quelle rendoit à Junon qui 
y avoit un temple avec le droit d'alyle. Beger a 
publié une médaille à peu-près pareille à celle 
du n^ p, qui efl ici rapportée» 
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Planche 

"Les méi>aillons d'argent qui, comme les CVII. 
deux deinkrs de cette planche , n'ont pour lé- 
gende que les lettres s e , ou feulement la lettre 
r , font attribuées à l'ifle de Seriphus , parce 
que Goltzius en a publié de femblables avec 
la légende entière se pi «ion. Spanheim , le P. 
Hardouin &. Beger en ont auffî rapporté de 
pareils. 11 paroît que l'oifeau volant qui y eft 
repréfenté , n'eft point un aigle , comme ils 
ront penfé , mais que c'eft plutôt un pigeon 
ou une colombe. 

Il y a plufieurs autres médaillons dans cette 
colleâion qui , fans les lettres rsc se du côté 
de la chimère , ont de l'autre côté d'autres let- 
tres diâerentes , lefquelles font vraifemblable- 
ment les initiales de noms de Magiflrats. Ces 
médaillons pourroient appartenir à l'ifle de Si- 
p/inus y autant & peut-être mieux qu'à l'ille de 
Seriphus , ainfi qu'il fera marqué ci-après. 
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PtANCHE S I C I L I A, 

Il n*a été recueilli & publié d'aucun pays , 
un auflî grand nombre de médailles que de 
l'ifle de bicile. Il n'y en a point non plus fur 
lefquelles il ait été fait plus d'obfervations & 
de commentaires. Après Goltzius , Paruta , & 
plufîeurs autres Antiquaires , dont les uns ont 
traité de toutes généralement , & les autres de 
quelques unes féparément, Havercamp a entre- 
pris, en rapportant ce qu'ils en ont dit, de don- 
ner fon fentiment particulier fur chacune de 
ces médailles , ce qui forme des commentaires 
extrêmement longs , qui ont été repartis en dif- 
férents volumes du Thefaurus Annqiiitatum & 
Hiftoriarum Italicty &c. On n'a point intention 
d'entrer ici dans toutes ces explications , ni de 
difcuter fi plufieurs des médailles attribuées à 
des villes de Sicile, n'en font pas, comme il le 
paroît ; on fe bornera à en rapporter feulement 
quelques-unes de celles qui fe trouvent dans 
cette coUedbion appartenir à différentes villes 
de cette ifle, foit qu'ellçs aient été déjà publiées 
ou non. 

Le médaillon d'argent qui eft à la tête de 
la planche CVIII, n'a point été publié. Sa 
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iîngularité le rend fufpeâ , & fait foupçonner ' , ■' ' 
malgré ià bonne & belle fabrique, qu'il peut Planche 
être de coin moderne. CVIII. 

La médaille , n°. 2 , fe trouve dans Goltzius AorKzifAi 
& Paruta. La ville ^Agyrina où elle a été frap- - 
pée, s'appelle aujourd'hui Saim Philippe ctAr- 
gyrone. 

Le P. Frœlich en a publié une femblable \ adrakus, 
celle du n". 3 qui fe trouve aufïi dans Paruta , 
mais làns le nom aapanot qui ne fe voit point 
non plus iiir aucune autre médaille publiée. 
Adranus étoit une divinité qui avoit donné 
Ion nom à là ville â^ Adranus , où elle avoit un 
temple renommé pour les oracles qui s'y ren- 
doient. On y nourrifîbit une grande quaifitité 
de chiens qui lui étoient confacrés. Le P. Frœ- 
lich penfè que ce pouvoit être le dieu Mars 
qui étoit appelle Adranus en Sicile , comme il 
étoit appelle Mamers en langue Ofque ; & que 
cette médaille avoit été frappée par les Mamer- 
tins lorfqu'ils habitoient la ville de Meflîne. 

Les médailles des n***. 4 & 5 de la ville ài^tnay JErtrAi 
ont été publiées. Le mont iEtna au pied du- 
quel elle étoit fituée , efl: trop connu par l'hiir 
toire pour qu'il foit befoin d'en faire ici men- 
tion. 

FeufUi & yiUes, J^*. Partie, N 
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- Haym qui a rapporté une médaille pareille 

Planche à celle du n°. 6, y a lu AKAiaK> & conféquem- 
^yii.^ nient il Ta attribuée à une ville appellée A*x«i« 
en Syrie. Il n'a pas pris garde qu'il y a un P qui 
furmonte le k, féconde lettre de la légende , & 
que la médaille eft d'ailleurs de fabrique Sici- 
lienne. Ainfî elle eft de la ville dAcra en Sicile, 
dont il n a point été publié de médailles. 
AcRAGAs. La fabrique du médaillon de la ville dlAcra." 
gàs, n°, 7, fait connoître fk grande antiquité. 
Il efl remarquable , tant par rapport à la forme 
des lettres de la légende , dont legamtna eft fi- 
guré comme un c > â: k rho comme un R la- 
tin , que par rapport à là manière dont tout le 
mot AKPACANToceft écrlt , moitié de gauche à 
droite , & moitié de droite à gauche ; ce qui 
étoit l'ancienne manière d'écrire des Grecs , ap- 
pellée Boufirophedon, 

La légende du fécond médaillon, n°. 8 , qui 
n'a point été publiée , eft écrite de la même 
façon. 

On voit fur la médaille , n®. p , le mono- 
gramme A qui contient les premières lettres de 
la ville ^Acragas, 

Il y a fur celle du n^ 10, la lettre b , au 
milieu du champ. Sur d'autres médailles de la 
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même ville on trouve la lettre A : lexplication ■ 

de ces lettres ifolées n'a pas encore été donnée Planche 
d'une manière fatisfaifante. C V 1 1 J. 

Paru ta a publié deux médailles qu'il a attribuées Al^^sa, 
à la ville d'A/xfi; l'une avec le monogramme 
^ au milieu d'une couronne , l'autre avec les 
lettres a a fous une tête nue, qui a pour type 
le cheval Pégafe au revers. 11 eft plus que dou- 
teux qu'elles appartiennent à cette ville. Les 
fix qui font ici rapportées fous les n°*. j i à i5, 
avec la légende a a aïs a 2 fur chacune, ne laif- 
fent aucun doute. Celle d'argent , n**. 1 1 > mé- 
rite fur-tout d'être remarquée par rapport -à fa 
petiteiFe & à l'élégance de fa fabrique. 

Paruta a auffi rapporté deux méda^les de la ===== 
ville dA/untium. Dans l'une, la tête qui y eft ^''^119"^ 
repré/èntée, eft ceinte d'une couronne de lau- awntzvm. 
lier , & dans l'autre d'une couronne de liere. 
La tête qui eft fur une médaille de la même 
ville dans le cabinet de Theupolo , eft ceinte 
d'un diadème. Dans la première des deux ici 
rapportées {Planche CIX , n°*. 17 & 18 ) , la 
tête paroît couverte d'une peau de chèvre. 

La médaille àiAfforus du n*. ip , eft com- Assorvu 
mune. Cette ville étoit fur une colline au pied 
de laquelle couloit la rivière appellée Chryfas^ 

Nij 
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dont le nom eft écrit au revers de cette mé- 



Pl ANCHE daille. 
CIX. 
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Celles de la ville de Gela , qui ont pour lé- 
gende TEAAs, font également communes. Il y 
en a plufîeurs , telles que celles des n°*, 20 & 
fli , qui font très-anciennes ; ce qui fe recon- 
noît à leur fabrique , à la forme des lettres dans 
leurs légendes , & à la manière dont elles font 
écrites de droite à gauche. 

Les médailles des no», aa & 23 , qui ont pour 
légende rEAûinN, font fort rares. Goltzius ni 
Paruta n'en rapportent aucunes avec cette lé- 
gende. 
Egmsta, La médaille du n^ 34 , efl de la ville appel- 
lée Segefta par Ptolémée & par tous les Auteurs 
latins. Strabon l'appelle ^gefta: il dit qu'elle 
fut bâtie par ceux que Philodete envoya en 
Sicile avec iEgefte,Troyen. Il n'y a que Thucy- 
dide & Diodore de Sicile qui l'appellent Egejla. 
La médaille ici rapportée efl la feule où fon 
nom foit écrit Egêfta, Le type qu'elle contient 
eft différent auffi de ceux qu'on voit fur les 
médailles qui ont été publiées avec la légende 
sErESTAiûN. Vaillant en a rapporté une Impé- 
périale avec la légende ErESTAiftN,fbus Au- 
gufte. 
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La légende de la médaille de la ville ai E mêla > 



n°, 2^, e/l écrite enteaiin»îj, Paruta en apu- ^''^{'J^"^ 
blié une à peu-près femblable avec atpatino Ej^tslm, 
autour de la tête radiée. On lit fur celle-ci 
ACH/7-INOT ; mais il femble quelle a été retou- 
chée avec le burin de ce côté-là. 

La médaille de la ville d'Eryx, n°, 26 , efl Emyx. 
différente de celles que Paruta a publiées. Cette 
ville étoit fituée fur une haute montagne por- 
tant le même nom. Il y avoit un temple célè- 
bre confàcré à Vénus furnommée Erycîne , à la- 
quelle les Romains , durant la féconde guerre 
Punique , en dédièrent un autre dans Rome fous 
la même dénomination. 

On attribue la médaille du n". 27 à la ville de Z au clé, 
Mefline qui anciennement étoit appellée Zan- 
dé y vaot qui , fuivant Thucydide & Strabon , 
fignifioit une faulx ou croiffant en langue Sici- 
lienne i & qui défignoit la figure du lieu de la 
côte où cette ville étoit fituée. Mais il y a deux 
chofes à obferver dans ce mot , tel qu'il efl écrit 
fur la préfente médaille, & fur celle qui a été 
publiée par Paruta: l'une efl, qu'il efl compo- 
sé de caraâeres Ofques ou Tyrrhéniens , ap- 
pelles communément Etrufques ; l'autre efl que 
la première lettre, dont la forme approche de 
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z celle du D latin , avoit chez ces peuples le fon 

P L A N c H E de la lettre R latine & du P grec , de forte qu'ils 
dévoient prononcer Ranc/é au lieu de Zanclé, 
De ce que la légende en queflion eft en ca- 
raâeres Ofques ou Ty rrhéniens , on peut juger 
du temps où la médaille a été frappée. Elle l'a 
été vraifemblablemement , lorfque les Mamer- 
tins originaires de la Campanie , habitoient la 
ville de Mefïine dont ils s'étoient emparés par 
trahifon ; événement mémorable dont pluiieurs 
Hifloriens ont fait mention. Or l'on fait auflî 
que les Campaniens qui étoient Tyrrhéniens 
d'origine , parloient la langue Ofque ou Etruf- 
que ; & il efl tout naturel qu'ils ayent fait battre 
à Medine des monnoies en caraâeres de leur 
langue, dans le temps qu'ils pofFédoient cette 
ville : c'étoit environ 300 ans avant l'ère chré- 
tienne. 

Quant à la lettre D initiale de la légende en 
quedion , ces Campaniens , habitants de Mefïi- 
ne , n'ayant point de caraâere qui eut le fon 
ou la valeur du z , ainû qu'il paroît par les al- 
phabeths Etrufques de MM. MafFéi & Gort, Cub- 
(Htuerent, félon toutes les apparences , leur D au 
z qui leur manquoit; ôl en cela ils ont fuivi 
l'ufage des Orientaux', ^ particulièrement des 
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Chaldéens & des Phœniciens qui , dans les mots s 



hébreux , changeoient fouvent le z en d. IlyPtANCHE 
en a plufieurs exemples; & l'on en a rapporté ^^^' 
un particulier dans ce Recueil , à l'occafion 
d'une médaille de Marc-Aurele , frappée dans 
la ville de Gadara en Palefline , laquelle étoit 
communément appellée Ga^ra par les Hé- 
breux. 

Les lignes formant des quarrés & des trian- 
gles qu'on voit au revers des médailles de Zan- 
clé y ont été regardées par quelques Antiquaires, 
comme le plan d'une forterefle ; mais elles n'ont 
été vraifèmblablement gravées de cette façon 
fur le coin , que pour y retenir le flaon , Se l'em- 
pêcher de gliilèr. Au (urplus dans la médaille 
de Paruta > il y a une tête de jeune homme au 
centre de ces lignes : dans celle-ci, c'eft une 
coquille. 

lien a été publié de femblables à celles des Tusrmjê^ 
n***. 28 , 29 & 30 , de la ville de Thermo, qui 
avoit pris fon nom des eaux chaudes qui fe 
trouvoient dans l'endroit où elle étoit fituée. 

Goltzius & Paruta d'après lui , ont rap- BiMSR^i. 
porté des médailles de la ville àiHimera , à peu- 
près pareilles à celle du n°. 3 1 , & à d'autres 
de cette colledion. Mais celle du n°. 32, qui 
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* n a pour légende que les lettres ime , & pour 

^'rrx "^ type trois grains de bledpofés en triangle, n a 

pas été publiée. 
Çalacta. Paruta & Begeren ont auffi publié une fèm- 

blable à la dernière de cette planche , qui efl 

de la ville de CalaBay dont le nom en grec fi* 

gnifie un beau rivage. 
_ ' La plupart des médailles de la ville de Cama- 

^ ex? " ^ ^^"^ 4^^ ^*^"^ ^^ commencement de la Planche 
Cauarxna. ex, fous les n°'. 33 à 38 , n'ont point été 
publiées, ou elles diflFerent de celles qui l'ont 
été. Celles qui font rapportées fous les n**'. 3 6 
& 37, & d'autres femblables de cette collec- 
tion qui n'ont point de légende , mais feule- 
ment les lettres a & H au pied du cygne , ap- 
partiennent fans difficulté à la même ville. Le 
cygne qui y eil repréfénté., & qui le voit fur Je 
plus grand nombre des autres médailles de 
Camarina , n'auroit pas fuffi (èul pour les attri- 
buer sûrement à cette ville, parce que l'on voit 
auffi le cygne fur quelques médailles d'autres 
villes. Mais le lézard qui l'accompagne fur trois 
de ces petites médailles, ne laiffe aucun doute, 
puifque le lézard fe trouve pareillement lur 
d'autres avec la légende KAMA , & le type de 
la chouette. 

On 
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On ne rapporte ici que deux médailles de la 



ville de Catana fous les n**. 3p & 40 , la plu- Pi- anche 
part des autres de cette coUeàion fe trouvant c^taI^, 
dans Paruta & Beger. La ville appellée Catana 
par les Grecs , étoit appellée Catina par les La- 
tins : Cicéron ne la nomme pas autrement. 

On trouve auflî dans Paruta des médailles de Centuripm, 
la ville de Cemuripa, à peu-près femblables à 
toutes celles de cette colledion , excepté celle 
du n^ 42. Cette ville efl aulîi appellée Centuri- 
pa 8c Centuripé par différents Auteurs. 

La médaille de Cephalœdium , n°. 43 , ne fe CEPH^«piw4r. 
trouve point parmi celles de cette ville qui ont 
été publiées. 

Goltzius en a rapporté de pareilles à peu- LEONTxtrr, 
près à celles de la ville de Leomini , n°. 44. La 
45* n a point été publiée. Parmi les autres de 
cette coUeélion , il y en a huit toutes fembla- 
bles à celles du n®. 4^ , excepté qu'elles ont dif- 
férentes lettres ou autres marques dans le champ 
partagé en quatre parties. Ces fortes de médail- 
les qui ont pour type la partie antérieure d'un 
lion dont la tête^ft tournée fur fon dos , font 
attribuées par les Antiquaires à la ville de Leon- 
tini. Cependant ces huit-ci & plufieurs autres 
ont été envoyées de Con/ianù/iople en difféients, 

Peuples & voies, IV, Partie, O 
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===== temps; ce qui fait juger qu'elles appartiennent 

Planche à quelque autre ville des environs, qui avoit 

aufti le lion pour fymbole. 
Lizyjimux. Il y avoitfur le promontoire Lilybée une 
ville de même nom où la médaille , n**. 47 , a 
été frappée. Les autres de cette ville font com- 
munes. 

LotfQonfi. Celle du n^ 48, eft attribuée à la ville de 
Longoné en Sicile , parce qu on n'en trouve pas. 
d'autres dont le nom commence par Aor , à qui 
elle puilTe convenir. Etienne de Byzance efl le 
feul qui fafle mention de cette ville. 

Mazara, lien eft de même de la médaille, n°. 4^ , 
qu'on attribue à Ma:<ara, qui, fuivant Diodore 
de Sicile , étoit un marché , Emporium , & fui- 
vant Etienne de Byzance, une fortereflè des Sé- 
linontins. Elle n'a point été publiée, non plus 
que la précédente. Suivant Paruta , les médail- 
les d'argent qui ont pour légende EMnopiTtiN, 
& qui ont été ci-devant référées à la ville d'Ef- 
pagne appellée Empor'nz , font de Ma^ara en Si- 
cile. Ceft feulement parce que c'étoit un mar- 
ché qu'il les lui attribue. 

M KG ARA, Celle du n°. 50,^ les deux fuivantes, qui 
n'ont que ME,MEr& mepa pour légende, font 
jugées devoir être de la ville de Megara , par 
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rapport à leurs types & à leur fabrique. Elles ===== 
ne font cependant point du nombre de celles Pi-anchk 
que Goltzius & Paruta ont publiées ; mais el- 
les différent des médailles de la ville de Megara 
dans l'Attique. 

Les mêmes Antiquaires ont rapporté la plu- Mttfje, 
part de celles de la ville de Mernt , qui font dans 
cette collection , à l'exception de la dernière 
de cette planche ; & ils ont lu fur le plus grand 
nombre menaninan : il y a fur toutes celles-ci 
MENAI NON. Le nom grec de cette ville efl effec- 
tivement Mi»«< dans Ptolémée , & mi r«iw dans 
Diodore de Sicile. Cependant Cicéron en appel- 
loit les habitants iWe;2a/2/V2/ ,& Pline , Menenini, 

On ne rapporte ici ( PL CXI y n°*. 5 3 & 54 ) , === 
que deux médailles de la ville de Megine , par- ^''cxï." ^ 
ce qu'en général ^lles font communes > & que Messan^. 
la plupart de celles de cette colledion ont été 
publiées. 

Les deux qui font fous les n***. 55 & 5 ^ , ont * * ^. 
été rapportées par Haym , mais fans favoir à 
quelle ville les attribuer. Il dit que les lettres 
p y font formées comme un B. Elles ont feule- 
ment le fécond jambage fort court, & c'eft de 
cette façon que le rho grec étoit anciennement 
figuré, ainfi qu'on l'a déjà obfervé plufieurs 

Oij 
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.. fois ; ainfî les légendes de ces deux médailles 

^^r v^t"^ que l'on a cru être latines , font grecques ; & ce 
qui le confirme , c'efl le gamma du mot rop 
qui fe trouve fur celle du n°. 55. Il refte à fa- 
voir où elles ont été frappées. Ce doit être dans 
la grande Grèce ou eh Sicile. Les globules que 
l'on voit fur celle du ft°. 5^, marquent la valeur 
qu'elle avoit relativement à l'as Romain. 

Mais on ne trouve dans les Auteurs aucun 
lieu appelle orra. Il fe peut que les Grecs qui 
avoient emprunté des Latins le mot "opp** , pour 
fignifîer un magafin à, bled , ayent écrit "oppa 
par contradion , & qu ainfî ces médailles ayent 
été frappées dans un lieu habité par des Grecs, 
où il y avoit un magafin de cette forte. On fait 
que les Romains en avoient dans plufieurs pro- 
vinces, tels que V Jïorreum Margi d^ns la Myfîe, 
Vfforrea Celia dans laByzacène, &c. Sur ce pied- 
là la légende oppa top de la médaille du n°. 5 5 , 
peut avoir été mife pour "o/)/!ta r<)/)><y. Georgium , 
îèlon Diodore de Sicile , étoit un lieu de cette 
ille , où , dans cette fuppofition , les Romains 
faifoient raflembler le bled des environs pour 
être tranfporté enfuite à Rome. Mais , s'A eft 
vrai , comme quelques-uns le prétendent , que 
ces fortes de médailles fe trouvent dans la gran- 
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de Grèce , & non en Sicile i dans ce cas il refle ■ • 

à redhercher s'il y a eu dans la grande Grèce ^ ^^^ ^ " ^ 
quelque lieu d'un nom , tel que celui qui efl * : 

défîgné par cette médaille. 

Le type de celle du n*>. 57 , fur laquelle on 
voit un Centaure qui femble tenir de chaque 
main un fléau, dans la pollure d'un homme bat- 
tant le bled , pourroit faire juger que le lieu où 
elle a été frappée , étoit auflî un magafin, com- 
me il efl marqué fur la médaille par les lettres 
OPFE ,• mais elle diffère des précédentes tant par 
fa fabrique que par la forme des lettres de la 
légende ; & l'on doit la laiffer au rang des in- 
certaines , jufques à ce que l'on en trouve d'au- 
tres qui fourniffent de meilleures indications. 

Les médailles de Palerme ne font pas moins Vanormvs. 
communes que celles de Mefïîne. Auflî prefque 
toutes celles de cette colledion ont-elles été pu- 
bliées. On n'a point connoiffance que celle 
du n°. 58, l'ait été. Quelques Antiquaires ont 
jugé que le monogramme qui efl au milieu de 
la médaille, n°. 59, étoit celui de la ville de 
Palerme. Il efl à propos d'obferver que ce mê- 
me monogramme fe trouve fur des médailles 
de la ville d'Apamée de Phrygie , & fur beau- 
coup d'autres de villes différentes. 
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=== Goltzius , Beger & autres en ont publié de 
^^cxî"^ la ville de Selinusy qui font femblables à cel- 
Selinus. les ici rapportées fous les n*". 60 & 61, 
.Sozcrs, Celle de la ville de Solus , n°. 62 , fe trouve 
aufïi dans Paruta. Cette ville qui étoit dans une 
péninfuleétoit auflî appellée Soluntum : elle fub- 
îifte encore préfentement fous le nom de So- 
lanto, 
SrRAcvsA. Aucune ville de Sicile n'a fait battre autant 
de monnoies en tous métaux que la ville de 
Syracufe , qui étoit auflî la plus puiffànte de tou- 
tes les villes de cette ifle. Elle eft également con- 
nue par THiftoire , & par les Commentaires des 
Antiquaires qui en ont publié un grand nombre 
de médailles , lefquelles pour la plupart font 
très- communes ; c'eft pourquoi on en rapporte 
ici quelques-unes, feulement pour ne point paf- 
fer cette ville fans en faire mention. 

C'eft mal-à-propos, comme il a été déjà re- 
marqué , que Goltzius & d'autres Antiquaires , à 
fon exemple , ont attribué à Syracufe beaucoup 
de médailles d'argent qui ont pour type le 
Pégafe, & qui appartiennent à la ville de Co- 
rinthe. 

Celles d'argent qui ont des légendes puni- 
ques ; & d'autres de bronze , qui font de fabri* 
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que Carthaginoife , ont été rapportées par Golt- ■ 

zius & Paruta, à la fuite des médailles de la^^^^NCHE 

ville de P derme. Il y en a d'autres qui eftiment 

qu elles doivent être plutôt de la ville de Sy- 

racufe; mais il paroît que plufîeurs ont été 

frappées à Canhage , d'où elles ont été portées 

en Sicile : les mêmes que l'on trouve dans cette 

ifle , fe trouvent aufïî dans la partie de l'Afrique: 

appellée aujourd'hui le Royaume de Tunis y où 

cette ville étoit fituée. 

C'e/l parce que les médailles de Tauromenium TAVKoutzmvM». 
font auiîi fort communes , qu'on n'en rapporte 
ici qu'une feulement fous le n°. 66, Cette ville 
eft appellée aujourd'hui Taorminay 

Etienne de Byzance dit qu'il y avoit en Si- Hyi 
cile trois villes du nom àiHybla, Les autres 
Auteurs ne font mention que de deux qu'ils 
dillinguent> en appellant l'une la grande Hybhy 
& l'autre la petite Hybla, Celle-ci étoit mariti^- 
me , & changea enfliite de nom , ayant été ap- 
pellée Megara par des Mégariens qui vinrent de 
de Grèce s'y établir. La grande Hybla étoit 
fituée près de la ville ^JEtna, La médaille qui 
en eft ici rapportée fous le n°, 6'j , a été publiée. 
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PLANCHE S I CI N US. 

ex H. 

UiSLE de Sicinus fituée près de celle de AÎUo, 

produifoit du vin , du miel & de la cire , fui- 
vant les types des deux premières médailles 
de la Planche CXII. La féconde qui n'a que 
les lettres si pour légende, reflembleà la pre- 
mière par fa fabrique , & par la tête qu'elle re- 
préfente. Jufqu'à préfent il n'en a été publié 
aucune de cette ifle. 

SIPHNUS. 

Le médaillon d'argent du n°. 3 , qui a 
pour légende si* avec la colombe volant dans 
un quarré concave , eft de la plus haute antiqui- 
té parfaformes^: fa fabrique. Il paroît que la 
tête qui eft de l'autre côté , eft celle de Vénus. 

Les deux autres médaillons fuivants, des n°* . 4 
& 5 , refTemblent parfaitement à ceux attribués 
^i-devant à fifle de Seriphiis, Il n'y a aucune dif- 
férence entre les uns & les autres , fi ce n'eft que 
ceux-là ont les lettres se , & ceux-ci les lettres 
SI pour légende. Suivant les apparences , les 
habitants de ces deux ifles avoient affeôé d'avoir 1 
le même fymbole, & les mêmes fortes de mon- \ 

noi<»5- fnif- nn'ilc piifl^nf Ta tnpmf» oriïrinp . (Wit 1 



noies, foit qu'ils eulTent la même origine, foit 

qu'ils 
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qu'ils euffent d'autres liaifons qui rendifTent ' 
leurs intérêts communs. Ceft ce qu'il y a lieu ^ !nxn>"^* 
de juger*par ce qu'Hérodote nous en apprend; 
fàvoir , qu'ils étoient prefque les feuls infulaires 
quieufTent pris le parti des Grecs contre Xerxès. 
On ne doit pas être étonné qu'une auffi petite 
ifle que Siphnus qui eft aujourd'hui appellée 5i- 
fantOy dit fait battre de pareilles monnoies d'ar- 
gent, puifqu anciennement elle étoit regardée 
comme la plus riche de toutes les ifles de l'Ar- 
chipel. Ce qui occafîonnoit fa richefle , c'étoit 
des mines d'or & d'argent fi abondantes que la 
dime qui en étoit envoyée au temple de Del- 
phes y y forma avec le temps un des plus grands 
iréfors qui fulTent connus. Faufanias rapporte 
que les Siphniens ayant difcontinué d'envoyer 
la dime à Delphes , ils en furent punis , la mer 
ayant inondé leurs mines. 
Les médailles de bronze qui fuivent les médail- 
lons fous les n*". d à i a , n'ont auffi pour la plu- 
part que les lettres s 1 pour légende : quelques- 
unes contiennent de noms de magiflrats entiers 
ou abrégés. Elles font reconnoiffables pour ap- 
partenir à Siphnus^ , par le type de la colombe 
ou pigeon. Celle du n°. 1 1 ^ qui a pour type un 
palmier, xeiTemblepar ce type à des niédaiUes 

PeupUs & yUku ly. Partie, P 
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de l'ifle de Crète , dont Siphnus n'étoit pas fort 
^ f^XTi" ^ éloignée. Goltzius a publié deux médailles de 
cette ifle avec des types différents : on n'en 
connoiffoit point d'autres. 

SCIA T HO S. 

La DERNIERE médaille de cette Planche eft 
la lèule que l'on connoiffe de l'ifle de Sciathos , 
qui efl placée par les Géographes dans la mer 
iÊgée fur la côte de ThefTalie. 

SYRO 5. 

■ Il n'a point été publié non plus de médail- 

î* i-A.NCHE les de l'ifle de Syros qui étoit fîtuée entre Ceos 
& Delos, La tête qui efl repréfentée fur la pre- 
mière qui efl ici rapportée { PL CXIII ) , n'a 
qu'une corne relevée au-deffus du front; tandis 
que la tête qu'on voit fur la féconde & fur d'au- 
tres de cette coUedion , ont deux cornes. Elles 
fe reffemblent d'ailleurs , & doivent repréfenter 
le dieu Pan , fi ces fortes de cornes font une mar- 
que diflinâive & fuffifante pour le faire recon- 
noître. Il efl confiant au moins qu'il efl repré- 
fenté de cette façon fur les médiiilles des Arca- 
diens, fur celles de Megalopolis , & fur celles 
^AntigoniLS Gonatas , roi de Macédoine , mais 
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avec la différence qu'il eft iàns barbe fur ces mé- ■■ 

dailles; & que fur celles-ci de Syros, les têtes ^cx^m^ 
ont toutes de la barbe. On pourroit dire, par 
conféquent qu'elles repréfentent le dieu Faune, 
fuivant le fentiment de ceux qui prétendent qu'il 
efl toujours repréfenté avec de la barbe; mais- 
ils prétendent auflî qu'il avoit les oreilles lon- 
gues , élevées & terminées en pointe comme 
les faty res & une corne recourbée , à côté ou au- 
devant du front. C'eft ce qui ne fe voit point fur 
ces médailles-ci,' d'où l'on doit inférer que Pan &. 
Faune, foit qu'ils fuilènt des dieux différents, 
ou le même dieu fous deux dénominations dif 
férentes , étoient repréfentés différemment par- 
les anciens peuples , comme on l'a déjà obfervé ,, 
liiivant les diverfès idées que les uns & les au- 
tres sQn étoient formées. 

T APHIA. 

On n' avoit point encore vu de médailles 
de l'ifle à&Taphiao\xTaphusy qui étoit une des 
Echinades , à laquelle , fuivant quelques Auteurs, 
les Taphiens , anciens peuples d'Acarnanie, qui 
fiirent l'habiter, donnèrent leur nom. Selon 
Apollodore , c'eft plutôt du nom de Taphius, fils 
de Neptune , qu'elle fiit ainfi appellée. La mé- 
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daille du n'^. 3 , eft remarquable par les types 
Px ANCHE qu'elle contient. LePégafe qui y eft repréfen- 
C X 1 1 1. j^ £^J. mj ç^j^ ^ ^jqIj Jç fymbole particulier de la 

ville de Corinthe , que confèrverent les Corin- 
thiens qui furent s'établir fur la côte d'Acama- 
nie , comme on le voit parles médailles âLAnacio* 
rium , Aclium , Argos Amphilochicum , Leuccule^ & 
autres lieux qu'ils occupèrent. Il y a apparence 
qu'ils s'établirent aufli dans l'ifle de Taphia , voi- 
fine de Leucade , puifque le même fymbole fb 
trouve fur la médaille de cette iile. 

La tête de femme qui eft de l'autre côté re- 
préfente vraifemblablement Hippothoé ç^o, Nep- 
tune tranfporta dans les ifles Èchinades, après 
l'avoir enlevée , & dont il eut un fils appelle Ta- 
phius qui habita l'ifle de fon nom , & où , pour 
la peupler, il appella les Téléboens d'Acarna- 
nie, qui portoient également le nom des Ta- 
pfùens. 

T E N E D O S. 

GoLTZius , Spanheim , Beger & autres An- 
tiquaires ont publié des médailles de Tenedos , 
à peu-près femblables à celles qui font ici rap- 
portées. Il n'y a rien à ajouter à leurs comriien- 
taires fur ce qui regarde tant le Fondateur de 
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la ville de même nom qui étoit dans cette ifle, ' . ' 

que les deux têtes jointes enfemble qui font ^'f^^i^*** 
repréfèntées dans un côté de ces médailles , & 
la double hache qui efl de l'autre côté. La cé- 
lébrité de rifle de Tenedos , efl d'ailleurs afTez 
connue par l'hifloire du fiege de Troye que 
perfbnne n'ignore. On obfervera feulement que 
la médaille du n*'. 8, efl , par fa forme & fa fa- 
brique , de la plus grande antiquité ; & qu'elle 
n a pas été publiée , non plus que celle du n"*. ^. 

TE LO S. 

La MÉDAIBI'E de Te/os, ici rapportée fous le 
n"*. jo, efl la feule que l'on connoiffe de cette 
ifle qui étoit fîtuée près de celle de Cos > fur la 
côte de Carie. 

T E N O S. 

On n'a point de connoifFance que la pre- 
mière des trois qui terminent cette planche , ait 
été publiée. Neptune qui y efl repréfenté , avoit 
un temple célèbre dans l'ifle de Tenos , qui 
étoit fituée à peu de diflance de De/os, £lle 
porte à préfent le nom de Tine. Les deux der- 
nières médailles , ainfî que plufîeurs autres de 
cette colleâion» ont été rapportées par Golt- 
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■I zius & Beger. Elles font voir par leurs types 

Planche que Neptune & Jupiter-Ammon étoient parti- 
CXIII. culiérement révérés dans cette ille. Gronovius 
eflime que c'efl le héros Tenés ou Tenus qui 
lui avoit donné fon nom ; & que c eft fa tête qui 
eft repréfentée avec des cornes fur ces médail- 
les. Beger de fon côté prétend que c'efl la tête 
de Bacchus. 

P H ARIA. 



. L'iSLE de Fharia dont eft la première médaille 
^cxiv*^ de la Planche CXIV , étoit fituée dans le golfe 
' Adriatique fur la côte de Dalmatie. Il y avoit 
dans cette ifle une ville de même nom : c'étoit 
une colonie des Pariens, De la manière dont 
Diodore de Sicile , Polybe , & d'autres Auteurs 
en parlent, cette ille étoit conlidérable. On n'en 
avoit point encore vu de médailles. 

CHIOS. 

La petite d'or (*) qui eft ici rapportée fous 
le n°. 2 , & fur laquelle on voit d'un côté un 
fphinx , fans légende , appartient à l'ille àtChios 
qui avoit adopté ce fymbole particulier , lequel 
fe trouve fur toutes les fortes de monnoies de 
cette ifle. 

(*) Cette médaille pcfe de ^(J à 47 grains. 
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Ces monnoies font également communes en 



argent & en bronze. Il en a été publié plusieurs P l a n c h i 
par différents Antiquaires qui ont fait des obfer- 
vations touchant la valeur qui eft marquée fur 
la plupart de celles de bronze. Ils n'ont cepen- 
dant point parlé du aixaakon qui eft marqué fur 
les deux dernières de cette Planche. 

Le P. Panel qui a rapporté une médaille pa- 
reille à celles des n°*. p & lo , qui ont deux 
torches en fautoir , a cru que c'étoit la lettre X. 
Il faut que la médaille qu'il avoit vue , ne fût 
pas bien confervée : il y a lu mhma , au lieu 
de HMicT , qui eft la vraie leçon. 

Fin de la quatrième Partie. 
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ES DIX petites médailles ici rapportées au 



commencement de la Planche CXV, font du ^^^?Y"^ 
nombre de celles dont il a été parlé à roccafion 
d'une médaille de cette forte , fur laquelle il y . 
a une chouette ; & qui , à caufe de ce fym* 
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^ bole , a été attribuée à la ville âl Athènes, 

^CX V." ^ -""^ fabrique de plufieurs de celles-ci fait con- 
noître leur grande antiquité; mais elles ne con- 
tiennent rien qui puifTe faire juger dans quelles 
villes elles ont été frappées. 

Il en a été ci-devant rapporté d'autres fèmbla- 
bles qui, par leurs types & par les lettres qui s'y 
trouvent , ont été eftimées devoir être des villes 
de Pamicapée , âiAbyde , de Chalcédoine , de Cy- 
i^que , de Pergame , de Smyrne , de Beryte , de 
Salamine & de Chios, 

Entre les médailles d'argent qui fuivent, celle 
n**. II, laquelle a pour légende aap a ao, pour- 
roit être référée à la ville de Dardanus , dont on 
a plufieurs médailles avec des légendes qui con- 
fiftent pareillement dans les feules lettres aap; 
mais on n'en connoît aucune avec des noms de 
magiftrats ; & fi ce n'en eftpas un qui foit mar- 
qué fur celle-ci par les lettres a ao , on ignoré 
ce qu'elles peuvent fîgnifier. 

La médaille du n°. 12, qui , par fa fabriqua 
eft plus ancienne que la précédente , pourroit, 
à caufe du coq qui y eft repréfènté , convenir 
également à la ville de Dardanus : on la lui au- 
roit attribuée , fi le même type ne fè trouvoit 
pas fur plufieurs médailles de villes d'Italie & de 
. Sicile. 
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Il y a dans le cabinet de Pembrock une mé- 



daille pareille à celle du n°. 13 , qui paroît^^™y"° 
convenir à Tille de Corcyre , tant par rapport au 
monogramme R , & à la proue de navire qui 
accompagnent le Pégafe, que par rapporta la 
tête de Bacchus qui eft de l'autre côté, & qu on 
voit fur d'autres médailles de cette ifle ; mais 
fon nom ne peut être délîgné par l'autre mono- 
gramme ^ qui fe trouve fur la même médaille. 

Parmi celles de cette ille qui ont été ci-devant 
rapportées , il y en a qui ont une efpece d'étoile, 
comme dans la médaille du n*'. 14, & qui repré- 
fentent auflî un lion. Mais les lettres sRn qui font 
ici au - deÛus de la tête de cet animal , n'ont 
point de rapport au nom de Corcyre : elles peu- 
vent être le commencement d'un nom de ma- 
giflrat , en fuppofant que la médaille efl de cette 
ille. 

On ne coniïoît point de villes dont le nom 
commence par les lettres kah , qu'on voit fur 
la médaille du n''. 15, laquelle ell d'une belle 
& bonne fabrique. 

Celle du n°. 1 5 , a été envoyée de l'ille de 

Chypre. Comme les premières lettres de la lé- 

^ gende font effacées , on ne peut reconnoître par 

celles qui relient > li elles marquoient un nom 
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de ville. On obferve feulement que la tête de 
Planche lion qui y eft repréfèntée de face , fe trouve de 
^^^* la même façon fur une médaille de Salamine 
ci-devant rapportée. 

La fuivante , n*. 17 ,reiremble, par fa forme & 
par fa fabrique, aux petites médailles de la ville 
de Miarfeille, qui ont d'un côté une tête nue, & 
de l'autre les lettrés ma , dans le champ parta- 
gé en quatre parties au milieu d'un cercle. Il 
n'y a point de lettres dans celle-ci ; & la tête 
eft couverte d'un bonnet fur lequel on voit un 
pareil cercle partagé en quatre parties. 

Les dernières médailles de cette planche dont 
plufieurs font des plus anciennes par leur fabri- 
que , ne foumifient aucune indication dés villes 
où elles peuvent avoir été fi-appées. 
f La médaille , n^ i , de la Planche CXVI ; 

^CX^VI^ ^ ^^^ laquelle on lit colonia , derrière la tête de 
femme qui y eft repréfèntée , contenoit au de- 
vant un nom de ville qui eft effecé. On ne la 
rapporte que parce qu'il y a de l'autre côté 
DEDUX , avec un nom de magiftrat qui eft pa- 
reillement à moitié effacé. Le mot dedux , eft 
pour deduxit; Se c'étoit le terme propre dont 
les Latins fe fervoient pour conduire ceux qui 
alloient former une colonie , mais qu'on n a 
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point trouvé employé jufqu'à préfent fur aucu- ■=-==-• 
ne autre médaille. Planche 

Le nom de la colonte eil auffi à moitié efia- ^^^I» 
çé fur la médaille du n''. 2. Il paroît par la tête 
de Jupiter Ammoti quieft de l'autre côté, que 
la ville où cette médaille a été frappée, étoit 
en Afrique. Ce quelle a de plus particulier > 
c'eft le nom de Hammon, écrit par un h, ce 
qui n a gueres d'exemple» 

La médaille du n°. 3 , e(l auili d'une colonie 
inconnue qui , fuivant la légende, étoit appel- 
lée ou furnommée Claudia*. On ne fait ce que 
Cos peut iignifier fur cette médaille. C'ell à la 
ville qui l'a Eût frapper, telle qu'elle foit, que 
doit être attriisuée h, médaille, du n^4> qui 
efl fans légende , mais d'ailleurs toute pareille à 
la précédente. 

Il n'y a fur celle du n*». 5 , que les deux let- 
tres OR , bien apparentes : il fembleroit que les 
fuivantes qui font prefque entièrement e^cées, 
feroient tona. Dans ce cas , cette médaille fe- 
roit de la ville ^Ortona Tnntanorum y qui étoit 
un port affez proche de la ville de Teate , aujour- 



* Le type de deux cornes d'a- 
bondance , avec un caducée allé 
lu milieu , fe tcouve précifément 



de même fur des médailles de- 
Gallien de la colonie d'Héliopor 
lis en Bioenicie. 
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y d'hui C/iieti dont on a auffi des médailles. 

Planche II n'y a rien à dire fur les autres de cette 
CXVII. Planche, £i ce n'eft que celle numérotée ii, 
paroît être de fabrique Etrufque , & les deux 
dernières de fabrique Romaine. 

On croit avoir lu astthaaa fur une mé- 
daille pareille à la première de la Flanche 
CXVII, où Ton ne voit que des traces de 
lettres très-légères, quoiqu'elle foit bien con- 
fèrvée. Elle eft d'ailleurs d'une fabrique ailèz 
élégante , & convient par fes types à une ifle. 

Celle du n**. a , eft aufïî vraifemblablement, 
par fes types , de la ville de So/i ou Soix en Chy- 
pre , dont le nom ne s'écrivoit cependant pas 
par un oméga. On pourroit juger que les lettres 
MA que l'on voit de l'autre côté , feroient le 
commencement du nom de la ville à'Amathus^ 
& qu'elles marqueroient par-là l'union qu'il y 
avoit entre ces deux villes. 

Le grand H qui paroît au milieu de la troi- 
fieme médaille , femblé défigner qu'elle eft d*une 
ville du nom ^Héraclée ; mais rien ne fait con- 
noître à laquelle des villes de ce nom elle peut 
appartenir. 

On a plufieurs médailles femblables à celles 
du n°. 4, où il n'y a que les lettres tam pour 

légende. 
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légende. Il n'y a pas d'apparence que c'étoit . 
un nom de ville. Si c'en eft un de magiftrat, ^p4v*tt ^ 
la médaille peut appartenir à Corcyre. On en a 
rapporté d'autres de cette ifle qui ont pareille- 
ment une étoile pour type à leur revers. 

Celle du n**. 5 , qui n'a que les lettres T a 
pour légende, eft d'une fabrique qui défigne 
qu'elle a été frappée dans une ifle. On juge par- 
là qu'elle peut être de l'iUe de Taphus, Elle pour- 
roit cependant être attribuée aufll à la ville de 
Tanagra en Bœotie , dont on a des médailles 
qui n'ont pareillement que les lettres ta pour 
légende , & qui marquent que le culte de Bac- 
chus étoit établi dans cette ville. 

Arigoni en a rapporté une femblable par le 
type à celle du n°. 6 , fur laquelle il a lu aapi , 
& il l'a attribuée à la ville de Larinum en Ita- 
lie. Mais les médailles que l'on a de Larinum , 
font toutes en caraâeres moitié Latins, & moi- 
tié Etrufques , & d'une fabrique tout-à-fait di^ 
fèrente. D'ailleurs on ne voit point fur des mé- 
dailles d'Italie , des couteaux vi^kimaires de la 
forme de celui qui eft fur la préfente médaille, 
ni de têtes de femmes tourelées comme celle 
qui y eft repréfentée. On ne connoît point de 
ville dont le nom commence par pi ou a au , à 
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qui cette médaille puiiTe convenir. 



Planche La médaille du n°. 7 , pourroit bien appar- 
^^^^'- tenir à la ville àîQpome, 

Quant aux dix dernières de cette Planche, 
on ne trouve point qu elles fournifTent des in- 
dices fufHiànts pour faire connoître les lieux 
où elles ont été frappées. Si les légendes que 
contiennent celles des n°'. 8,p,ii,i4& 17, 
font des noms de villes , ces villes font incon- 
nues. Ce ne font que des noms propres qu'on 
voit fur la médaille du n°. 10. On en connoît 
plufieurs pareilles à celles des n°*. 15 & i5 , 
qui ont d'autres lettres dans le champ , & qui 
par conféquent ne marquent point la ville qui 
les a fait frapper. 

■ Il en eft de même des médailles de la Plan- 
PL anche che CXVIII, dont la plupart n'ont niletties , 
• ni légendes. Tout ce qu'on en peut dire , c'eft 
que la féconde eft de fabrique de la Cyrénaï- 
que; que celles des n°'. 10 & 11 , contiennent 
des types iinguliei;s ; que celle du n°. 13 , qui 
a un grand A au milieu d'une couronne , ap- 
partient, félon les apparences, aux Arcadiens; 
& que les trois dernières paroifFent avoir été 
frappées dans quelque ifle qui produifoit les 
fruits qu'elles repréfentent. C'eft vraifembla- 
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blement à Seriphus ou à S ipfinus y àont on a ci-!=== 
devant rapporté des médailles avec le type de ^ ^^ n c h e 
la chimère qu'on voit fur la dernière de cette 
Planche. 

Au refte toutes les médailles incertaines des 
Planches précédentes, dont la plupart paroif- 
fent n'avoir aucun mérite , n'ont été rappor- 
tées, que parce qu'elles pourront peut-être don- 
ner occafion à quelqu'un de faire des recher- 
ches qui ferviront à faire connoître où elles 
ont été fi-appées. 
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RECUEIL 
MÉDAILLES 

DE PEUPLES ET DE VILLES, 

Qui n'ont point encore été publiées , 

ou QUI SONT PEU CONNUES. 

MÉDAILLES PHCENICIENNES. 

jr\.VANT que de parler des médailles delà 
Planche CXIX , il efl à propos d'oblèrver qu'il y 
a déjà du temps qu'il a été publié des alphabets 
Phœniciens par pluiieurs Savants ; entre autres» 
par Scaliger, Bochart, Spanheim, Pococke, 

Riij 
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ChishuU ,* & que depuis quelques années il en 
Pi-ANCHEa été publié d'autres par les Bénédidtins dans 
le nouveau Traité de Diplomatique ; par MM. 
Swinton &Morton , & par M. l'Abbé Barthélé- 
my. Lorfque l'on compare ces alphabets , on eft 
étonné d'y trouver d'aufïî grandes différences : 
on y voit plufieurs caraderes qui ne fe rencon- 
trent fur aucune des médailles frappées en Sy- 
rie ; & d'autres auxquels chacun de ces Auteurs 
donnent des valeurs différentes. Ceux qui les 
ont publiés prétendent cependant les avoir dref- 
fés d'après des infcriptions & des médailles Phœ- 
niciennes interprétées. Ces différences provien- 
nent fans doute de plufieurs caufes. La princt 
pale efl que la plupart n'ont point eu égard aux 
lieux d'où étoient les infcriptions & les médail- 
' les dont ils avoient pris les caraâeres inférés 
dans leurs alphabets ; & qu'ils ont confondu 
par-là ceux qui font purement Phœniciens , 
avec ceux qui ont été altérés , changés & ajou- 
tés par fuccefÏÏon de temps , dans les colonies 
où des Phœniciens avoient porté leur langue , 
comme à Carthage , à Citiwn en Chypre , &; 
en d'autres lieux , d'où étoient ces infcriptions 
& médailles. Une autre caufe de la diverfité qui 
fe trouvée dans ces alphabets y vient de ce que 
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ceux qui ont entrepris d'expliquer les infcrip- " 

tions & les médailles en queflion, les ontinter- ^py^x*^* 
prêtées différemment , & ont par conféquent 
donné diverfès valeurs aux caraâeres qu'elles 
contiennent. M. l'Abbé Barthélémy a pris fàge- 
ment une autre voie pour ne les pas confon- 
dre les uns avec les autres. En interprétant, avec 
ia fagacité ordinaire , les infcriptions de Palmy- 
re , de Malte & de Carpentras , il a formé & pu- 
blié un alphabet particulier & féparé pour cha- 
cun de ces monuments ;&àrégard des médail- 
les" Phceniciennes qu'il a aufïî expliquées , il n'a 
point donné aux caraderes qui en compofent 
les légendes , d'autre valeur que celle qui leur 
eft généralement attribuée. 

Il feroit à defirer qu'on fuivît cet exemple 
pour former un alphabet purement Phœni- 
cien ; & que pour cet effet on n'y comprît que 
les caradteres qui iè trouvent fur les médailles 
frappées en Syrie, n'y ayant que celles-là qui 
font vraiment Phœniciennes , telles que font 
celles des villes àîArade , de Marathus , de Tyr 
& de Sidon ci -devant rapportées ; celle des 
rois de Perfe & des rois Séleucides frappées en 
Syrie avec des caraderes Phœniciens , h celles 
qui^ comme les préfentes de la planche CXIX>. 
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• non interprétées jufqu à préfent , font recon- 
^rVrv*^ nues pour être furement de fabrique Syrienne. 
Si dans celles-ci & dans d'autres de même ef- 
pece , il y a des caraâeres dont la valeur n eft 
pas conftatée , ils feroient marqués comme in- 
certains dans cet alphabet. En prenant ainfi 
tous ceux qui fe trouvent fur ces trois fortes de 
médailles , on auroit , finon tout , au moins la 
plus grande partie des lettres dont les Phœni- 
ciens fè fervoient pour leur écriture. 11 eft vrai 
que la même lettre y a été affez fbuvent for- 
mée diverfèment, comme on Ta déjà remarqué ; 
& que dans le nombre il s'en trouve qui ne dif- 
férent point des lettres Samaritaines. Mais les 
unes ayant été variées dans leur forme , & les 
autres adoptées par les Phœniciens mêmes dans 
leur propre pays , elles n'en font pas moins Phœ- 
niciennes ; & elles doivent par conféquent en- 
trer dans cet alphabet qui feroit défeûueux fi 
chaque lettre n'y étoit pas comprife fous fès 
différentes formes. 

Un pareil alphabet drelTé avec foin ferviroit 
de guide pour l'interprétation des médailles qui 
n'ont pas encore été expliquées , en ce qu'il don- 
neroit la vraie valeur du plus grand nombre des 
caraûeres, & qu'il feroitdiflinguer les médailles 

& 
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& les infcriptions , qui , quoique Phœniciennes === 
pour le fonds, feroient reconnues pour n'être pas Planche 
de Syrie par la différence des caraderes qui s'y *^^^^« 
trouvent ; moyennant quoi on pourroit décou- 
vrir les lieux d'où elles font, & parvenir à les 
interpréter plus aifément. On remet à faire fur 
cela d'autres oblèrvations ci-après en parlant 
des médailles Puniques, & de celles en carac- 
tères inconnus & incertains, qui font rapportées 
dans les trois Planches fuivantes. 

Quant aux médailles de la Planche CXIX , 
les quatre premières contiennent chacune trois 
lettres majufcules au-deffus de la proue de na- 
vire ; ôc au-deifous des dates d'années en lettres 
curfiyes. Il eu. fingulier que de ces trois lettres 
majufcules , celle du milieu foit grecque dans 
ces quatre médailles. Le monogramme /P re- 
connu pour être celui de la ville d'Arade, fe 
trouvant fur la troifieme & la quatrième , il y 
auroit lieu de juger qu'il délîgneroit que l'une 
& l'autre font de cette ville ; & conféquem- 
ttient l'on pourroit croire par le /amda de la 
première médaille , qu'elle feroit de la ville de 
'Laodicée ; & par le heta de la féconde , qu'elle 
auroit été frappée à Béryte , d'autant plus que 
la proue de navire que les unes & les autres ont 
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s==i pour type , convenoit également à ces trois 
Planche villes qui étoient maritimes. A Téffard des ca- 
• raderes Phœniciens empruntés des Samaritains, 
entre lefquels ces lettres grecques font placées, 
ils pourroient auffi marquer , foit la iituation de 
ces villes , foit les titres dont elles feglorifioient, 
foit les noms du mois , Se des jours du mois où 
les médailles auroient été frappées dans les an- 
,nées marquées à l'exergue. 

La cinquième médaille qui contient feule- 
ment les caraâeres pTZ à l'exergue dans la pla- 
ce où font les dates d'années en caractères Phœ- 
niciens fur les autres , eft aufïî , félon les appa- 
rences , de la ville d'Arade, Elle eft toute fem- 
blable par fon type & par fa forme à la médail- 
le du n°. 8 , de cette ville qui a été rapportée 
dans la Planche CX, avec la date eot (57^ ) ; 
cette date & celle 307, marquée parles lettres 
grecques tz fur celle-ci , ne conviennent qu'à 
la ville d'Arade, laquelle eft la feule des vil- 
les de Syrie, qui ait marqué fur fes monnoies 
des dates auili éloignées du commencement de 
fon ère. Le ^^M Phœnicien qui accompagne ces 
deux lettres grecques numériques , eft encore 
une (ingularité qui n'a peut-être pas d'exemple. 
Il femble qu'il y a été employé comme préfixe 
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dans la même fignification qu'a le 6et/i Hébraï- - 

que , quand il eil placé comme préfixe avant un P l a n c h r 

mot Hébreu. ^^^^• 

L,e tAau & le reJcA qu on voit dans le champ 
de la fixieme médaille , le SetA Se le ghimel àans 
la fbptieme y Se les autres lettres placées de mê- 
me dans le champ des médailles fuivantes , ne 
peuvent y marquer des noms de villes, ces let- 
tres étant différentes fur les médailles qui font 
de même forme Se fabrique, qui ont les mêmes 
types , & qui par conféquent appartiennent à 
la même vÛle. Mais iln'eflpasimpoiTible qu'à 
force de faire des recherches , & de comparer 
un grand nombre de ces fortes de médailles , 
on ne parvienne dans la fuite à en trouver la 
fignification. 

Ce n efl que depuis peu de temps qu'on a 
trouvé celle des lettres numériques, &des ef- 
peces de chiffres qui font à leur exergue. Le 
Doûeur Swinton a fixé la valeur de chacun 
dans une diifertation qui a été inférée dans le 
cinquantième volume des Tranladtions philolb- 
phiques. Selon lui, les traits perpendiculaires 
font des unités, comme dans les chif&es romains; 
le trait tranfverfal — - qui les précède , marque 
le nombre dix ; l'efpece de caradere n , mar- 

Sij 
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===== que le nombre vingt autant de fois qu'il eft 
Planche repété ; les autres caractères ou chiffres quipré- 
• cèdent les n , marquent le nombre cent. Quoi- 
qu'il n'explique point ce que fignifient les ca- 
raderes qui font au-deifous de ces nombres , 
ou dates , dans plufieurs médailles , ni ceux qui 
font placés diverfement dans le champ , il pa- 
roît que fon interprétation pour le refte appro- 
che du vrai , fi elle n'efl pas indubitable, & 
que par conféquent elle doit être adoptée. Mais 
c'efl avec raifon que M. l'Abbé Barthélémy , 
dans une lettre qu'il a adreifée aux Auteurs du 
Journal des Savants , au mois d'Août 17^0 , a 
relevé la méprife que ce favant Anglois a faite 
en donnant à la féconde des deux lettres , qui 
précédent ordinairement ces fortes de dates > 
une valeur & une fignification qu'elle ne peut 
avoir , fuivant laquelle les médailles qui ont de 
femblables lettres , feroient toutes fans excep- 
tion de la ville de Sidon. M. l'Abbé Barthélé- 
my a fait voir que des médailles où ces lettres 
fe trouvent, ont été frappées dans d'autres vil- 
les. On peut ajouter aux exemples qu'il en a 
donnés, les quatre premières médailles de cette 
Planche, qui ne font pas affurément de la ville 
de Sidon, La plupart des fliivantes différent trop 
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entre elles par leur forme & par leurs types , -^ 

pour être auffi d'une feule & même ville. ^r yty"^ 

Mais la dernière médaille , n*». 2 5 , eft sûrement 
de la ville de Sidon : le premier mot de la lé- 
gende en caraâeres Phœniciens rendus en ca- 
radteres Hébraïques, eftoanarV, Sidonim précé- 
dé d'un iamed. Le fécond mot rendu pareille- 
jnent en Hébreu eft ok , Am , qui lignifie Mere^ 
titre que Sidon s'attribuoit comme ville prin- 
cipale qui en avoit fondé plufieurs autres. On 
n'entreprend point d'expliquer le refte de cette 
légende , dont l'interprétation doit être réfer- 
vée à ceux qui font plus verfés dans la con- 
noiiFance de la langue Syriaque. On oblèrvera 
feulement ici que la première lettre Phœni- 
cienne du mot Am , eft la même qui a été prife 
jufqu'à préfent pour un koph par de favants An- 
tiquaires , & que la préfènte médaille fait con- 
noître que c'eft un aleph. Cette lettre ne diffère 
point de Xcdeph Phœnicien ordinaire, î\ ce n eft 
par un petit trait incliné qui joint l'extrémité 
de la barre fupérieurede cette lettre à la barre 
inférieure. Il eft vrai qu'on ne l'avoit point en- 
core vue d^e cette forme fur aucune médaille 
frappée en Syrie; mais il fuffit quellefe trouve 
fur celle-ci de la ville de Sidon , pour qu'elle 



PXAMCHE 

CXIX. 



14a Recueil de Médailles. 

ait pu être employée par les Carthaginois ori- 
ginaires de cette ville; & s'ils l'ont employée 
efFeâivement , comme il le paroîtpar leurs mon- 
noies , elle doit y avoir la même valeur qu elle 
avoit en Syrie; d'où il réfulte que c'eft un 
alepfi & non pas un koph ; & que les légendes 
des médailles attribuées à Carthage, à CoJJyra 
&, à Malte , fur lefquelles cette lettre fe trouve , 
doivent être interprétées autrement qu'elles ne 
l'ont été. 
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RECUEIL ^ 

D E 

MÉDAILLES 

DE PEUPLES ET DE VILLES, 

Qui if ont point encore été publiées, 

ou QUI SONT PEU CONNUES, 

MÉDAILLES PUNIQUES 

ET NUMIDIQUES. 

Il y a beaucoup plus de difficulté à diflin- 
guer les caraderes vraiment Puniques , qu à diP 
tinguer ceux qui font purement Phœniciens i 
& il y en a encore plus à reconnoître leur va- 
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! ■ leur , quand ils difFerent par leur forme des ca- 

Pl AN c HE raderes Phœniciens. Il n'y en a point feulement 
^^^' pour ces derniers , qui doivent avoir fur les 
médailles Puniques , la même valeur qu'ils ont 
fur les Phœniciennes. Mais parmi les médail- 
les auxquelles on donne communément le nom 
de Puniques , on en met ordinairement qui , 
comme celles de Juba père, contiennent des 
légendes, dont les caractères font tout-à-fait 
différents des caractères Phœniciens. Spon , 
Spanheim, & la plupart des autres Antiquaires 
ont jugé qu'ils étoient Puniques. Pour faire 
' voir qu'ils ne le font point , fi ce n eft par em- 
prunt, on a cru devoir rapporter d'abord dans 
la Planche CXX , la médaille d'argent de Juba, 
toute commune qu'elle eft, & plufieurs autres 
en ces fortes de caraderes , afin qu'on puifïè 
les comparer avec ceux des médailles vraiment 
Puniques. 

Perfonne n'ignore que Juba , roi de Numidie, 
perdit fon royaume & la vie pour avoir pris le 
parti de Pompée contre Jules-Céfar, & que dans 
la fuite AuguAe donna au jeune Juba fon fils > 
qui avoit été pris encore enfant , & élevé à Ro- 
me, la Numidie avec le titre de Roi, & enfuite 
la Mauritanie à la place de la Numidie qui fut 

réduite 
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réduite en province Romaine. Il eft tout natu- : 

rel de penfer que les caraderes des légendes de ^^^XX^^ 
Juba étoient propres aux peuples du pays où 
elles ont été frappées , & que ces peuples par- 
loient une autre langue que celle des Cartha- 
ginois. Quoique le nom & la tête -de Juba ne 
foient pas furies médailles de bronze des n°*. 2. 
& 3 , comme fur la première qui eft d'argent , 
cependant on les lui attribue , parce que les 
unes & les autres contiennent abfolument la 
même légende en caraderes Numidiques. 

Quant aux médailles fuivantes , il paroît 
qu elles ont aufîi été frappées en Numidie , ou 
en d'autres contrées de l'Afrique, où l'on par- 
loit la même langue ; & il y a d'autant moins 
lieu d'en douter , qu elles relTemble^nt par leur 
fabrique aux médailles de bronze de Juba , & 
que la plupart contiennent dans leurs légen- 
des plufieurs des caraderes qu'on voit fur cel- 
les de ce Prince. D'ailleurs les peuples de cette 
partie de l'Afrique s'afFedionnerent aux Ro- 
mains après que Jules-Céfar y eut formé des 
colonies, jufqu'au point qu'ils fe révoltèrent en 
Mauritanie, lorfque Juba fils s'y rendit pour en 
prendre pofîefGon ; & qu'on eut même beau- 
coup de peine à les réduire à fon obéilfance. 
Ainfi il n'eft pas extraordinaire qu'ils aient fait 
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-• frapper des médailles fous le triumvirat pour 

^*CXx"^ Marc-Antoine, Odavie&Augufte portant alors 
le nom de Céfar , & enfuite pour Augufte , 
Tibère & Julie , telles que font les fuivantes. 
On avoit cru que la tête de femme qui efl 
repréfentée en face de celle de Marc- Antoine fur 
la médaille du n**. 4 , étoit celle de Cléopatre; 
& le dodeur Swinton qui a rapporté une pareil- 
le médaille, & une autre d* Augufte femblable 
à celle du n°. 5 , avec la légende qvJiS'. oc vjV, 
a penfé qu'elles avoient été frappées dans l'iflc 
de Chypre , & a expliqué les légendes qu'elles 
contiennent d'une façon étrange , ayant rendu 
les quatre lettres or v j v. par AAnH©os,& celles 
q V j îy par KTnxpoT. Quelques-uns doutent qu'il 
ait mieux rencontré en trouvant iubai dans 
le mot 2o»\:a compofant la première partie 
de la légende qui eft fur la médaille de Juba, 
dont il n'a point expliqué la féconde partie. 
Mais iln'eft point queftion ici d'examiner la va- 
leur de ces lettres. On remarquera feulement 
que la tête d' Augufte fe trouvant de l'autre côté 
de la médaille du n°. 4 , qui repréfente une tête 
de femme vis-à-vis celle de Marc-Antoine, il 
eft hors de toute vraifemblance qu'elle y eût 
été mife , fi cette tête de femme étoit celle de 
Cléopatre. Il paroît que c'eft plutôt celle d'Oc- 
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tavie, & que cette médaille fut frappée à Toc- ' 
cafîon des réjouiffances qui furent apparem- ^'jA?^**' 
ment faites en Afrique , comme en Grèce , pour 
la réconciliation d'Augufte avec Marc-Antoi- 
ne, par le mariage de celui-ci avec Odtavie , 
fœur d'Augufte. On a des médailles grecques 
frappées à Pella & à Thtffalonique , dans le 
même temps & à la même occafion , qui repré- 
Tentent auflî la tête d'Oâavie d'un côté , & 
ime Viâoire de l'autre côté , avec les noms de 
Marc-Antoine, & d'Augufte appelle Céfar. 

La tête de femme qui eft repréfentée feule 
fur la médaille du n*". 5 , reffemble entièrement 
à celle qui eft en face de Marc-Antoine fur la 
précédente. Elle diffère feulement par la coëf- 
fure de la tête d'Odtavie dans les médailles frap- 
pées à Pe//a & à Thejjalonique, Mais cela n'em- 
pêche point que celle-ci ne lui appartienne ; 
cette coëfïiire lui ayant été donnée vraifembla- 
blement parce que c'étoit la plus diftinguée des 
femmes du pays où la médaille a été frappée. 

La tête d'Augufte eft repréfentée fur un cô- 
té des médailles des n~. 6 & 7, comme fur celle 
du n**. 4 ; & la légende qui eft de l'autre cÔté, 
eft la même que fur les deux précédentes , de 
fur la fuivante, n**. 8. La tête de femme toure- 
lée que l'on voit fur celle-ci , étant un fym- 
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— !=^== bole de ville , il en réfulte que c'eft le nom 
^^CXx"^ d'une ville qui efl marqué par les lettres qui 
compofent cette légende. Il refte à favoir quelle 
étoit cette ville , qu'on ne pourra connoître , 
que quand la valeur des lettres en queflion 
fera bien connue, La première reflemble à un 
lamed Phœnicien : les trois autres ne fe trou- 
vent fur aucune des médailles frappées en Sy- 
rie , ni dans les infcriptions de Citium, Si quel- 
ques-unes fe rencontrent fur des médailles & 
infcriptions Puniques , c'eft qu'elles ont été em- 
pruntées des Numides & autres peuples d'Afri- 
que, qui , de leur côté, femblent avoir emprun- 
té d'autres caraderes des Carthaginois. Quoi 
qu'il en foit , la valeur de ces lettres n'eft pas 
encore bien conftatée. La féconde J tUnn vau, 
félon Rhenferd ; & félon Swinton & le P. de 
Montfaucon , c'efl un beth, La troifieme v a été 
jugée être un dakth par Swinton ; mais, fuivant 
M. TAbbé Barthélémy, cette lettre a la valeur 
du koph dans l'infcription de Malte. M. Swinton 
prétend aulïî que la quatrième or efl un tfadé; 
& d'autres que c'eft un ghimel ou un fchin. 

En admettant le fentiment de M. Swinton 
fur la valeur de ces quatre lettres , il paroît que 
le mot qui les contient , ne doit pas. être Lape- 
thos , comme il l'a avancé , mais plutôt Leh- 
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dits y que les Grecs, auront prononcé & écrit = 
Leptis y en changeant, fuivantleur ufage , le b ^ Vyx"^ 
en p , & le D en T ; d'où il s'enfuit , que les 
médailles où les quatre lettrés en quefîion fe 
trouvent , auroient été frappées à Leptis de la 
Syrtique ; & ce qui peut autorifer en quelque 
forte cette opinion , c'efl que le nom de Lei^ 
dits s'efl confervé prefque en entier dans celui de 
Leheda , nom dont les habitants dii pays ont tou- 
jours appelle jufqu à préfent la ville qui.fubfifte 
dans le lieu où l'ancienne Leptis étoit fîtuée. 

Les deux autres médailles d'Augufte, n*". 
^ & 10 , font fingulieres, en ce que le nom de 
Céfar eft écrit en latin du côté de fa tête , & 
qu'il y a de l'autre côté des légendes en carac- 
tères dont plufieurs relFemblent à ceux de la 
médaille d'argent de Juba, fur laquelle fon nom 
fe trouve auflî en latin du côté de la tête. Cette 
conformité femble confirmer, qu'elles ont été 
frappées dans le même pays. 

La médaille , n°. 11, contient la même lé- 
gende que les deux précédentes, àre;xception 
delà lettre, o qui y manque. Si cçtte lettre eft 
un ain dans la médaille de Juba , comme M. 
Swinton le prétend , elle ne peut gueres être 
fupprimée d'un mot fans en changer la figni- 
fication. 
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T" Les médailles des n°*. la, 13 & 14 , repré- 

Planche fentent encore la tête d'Augufte d'un côté , & 
' ont de l'autre côté des légendes différentes des 
précédentes , qui font compofées de plufieurs 
lettres femblables à celles qui font fur les mé- 
dailles de Juba. hes trois mots qui compofent 
celle de la médaille , n°. 12 , font les mêmes 
fur celle , n^ 13, mais ils y paroiiTent tranfpo- 
{és, ne s'y fuivant pas delà même façon.*ll n'y 
a que deux de ces trois mots fur la médaille ^ 
n°. 14 , qui repréfente la tête d'Apollon au re- 
vers de celle d'Augufte. 
■ La médaille de Tibère , n". 15 (PI. CXXI) , 

P^^NC"E eft (^Q même eljpece <St de même fabrique que 
les deux d'Augufte , n°*. p & 10 de la Planche 
précédente , fur lefquelles fon nomCAESAR e(ï 
écrit en latin , comme celui de Tibère l'eft fur 
celle-ci par Ti caesar avgvstvs , laquelle 
fembleroit par conféquent avoir été frappée dans 
le même temps. Si cela étoit , il fàudroit que 
ceux qui l'ont fait frapper ne fuftent pas infor- 
més qu'avant la mort d'Augufte , Tibère ne 
prenoit point le titre d'Augufte , mais feule- 
ment celui de fils d'Augufte ; ou que fans y 
être aùtorifés, ils le lui euflent donné pour le 
flatter é: lui faire leur cour. Il paroît eti effet 
que par un excès d'adulation , ils ont voulu le 
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comparer à Jupiter dans cette médaille , en y :=== 
mettant devant fa tête repréfentée jeune , un ai- "cx xi^ 
gle qui étoit l'oifeau confacré à Jupiter. C'eft 
dans la même intention fans doute, que , fur la 
médaille fuivante de Julie fa femme > ils ont fait 
mettre devant fa tête qui y efl pareillement re- 
préfentée jeune , un paon qui étoit l'oifeau con- 
facré à Junon. Il fe peut bien cependant qu'ils 
aient fait frapper ces deux médailles à Tavé- 
nement de Tibère à l'empire , dans le temps 
que Julie vivoit encore , & qu'ils aient ignoré 
ou feint d'ignorer l'averfîon extrême qu'il avoit 
pour cette PrincelTe, à laquelle ils étoient ref 
té attachés , comme ils l'avoient été à Augufte 
fon père. Quoi qu'il en foit, on ne peutgue- 
res douter que ces médailles ne foient du mê- 
me pays où celles de Juba ont été frappées : 
les quatre lettres dont eft compofé leur légen- 
de, fe trouvent précifément toutes quatre dans 
les médailles de ce Prince. On en a plufieurs 
autres de Tibère & de Julie , femblables à ces 
deux-ci , excepté que leurs têtes n'y font point 
accompagnées de l'aigle & du paon. 

11 y a lieu de juger que les unes & les au- 
tres ont été frappées dans la ville appellée /p/> 
& que c'eft le nom de cette ville qui eft marqué 
par leur légende. Les lettres qui la compofent 
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=■ font , fuivant Swinton , un vau , un iod, un ain & 

^C^CXI^ un /a/w^ûf, lefquelles dévoient être prononcées 
Uial ou Uioly en donnant à Vain le fon d'un o 
obtus qu il afouvent dans les mots Hébreux. Les 
Latins auront adouci la prononciation de Viol 
en difant loi. On fait que Juba fils établit fa 
demeure dans cette ville, à laquelle il donna le 
noni de Céfarée en l'honneur d'Augufle. C'eft 
ainfi qu'elle fut appellpe dans la fuite par les 
Latins ; mais il paroît par ces médailles qu'elle 
conferva fon ancien nom dans la langue du pays; 
ce même nomfe trouve fur les médailles d'Âu- 
gufte, desn°'. 12 & 13 de la Planche précédente. 
La médaille, n^ 17, eft encore d'Augufte, 
avec une légende latine du côté de fa tête , & 
cette légende eft imp. aug. au lieu de caesar 
qu'on voit fur les autres , ce quifemble défîgner 
que celle-ci eft d'un temps poftérieur. La tête 
de femme voilée qui eft repréfentée de l'autre 
côté avec un long fceptre derrière, eft , félon les 
apparences , celle de Livie fous l'image d'une 
divinité. Les Impératrices , les mères &les fœurs 
des Empereurs n'étoient pas alors repréfèntées 
autrement fur les monnoies ; & l'ufage d'en faire 
frapper pour elles avec leur nom , n'a commen- 
cé que fous le règne de Caligula. A l'égard delà 
légende qui eft de l'autre côté de cette médaille 

devant 
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devant la tête de Livie , les lettres qui la .: 

compofent & qui paroifTent être purement Pu- ^\^^^^^ 
niques , fe voyent fur les précédentes , à l'excep- 
tion de la féconde qui efl nnjîn owfihin , dont 
la forme eft prefque toute femblable au^/z ou 
fchin Hébraïque. Cette même lettre iè trouve 
double fur la médaille fuivante , n°. 18 , qui eft 
encore d'Augufte. On y voit auffi un hcth pu- 
rement Hébraïque , & un ti^de Samaritain. 

'LtJînÇe trouve encore formé delà même ma- 
nière fur les deux petites médailles d'argent des 
n"*. i^ & 20 , lefquelles font de même fabri- 
que , mais dont les légendes font différentes , 
quoique les deux premières lettres de chacune 
foient femblables. 

■ Il a été ci-devant rapporté une médaille de 
Carthage pareille, par la forme, la matière & 
le type, à celle, n°. ai , qui n'en diffère que par 
la tête & par la légende. C'eft par rapport à cette 
tête entourée de poifTons qu on juge qu'elle a 
été frappée en Sicile. 

Ceft de cette ifle que font âuffi les médailles 
des n°*. 23 & 24: on ne les rapporte que par 
rapport à leur fabrique qui eft groffiere , & par 
rapport à leurs légendes qui paroifTent compo- 
fées de caraderes en partie Puniques & en par- 

Peupks & Filles. V*. Partie, V 
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tiè Grecs. Les deux dernières de cette Planché 



cxx^t"^ font peut-être Phœniciennes. 



On fe difpenfe de rapporter un plus grand 
nombre de médailles Puniques , frappées foit à 
Carthage , foit en Sicile , & en Efpagne , parce 
qu'elles ont été prefque toutes publiées par Pa- 
ruta , Velafquez & autres Antiquaires. On en 
voit aufli beaucoup dans le cabinet de Pembrocfc 
où elles font mêlées avec d'autres médailles en 
caradteres Phœniciens, Etrufques & anciens 
Efpagnols. Il fera aifé de comparer toutes ces 
fortes de médailles à ceux qui voudront entre- 
prendre d'en expliquer les légendes. Ce n'eft que 
dans cette vue que l'on donne celles qui font 
comprifes dans les Planches CXX & CXXI. On 
n'a point eu intention d'en expliquer aucune ; & 
l'on ne donne aufli les conjedures propofëes 
fur quelques-unes , que pour ce qu'elles peu- 
vent valoir. 




1 



r 



Tjy^/OIuLLRS FUNIÇJLTBS . 



PL ex Xi. 
jRffejSfé 






RECUEIL 
MÉDAILLES 

DE PEUPLES ET DE VILLES, 

Qai y' ONT POINT encore été publiées, 

du QUI SONT PEU CONNUES. 







MÉDAILLES 


EN 


CARACTERES INCONNUS 




O U I N C E R T A I N S. 



\J NNE coNNOÎT point de monuments 
qui contiennent des caraderes femblables à 
ceux que l'on voit fur les trois premières me- 

Vij 



1 



1^6 Recueil de Médailles, 
===== dailles de cette Planche CXXII. Tout ce 
CXXII^ qu'on peut en dire, c'eft qu'elles font venues 
de Caramanie p^r le port de Satalie,. ^ qu'el- 
les reflemblent affez par leurs types, & fur- 
tout par leur fabrique , aux médailles d'argent 
de la ville de Celenderis ci-devant rapportées. 
On a déjà obfèrvé qu'il y ayoit en Cilicie , 
ainfi qu'en Pifidie & en Pamphylie , diverfes 
nations barbares qui parloient des langues diffé- 
rentes; & l'on conçoit aifément que quelques- 
uns de ces peuples ont pu fe former , pour leur 
écriture, des caractères particuliers , dç. différents 
de ceux des autres peuples. Il feroit à fouhai- 
ter que l'on pût raflembler plufîeurs médailles 
4e cette forte pour avoir un plus grand nom- 
bre de caradteres qu'il n'y en a fur celles-ci. Ce 
feroit le moyen de pouvoir peut-être , par leur 
combinaifon & par les autres indices que les 
types fourniroient , parvenir à découvrir les 
lieux d'où elles font » à. les peuples qui les ont 
fait frapper. 

La médaille du n**. 4 , a été trouvée dansl'ifle 
de Chypre. Comme elle n'efl pas bien confèr- 
vée, on ne peut aflujrer que les lettres qu'elle 
contient , foient abfolument telles qu'dies font 
%urées dans le deifein, Elles y font rendues > 
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comme on les apperçoit fur la médaille , & ■ 

elles reflemblent beaucoup aux caraderes Phœ- ^^ y y^jy^ 
niciens. Il paroît par fa fabrique qu'elle eft d'un 
temps antérieur aux règnes des Séleucides & 
des Lagides : ce qu'elle préfente de plus fin- 
gulier , c'eft le type qui confifte dans une efpece 
de croix attachée à un cercle ou grand anneau; 
type qui n'a encore été vu fur aucune médaille 
que l'on connoiffe, mais qui fe trouve fur beau- 
coup de monuments Egyptiens , Se qui eft porté 
à la main par des figures de Prêtres , Se même 
par celle d'Ifis. Tout ce que des Auteurs chré- 
tiens ont imaginé que ce fymbole avoit de re- 
latif aux myfteres du Chriftianifme , fe réduit 
chez les Antiquaires à n y voir qu'une clef à 
laquelle ils ont donné le nom de Tau ; conve- 
nant cependant que cette clef avoit quelque 
chofe de myftérieux pour les Egyptiens. Mais il 
ne s'agit point ici de ce que les uns & les autres 
ont penfé au fujet de ce lymbole. Il fufïit de dire 
que la médaille qui le repréfente n'a point été 
frappée en Egypte , où l'on ne trouve point 
qu'il s'en foit fabriqué de cette forte ni avant, 
ni fous le règne des Lagides , ni même après. 
11 y a toute apparence qu'elle eft de l'iile de 
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* Chypre où elle a été trouvée , & que la religion 

^Sf YTT ^ & les ufages des Egyptiens y avoient pafTé an- 
' ciennement , & qu'ils s'y étoient confervés après 
que les Phœniciensy eurent introduit leur lan- 
gue par des colonies. 

On croit pouvoir attribuer avec afTurance à 
la ville de Sicié,en Pamphylie, les médailles 
des n°*. l Se 6, qui font venus de Caramanie , 
de même que les trois premières de cette Plan- 
che. On a vu ci-devant que prefque toutes les 
médailles de cette ville ont pour types Miner- 
ve qui en étoit la divinité tutélaire & principa- 
le , & la grenade , fruit du grenadier , qu elle 
avoit prife pour emblème , par allufion à fon 
nom; Sidé, en grec , fignifiant une grenade. 
Sur un côté de ces deux médailles , Minerve 
efl repréfentée de la même manière , avec une 
grenade dans le champ; la feulé différence eft 
que dans l'une elle tient de la main droite une 
chouette , & dans l'autre une Vidloire. Sur l'au- 
tre côté, c'efl: Apollon qui efl: aulïi repréfenté 
ayeC'fes attributs; favoir, le laurier, l'arc &le 
corbeau; Elles font plus anciennes que les mé- 
4aille^ de ;5iâ^, î ci-Kievant rapportées; ^ félon 
les apparences, d'un temps antérieur; au règne 
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d'Alexandre le Grand. Lorfqu elles y furent ===== 
frappées , ceux qui habitoient cette ville étoient Planche 
fans doute de ces defcendants des Cyméens d'Io- ^--^ ^ *• 
nie , dont parle Arrien , lefquels avoient ou- 
blié la langue grecque quand Alexandre y paifa, 
& qui n'en avoient pas confervé les caractères 
comme avoient fait les Afpendiens , puifque les 
deux médailles en queftion en contiennent d'au- 
tres d'une forme différente dont la valeur n'efl 
pas connue , de forte qu'il n'efl gueres poffible 
de lire & d'interpréter les légendes compolees 
de ces caraâeres. Si les autres médailles de Sidé 
n'en ont que de purement Grecques, c'efl qu'el- 
les n'y ont été frappées que dans un temps poi^ 
térieur , lorfque la langue grecque fut deve- 
nue la langue commune & générale en Pamphy- 
lie, & dans toutes les autres contrées de l'Afie, 
poffédées par les fuccefleurs d'Alexandre. 

Les deux fuivantes des n®*. 7 & 8 , lèmble- 
roient devoir fouffrir moins de difficulté : les 
caraâeres dont les légendes font compofées, 
paroiffant Phœniciens ou Puniques. Fulvio Ur- 
Jîni, & Haym d'après lui , ont publié la première, 
& ont cru que la tête cafquée repréfentoit Han- 
nibal , & que la légende contenoit fon nom ; 
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î" ce qui n'a aucune vraifèmblance , la valeur de 

Planche la plupart des lettres qui forment cette légen- 
* de , étant trop connue pour que l'on y puifTe 
trouver le nom d'Hannibal. Mais, fans entrer 
dans ce qui en regarde l'interprétation , ni dans 
ce que peut fignifier aufli la légende de l'au- 
tre médaille , n°. 8 , on obfervera feulement à 
l'égard de celle-ci, qu'elle eft de même for- 
me Se fabrique que la précédente , & qu'on 
en connoît plufieurs autres qui ont pareillement 
Jupiter aflis tenant de la main droite un long 
. fceptre terminé par une fleur en forme d'orne- 
ment , ainfi qu'il eft repréfenté fur les médail- 
les d'Antioche de Syrie; & que ces médailles 
ont pareillement des légendes Phœniciennes ou 
Puniques , mais qui font compofées d'autres 
lettres , & qui par conféquent doivent avoir 
des iignifications différentes. Si l'on favoit où 
elles ont été trouvées , on pourroit au moins 
juger fi elles font Phœniciennes ou Puniques. 
Ce qui caufe encore de l'incertitude à cet égard, 
c'eft la contre-marque qui fe voit fur celle du 
n"*. 7 : cette contre-marque repréfenté une vache 
debout dans un quarré concave. Or la précé- 
dente médaille deSidéy n°. d, contient la mê- 
me 
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même contre-marque; & cette médaille de Sidé^ ■ 

a été sûrement apportée de Caramanie. De cxxiî^ 
plus , celle de la ville de Ma/lus , ci-devant rap- 
portée , a aulli cette forte de contre-marque , 
comme on l'a déjà remarqué. On fait que la 
Cilicie où étoit la ville de Mal/us , fait aujour- 
d'hui partie de la Caramanie ; & de ce que la 
contre-marque en queftion fe trouve fur des 
médailles de Pamphylie & de Cilicie, qui étoient 
contiguës, il femble qu'il y auroit lieu d'en 
inférer que la médaille , n°. 7 , & les autres fèm- 
Blables , dont les légendes font en caraâeres 
Phœniciens ou Puniques , aur oient été frap- 
pées dans quelqu'une des villes de ces deux 
contrées : mais à quelle occafion cette contre- 
marque y auroit-elle été mife ? C'eft fur quoi 
Ton ne peut former que des conjeâures va- 
gues ôc trop peu fatisfaifantes. Celle que Ton 
vient de donner fur les contrées où les mé- 
dailles en queflion peuvent avoir été frappées, 
n'eft peut-être gueres mieux fondée. Il ne fe- 
roit cependant pas extraordinaire que les Phœ- 
niciens & les Carthaginois euffent eu , fur une 
côte habitée par tant de peuples différents , 
quelque établiflement pour leur commerce, 

PeupUs & yUies, f^. Partie, X 
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a— ==? & quils y euflent fait frapper ces médailles. Il 
^cx x^iï ^ ^^ ^^^ mention par les anciens Auteurs de la 
multitude de colonies que les Phœniciens fur- 
tout avoient en beaucoup d'ifles , fur prel^ 
que toutes les côtes de la Méditerranée > Se 
même dans l'Océan : l'on voit par les médail- 
les de Cadis entre autres , par les infcriptions 
de Citium , Se par d'autres monuments, que 
leur langue s'étoit confervée long-temps dans 
pludeurs de leurs colonies. 

Parmi les médailles réputées Puniques qui 
fe trouvent dans le cabinet de Pembrock, il y 
en a qui ont pour type un lion dévorant un 
cerf, comme les trois des n**'. p,ioâc ii;& 
qui doivent par conféquent avoir été frappées 
dans le même lieu , quoiqu'elles n'aient pas les 
mêmes légendes , y ayant de la différence dans 
le nombre & la forme des lettres dont chacune 
efl compofée. Il en efl de ces trois médailles , 
comme des deux précédentes ; & l'on doute 
qu'elles aient été frappées à Carthage, ni 4ans 
aucune autre ville d'Afrique appartenant aux 
Carthaginois. Ce doute efl fondé principale- 
ment fur ce que la médaille d'or du n*. ii , 
contient d'un côté les lettres grecques ep, qui 
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forment vraifemblablement une époque. On ' ' ' 

ne trouve point que les Carthaginois aient em- Pl a n cïi k 
ployé fur leurs monnaies des caraâeres grecs ^^^^I* 
avec des légendes Puniques ; & encore moins 
qu'ils y aient marqué des dates ou époques : 
cet iifage n étoit pratiqué que par les Phœni- 
ciens dans les villes de Syrie. De plus , il fem- 
ble que de l'autre coté de cette même mé- 
daille , il y a auflî une autre date marquée par 
les caraderes ou chiffres 1 1 1 v , qui font de- 
vant la tête du cerf. On ne voit de doubles 
dates ou époques, que fur des médailles de 
villes de Syrie & de Phœnicie. Par conféquent, 
foit qu'il y ait effectivement une double épo- 
que fiir celle-ci , foit qu'il n'y en ait qu'une , 
il doit en réfulter qu'elle efl Phœnicienne , ain- 
fi que les précédentes , en quelque lieu qu'el- 
les aient été frappées. 

La dernière médaille de cette Planche , efl: 
debionze : elle contient auili des lettres grec- 
ques dans le champ ; & la légende paroît com- 
pofée de caractères Phœniciens, mais dont la 
plupart ont la forme fi variée , Se fi différente 
de ceux que l'on voit fur les autres médail- 
les Phœniciennes> qu'il efl difficile de les bien 

Xij 
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reconnoître. Cette légende d'ailleurs n efl pas 
Planche entière, quoique pour le furplus, la médaille 
ex XII. £^£j ^^g^ j^igj^ confervée : l'on n'en connoît 

gueres auxquelles elle refTemble par fa fabri- 
que. 

Fin dé la çin<iuiême Partie. 
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à la préfente colleÛion depuis que les Planches P i. an ch e 
précédentes ont été gravées. C XXIII. 

La première de la Planche CXXIÏI , efl fin- 
guliere & remarquable par rapport au lieu où 
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■ Ton penfe qu* elle a été frappée. On ne diftin- 

Pl ANCHE gue pas bien à la vérité toutes les lettres qui 
• font à l'exergue , dont il fera parlé ci-après ; 
mais elle efl d'ailleurs très-bien confervée,'& il 
paroît que le nom de la ville eft dans le champ 
du côté gauche , où on lit très-diftindement 
AEAANnN. Comme il n'y a point de ville de ce 
nom qui foit connue, il y auroit lieu de juger 
qu'il manque une barre au milieu de la pre- 
mière lettre , moyennant quoi il y auroit abaanqn; 
& dans ce cas , ce feroit la ville d'^/a appel- 
jEla ou lée aulïï Elana^ qui étoit fituée aux confins de 
la Palefline dans l'Arabie-Pétrée près du golfe 
de la mer rouge , appelle de fon nom le Golfi 
JElanitique, Dans la fuite , cette ville fut ap- 
pellée diflPéremment ; & jamais nom de VAlt 
n'a été écrit d'autant de façons que celui-là par 
les Auteurs facrés & profanes ; favoir , ^la , 
M las y JE lot y ^lana y Alla y Ailana y Allas y Ai- 
lathy Ailothy Eila, Eilana y Eilat y Ela y Elathy 
Elana , Haila , Hailat y &c. Pline dit qu elle étoit 
aufïi appellée Leana du nom des Leanita,y peu- 
ples qui demeuroient fur les bords du golfe ; 
& que ce golfe qui tournoit vers l'Egypte étoit 
entre la ville dont il s'agit, & celle de Gaza. 
Dans les temps poflérieurs , elle fut plus com- 
munément 
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munement appellée Elana, Suivant S. Jérôme, . 

cette ville étoit le pafTage pour aller d'Egypte ^^?y j^/i^ 
dans jL'Inde , & de l'Inde en Egypte. 

En lifant AEAANftN, ce feroit fans difficulté la 
ville ^Alla ou Elanuy ainfi qu'on vient de le 
dire ; mais en lifant aeaanûn, comme il eft écrit 
fur la médaille , ce ne feroit pas moins la mê- 
me ville , puifqu'elle étoit auiïi appellée Leana 
félon Pline. Il n'y auroit feulement qu'un lamda 
de plus ; & l'addition de cette lettre , en pro- 
nonçant fon nom , n auroit rien d'extraordinai- 
le dans le nom d'une ville , qui a été écrit de 
tant de manières. Sans fuppofer même cette ad- 
dition, on peut juger que les Phœniciens ac- 
coutumés à mettre un lamed, comme article , 
devant les noms de leurs villes, en leur langue, 
dans leur écriture & fur leurs monnoies , les 
Grecs qui demeuroient en Phœnicie & en Pa- 
leftine, ont bien pu, à leur imitation , écrire de 
même celui de la ville en queftion ; & ce fe- 
roit la caufe pour laquelle il y a fur cette médail- 
le AEAANÛN au lieu d'EAANaN. 

La ville d'^/a avoit été poiFédée ancienne- 
ment par les Juifs. Après la guerre de Perfe , 
elle tomba fous la puiflance des rois d'Egypte , 
& enfuit fous celle des rois de Syrie. Du temps 

Peuples & ailles. FI'. Partie, Y 
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===== de S. Jérôme , les Romains y avoient la dixième 
^^iXIII* l%^o"' ^2iis elle étoit fans doute au pouvoir 
des Egyptiens , lorfque la préfènte médaille a 
été frappée , fa fabrique étant purement Egyp- 
tienne, ainfi que le type de l'aigle qui y eft re- 
préfenté fur un foudre avec un long caducée 
pofé obliquement. Le monogramme AR con- 
tenant les trois lettres ap k , qu'on voit derrière 
l'aigle , peut défigner la ville ^Arcé qui fut 
enfuite appellée Petra; & marquer par confé- 
quent l'alliance ou l'union qu'il y avoit entre 
cette ville & celle ^^la , lefquelles étoient 
deux villes confidérables de l'Arabie-Pétrée , & 
n'étoient pas fort éloignées l'une de l'autre. 

A l'égard des lettres qui font à l'exergue, 
dont la moitié feulement eft apparente , l'autre 
moitié ayant été emportée par le bifeau , on 
peutylire apabia ou aiaeia. Le nomd'APABiA, 
& celui de beaucoup d'autres pays fe trouvent 
de même à fexergue de différentes méda:illes 
grecques & latines. Dans celle-ci apabia s'ac- 
corderoit avec le nom de la ville d'^/û qui 
étoit effedivement en Arabie , quoique dépen- 
dante pendant un temps de la Paleftine. Mais 
en fuppofant qu'il y eut aiaeia ; comme ce fe- 
roit alors le nom de cette ville écrit encore 
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d'une autre manière , il faudroit que la légen- 1 

de qui eft dans le champ , eût une fîgnifica- Planche 
tion différente ; & dans ce cas on pourroit y 
lire iVE A A Nfi N, en ajoutant un petit trait à la jam- 
be gauche du premier lamda pour le lier à la 
lettre e fuivante. Alors on ne pourroit enten- 
dre par lŒAANON que les montagnes noires que 
Ptolémée place dans l'Arabie-Pétrée , lefquel- 
les S. Jérôme dit être les mêmes que les monts 
Sinaï àç, Oreh qui s'étendoient jufquau golfe 
^lanitique. La ville ài^la , en faifant mention 
de ces montagnes fur fes monnoies , auroit 
voulu apparemment défigner ainii fa pofition, 
foit parce qu elle lui étoit avantageuse , foit 
pour fe diftinguer de quelque autre ville qui 
portoit le même nom. 

La médaille > n°. 2 , qui n'a que les trois let- Aptbka. 
très Anx pour légende , reffemblant par fa fa- 
brique à celles de pluiieurs ifles de la Méditer- 
ranée > on a cru pouvoir la référer à la ville 
ai Apura çxi Crète. 

11 a été rapporté ci-devant une médaille ayant u^lonssvs. 
les lettres aao pour légende qu'on a attribuée 
à l'ifle ^Halonefis, 11 n'y a que les lettres a a 
fur celle du n°. 3 : elles ont l'une & l'autre pour 

Yij 
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* type , un oifeau volant , & paroiffent apparte- 

^Nf YTn^ nir par conféquent à la même ifle. 
Ax^oos'. ^^ a obfervé en rapportant des médaillons 
de la ville d'Arade que les lettres grecques fu- 
périeures qui font dans le champ , marquoient 
des époques ou dates- d'années ; & que les 
inférieures ne forment point une double épo- 
que , comme de favants Antiquaires l'ont pen- 
fé. Celui que l'on rapporte ici , n°. 4 , eft fin- 
gulier en ce qu'outre la date bap , & les let- 
tres inférieures cn qui font les mêmes fur le 
fixieme des médaillons d'Arade , ci-devant rap- 
portés , il y a un beth Phœnicien , au lieu que 
dans l'autre c'eft un alephi ces deux lettres dif- 
férentes prifes pour des nombres , pourroient 
être regardées comme marquant , l'une le pre^ 
mier, l'autre le fécond jour du mois, fi les 
lettres grecques inférieures marquoient efFeâi- 
vement un nom de mois ; mais il ne paroît 
gueres pofïible de trouver des noms de mois 
dans les lettres placées de même fur les autres 
médaillons. Si ce font plutôt des nombres, 
comme il le paroît , on n'imagine pas à quoi 
ces nombres peuvent fe rapporter. 

ARcoifKssvs, La médaille , n°. 5 , contient feulement les 
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lettres apk pour légende. On eftime qu elles ' 

font le commencement du nom de l'ifle d'v4r- Planche 
connejùsc^i étoit fituée fur la côte de Carie, 
vis-à-vis de la ville ai Halicarnaffe, Il y avoit 
une autre ifle de même nom dans la mer ^gée, 
près de l'ifle de Samothrace , mais trop médio- 
cre pour avoir fait frapper des médailles d'ar- 
gent , comme l'eft celle - ci. Cependant elle 
pourroit bien être de quelqu'autre lieu. 

C'eft avec plus de fondement que celle du Aotomaiui, 
n°. 6 , peut être attribuée à la ville d'Automa- 
la , quoiqu'elle ne contienne que le fîmple mo- • 
nogramme ^. Outre qu'il renferme les trois 
premières lettres du nom de cette ville , la fa- 
brique de cette médaille , & la tête de Jupiter 
Ammon qui eft repréfentée d'un côté , défignent 
également qu'elle eft de la Cyrénaïque ; & le 
dieu terme qui eft au revers avec le monogram- 
me , fèmble marquer auffi o^Automala étoit le 
lieu où cette contrée fe terminoit, comme il 
la terminoit en effet du côté de la Syrtique. 
Vaillant rapporte une médaille Impériale fous 
Sévere-Alexandre , fur laquelle il prétend avoir 

lu ATTOMAAHS MHTPonOAEnS A TBIKHS. MaiS ellc 

eft très-fufpedte de fauffeté , tant par rapport 
au titre de Métropole que les villes de la Cy- 
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' " ' rénaïque ne prenoient point fur leurs mon- 

P^ANCHE noies, que par rapport au nom de Libyque 
*^ ' donné à celle d'Auioma/a : il y a au moins faute 

dans le mot atbikhs qui auroit du être écrit 

AIBTKHS. 

C^TAïf^. Il n'y a non plus que le (impie monogram- 
me "V- , lequel renferme les lettres kata , fur 
la médaille , n°. 7. On croit pouvoir la référer 
à la ville de Catana en Sicile , d'autant plus 
qu'il y a une autre médaille de cette ville qui 
xepréfènte les bonnets des Diofcures , & il y 
en a un fur celle-ci au-deiFus du monogram- 
me. 

CoMM^GSNs. Il n'efl pas douteux que celle du n**. 8 , qui 
eft fans lettres ni légende , ne foit de la Com- 
magène. On en a ci-devant rapporté une qui 
a pour type le capricorne avec la légende 
KOMMATHNON. CcUe-ci OU Ic mcmc figne eft re- 
préfenté fur un côté , contient de plus , de l'au- 
tre côté , le figne du fcorpion qu'on trouve fur 
la plupart des médailles des rois de Comma- 
gène. 

Dardanvs. Quoique la médaille du n*. 9 , n'ait auffi ni 
lettres ni légende , elle eft bien reconnoiffable 
pour appartenir à la ville de Dardanus , par le 
type du cavalier , & par le coq qui eft repré- 
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fente de l'autre côté. Il en a été rapporté de ■ ■ 

pareilles avec les lettres a a p. CXXiii 

La ville où a été frappée la médaille du n». Us racle J, 
10, eft, félon les apparences, ÏHéraclée de la 
Cyrénaïque. Le type d'Hercule étouffant un 
lion , fe trouve fur plufieurs autres médailles 
de différentes villes portant le même nom 
d'Héraclée ; mais la figure de Minerve qu'on 
voit de fautre côté , eft fans doute celle de 
Minerve furnommée Tritoniay qui fuivant la fa- 
ble , étoit née fur les bords du fleuve Triton , où 
Ton prétendoit qu'elle avoit été vue pour la 
première fois* Les Auteurs anciens qui par- 
lent de ce fleuve , ne font point d'accord fur 
la partie de l'Afrique où il tomboit dans la 
mer. Ils conviennent tous feulement qu'il paf^ 
foit auparavant dans un grand marais ; mais 
les uns , comme Hérodote & Ptolémée , met- 
tent fon embouchure dans la petite Syrte ; les 
autres , comme Strabon, Pline & Solin, le pla- 
cent près de Bérénice à peu de diflance du 
lieu appelle Philanorum ara,. Le fentiment de 
ces derniers fembleroit confirmé par la mé- 
daille dont il efl ici queflion , & qui repréfente 
Minerve Tritonia, puifque la ville d'Héraclée 
étoit fituée précifément entre Bérénice & Bhir 



17^ Recueil de Médailles* 
- l<znorum ara. Cette diverfîté d'opinions fur la 
CXX^l/ portion du fleuve Triton pourroit cependant fe 
* concilier , en admettant qu'il y en ait eu deux 
du même nom , l'un du côté de la grande Syr- 
te , & l'autre du côté de la petite Syrte. Il ne 
feroit pas alors extraordinaire que les peuples 
qui demeuroient près du premier , lui eufïent 
attribué tout ce que la fable rapportoit au 
fujet de la nailFance de Minerve , & de fa pre- 
mière apparition fur le fécond. On fait que 
dans l'Antiquité plufieurs autres peuples & vil- 
les différentes s'attribuoient par vanité , & fe 
difputoient même avec chaleur , non-feulement 
la naiflance de certains dieux , mais aufïi celle 
de plufieurs hommes illuflres. Au furplus , on 
ne fait ce que peuvent fîgnifier les lettres pab 
qui fe trouvent à l'exergue fur un côté de cette 
médaille, entre des lignes qui forment une ef- 
pece de tablette. On en voit de pareilles , à peu 
près , fur des médailles de plufieurs rois du Bof- 
phore , qui contiennent feulement les premiè- 
res lettres de leurs noms. 
ZAcrNTHos, Quelques Antiquaires ont attribué à l'ifle de 
ZacynthiLs plufieurs médailles qui n'ont pour 
légende que les lettres z A. Celle du n°. 1 1 , fur 
laquelle font les mêmes lettres , paroît être en 

effet 
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effet de cette iÛe , quoiqu'elle ait un type dif- ==== 
férent: mais iln'efl pas sûr que la fuivante. Planche 
n°. 1:1 y lui appartienne. v-aaih. 

C'efl à la ville de Myrlea en Bithynie , que MrxLs^» 
Ion réfère la médaille du n°. 13 , où il n'y a que 
les trois premières lettres de fon nom pour lé- 
gende. Cette ville fut enfuite appellée Apamée 
du nom de la femme de Prujîas fils de Zela , 
roi de Bithynie ; & elle a toujours porté depuis 
ce dernier nom. Ainfi la préfente médaille eft 
très-ancienne ; & c'ell la feule que l'on ait vue 
jufqu'à préfent qui contienne fon ancien nom, 
dont il eft feulement feit mention, comme on 
l'a déjà remarqué fur des médailles qui ont pour 

légende AnAMsaN tan mtpaeanûn. 

On ne lit que te pa fiir celle du n°. 14 ; mais Pstx^, 
n'y ayant point de ville de ce nom, il y a lieu 
de préfumer qu'entre ve & pa il y avoit un t , 
que le bifeau a emporté. Il pâroît par fa fabri- 
que & par fes types que cette médaille con- 
vient mieux à l'un des Ports de la Marmarique 
appelles Petras , qu'à aucun des autres lieux 
portant le nom de Petra, Ptolémée eft le feu! 
qui parle de ces Ports. 

Il y a beaucoup de médailles de la ville de PuMarvu 
Ph<tftus en Crète, qui n'ont pour légende que 

Pfufks&Vilks, FI; Partie, Z 
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* AI, * A , & même la feule lettre « ; c eft par cette 

r'vx TTT^ raifon que l'on rapporte auflî à cette ville celle 
* du n°. 1 5 , qui ne contient pareillement que les 
lettres «ai. 

salantihi* Goltzius efl le feul qui ait publié des mé- 
dailles des Salentins , lefquelles n'ont été vues 
depuis dans aucuns cabinets. Celle-ci , n°. 16, 
en diffère entièrement par la forme , par les ty- 
pes & par la matière. On n'a point connoiffan- 
ce que jufqu'à prélènt il en ait été publié de 
femblable y ni aucune autre de ces peuples. Ils 
habitoient dans la Calabre une contrée éten< 
due qui portoit leur nom> <Sc dans laquelle 
étoient entre autres les villes de Tarente , de 
Brindes & d'Otrante. Etienne de Byzance dit 
qu'il y avoit auflî une ville appellée Salemia ; 
mais aucun autre Auteur n'en fait mention.. 
Selon Strabon, les Salentins étoient originai- 
rement des Cretois qui avoient pafle de Crète 
dans cette partie de la grande Grèce. 
Sox/; La médaille du n°. 17, qui efl de la ville 

de Soli en Chypre où elle a été trouvée, efl 
remarquable pour fa grande antiquité qu'on re- 
connoît à fa fabrique ; la grape de raifin qu elle 
a pour type, étant dans un quarré profond. 
Le nom de la ville y eil écrit en entier soaou 
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Cefl ainfi qu'elle étoit appellée par les Grecs. : 

Son nom étoit auiïî écrit quelquefois Solœ .Planche 
par les Auteurs latins. v--ft.Ani. 

La médaille dun°. 18, qui n'a que les let- tshos, 
très TH pour légende, eft reconnoiffable aufli 
pour appartenir à l'iUe de Tenos ; la tête de- 
Jupiter Ammon qui y eft repréfentée , fe trou- 
vât de même fur la plupart des autres médail- 
les de cette ifle. Mais on n'en avoit point en- 
core vu qui eût , comme celle-ci , pour type le 
palmier, qui eft au furplus repréfenté fur des 
médailles de plufieurs autres ifles. 

Les médailles Gauloifes rapportées dans la p^ ' 

Planche CXXIV, viennent du cabinet de feu M. CXX I V. 
de Cleves. On a cru devoir les ajouter ici par fup- ^ok^tum , «« 
plement a celles de cette elpece que contien- 
nent les Planches III , IV , V & VI. 

La première médaille de cette Planche , fur 
laquelle on lit durât d'un côté , & julio de 
l'autre côté , eft femblable à celle que Boute- 
roue a rapportée , page 47 , mais qui n'étoit 
pas bien confervée , n'y ayant vu que les lettres 
R... R A , au lieu de durât. Il a jugé , en fup- 
pofknt qu'il y eût RURA , qu'elle pouvoit être 
des peuples appelles Ruraci ou Rauraci qui ha- 
bitoient le long du Rhin ; & dans le cas où il 
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y eût RARA fur cette médaille, il la référoit à 
Planche Raraunum près de Poitiers. Selon toutes les ap- 
CXX V. parences , c efl à la ville de Durât dans la Mar- 
che qu elle appartient. Le nom latin de Dorât 
eft , fuivant la notice de Valois , Duratum Se 
•Dauratum, Quant au mot JULIO qui eft au 
revers , Bouteroue a penfé que ce devoit 
être le nom de quelque chef ou gouverneur; 
•mais il Durât étoit un nom d'homme , alors la 
médaille pourroit être de Juliobona y Lilebone, 
en Normandie. 
Arskativm, La féconde qui a pour légende aremacios, 
eft bien de fabrique Gauloife. On ne trouve 
point de ville dont le nom ait rapport à celui- 
là , fi ce n'eft celle qui eft appellée Arenatium 
• dans l'Itinéraire d'Antonin ; Harenacium dans la 
table de Peutinger; & Arenacum dans Tacite. 
Cette ville étoit fituée dans la Germanie infé- 
rieure près deClèves: aremacios eft proba- 
blement le nom d'un chef. 

La médaille du n°. 3 , qui a pour légende 
oviRici V , eft abfolument de même forme , ma- 
tière & fabrique que la précédente ; de forte 
que l'une & l'autre femblent avoir été ïdjtes par 
le même Ouvrier monnétaire , & devoir être par 
conféquent du même pays. Il y auroit lieu de 
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l'attribuer à la ville de Viridum > dont parle t 

Ptolémée, s'il l'avoit placée dans la Germa- ^'^yj y* 
nie inférieure, comme il l'a placée dans la 
Germanie feptentrionale ; mais cette pofition 
eft peut-être fautive. Quoi qu'il en foit , on ne 
trouve point d'autre ville dont le nom appro- 
che de celui qui eft écrit fur cette médaille. Il 
eft à obferver que les Gaulois , à l'exemple 
des Grecs , mettoient quelquefois un O avant 
la lettre V confonne pour la diftinguer de l'U 
voyelle. Ils la faifoient fonner alors à peu-près 
comme un B, ainfi qu'elle eft prononcée par 
les Elpagnols. Il paroîtque, pour faire diftin- 
guer aulïi cet O , de celui qui devoit être pro- 
noncé comme voyelle, ils lui donnoient une 
forme plus petite. C'eft ce qui fe voit dans la 
légende oVIRICIV de la médaille en queftion, 
& dans celles des deux fuivantes. 

On lit oViKY , fur la médaille , n*** 4, il eft Vicvsivzzvr, 
difRcile déjuger à quelle ville elle appartient: 
fi c'eft à un des lieux portant le nom de Vicus , 
elle pourroit être de Viens luliusc^aiy fuivant 
'la notice des dignités de l'empire , étoit du 
pays de Nemetes dans la Gaule belgique. Cette 
médaille & la précédente peuvent chacune ne 
donner que le nom d'un chef Gaulois. 
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=i On a parlé dans le premier volume de ce Re- 



Pi-ANCHE cueildes peuples Ja/erci , dont les uns étoient 
VzAaLztrrJs. appelles Cenomarù y les autres Eburovices , & d*au- 
tres Diahlintes ; & Ton a rapporté des médail- 
les de ceux qui portoient le nom à^ Eburovices, 
Sur celle que préfente ici le n°* 5 , on Ut 
DiAoVLOS, qui devoit être prononcé Diavlos 
ou Diablos, On peut en inférer qu'elle eft des 
peuples appelles Diahlinus , lefquels font les 
mêmes que ceux qui font appelles Am«/A7Ta» par 
Ptolémée, & Diablindi par fline. Suivant ce 
que l'un & l'autre ont dit de la pofition de ces 
peuples , il femble qu'ils les avoient placés en 
Bretagne ; fur quoi les Interprètes ont été d'a- 
vis différents. Adrien de Valois a cru qu'ils 
avoient efFeâivement habité cette Province. 
Baudrand a inême prétendu qu'ils étoient éta- 
blis près de Dol , où il y a encore , dit-il , des 
familles qui portent le nom de Diables. L'Abbé 
le Beuf a fait voir par des aâes du moyen âge, 
que leur territoire étoit dans le Maine ; & M. 
l'Abbé Beiley a confirmé l'opinion de l'Abbé le 
Beuf, par de nouvelles preuves qui font con- 
noître que leur ville capitale qui étoit Noïoàu- 
num , eft aujourd'hui le bourg de Jùblains. 
( Voyez Mémoires de l'Académie Royale des 
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Infcriptions & Belles-Lettres > tom. xxviii^ ' 

pag.48j> , . CXXIV' 

Il a été rapporté ci-devant dans la Planche lit^nobricI 

V, n°. 5 , une médaille à peu près femblable à 
celle du n°. 6 , de cette Planche-ci ; & l'on a re- 
marqué que Bouteroue avoit jugé que lit a fur 
une pareille médaille , étoit le commencement 
du nom d'un Seigneur Gaulois appelle Lita- 
vicus , chef de dix mille hommes qui furent en- 
voyés à Jules-Céfar par les Autunois. Sur la 
prélente médaille , la légende eft lita^ au lieu 
de LIT A ; & ce qui fait juger qu elle défigne un 
nom de ville , plutôt qu un nom d'homme , c'eft 
non-fèulement parce que les noms de villes fur 
les médailles Gauloifes font ordinairement écrits 
à leur revers, & non du côté de la tête ; mais 
encore , parce que fur celle-ci, l'on voit devant 
la tête, une enfeigne militaire , indépendam- 
ment de l'efpece d'étendard que porte le cava- 
lier qui efl repréiènté de l'autre côté. Cette en- 
feigne militaire femble marquer qu'il y avoit 
des troupes en flation dans le lieu où la médail- 
le a été firappée ; âc la légende lita^ devant 
être lue Litan , on penfe que c'eft le commence- 
ment du nom de Licanobriga , qui , fuivant l'Iti- 
néraire d'Antonin , étoit un lieu de la Gaule- 
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fur la route d'Amiens à Soi/Tons. La tête de 
Planche femme qu'on voit fur cette médaille , eft vrai- 
* femblablement celle d'une divinité quiétoit par- 
ticulièrement révérée dans ce lieu-là. Si, com- 
me Bouteroue l'a penfé , la médaille étoit de 
Litavicusy fa tête auroit dû y être plutôt repré- 
fentée. 
CoiforivM, Si la médaille du n**. 7 , qui a pour légende 
KONOVO , n'efl pas de la ville de la Grande Bre- 
tagne appellée Conovium parPtolémée, on igno- 
re à quelle autre ville elle peut appartenir. 
Roysc^. Dans la Planche V, n°. 11 , il y a une mé- 
daille de bronze fur laquelle on lit d'un côté 
Ro\ecA, & de l'autre côté pooctika, nom qui, 
fuivant Bouteroue, a quelque rapporta celui 
d'une reine de la grande Bretagne fort renom- 
mée dans l'hiftoire. Il n'a été rien obfèrvéilir le 
mot Ro\fCA qui ne peut être qu'un nom de lieu, 
du moment qu'il y a un nom propre du côté 
de la tête. La préfente médaille, n°. 8, qui eft 
d'argent, & qui a feulement pour légende 
RovECA, ne fournit pas plus d'éclairciflement 
fur ce que ce mot peut fignifier. Il paffe dans 
Rouen une rivière appellée i^o^ec, dont le nom 
approche beaucoup dé celui de Roveca ; mais il 
n'y a gueres d'apparence que le nom d'une aufli 

petite 
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petite rivière ait été marqué fur une médaille. " 
D'ailleurs la terminaifon Sec, dans le nom de ^'yxîv^ 
Roèec y eft de la langue Danoife ou des Nor- 
mands , & lignifie un ruilTeau. Au furplus , il 
n'efl pas ordinaire de ;trpuver fur les médaflles 
delà Gaule des globules , comme on en voit fur 
celle-ci du côté de la tête; & Ton ne fait point 
à quoi ils peuvent avoir rapport. 

Bouteroue a rapporté» page 66 , une mé- Cour a, 
daille à peu -près pareille à celles des n*". p 
& lo, fur laquelle il a lu d'un côté ârmano, 
& de l'autre côté coMios. Il en avoit vu d'au- 
tres qui avoient pour légende carman & COM- 
Mio ; & il a remarqué que Comios étoit un 
chef Gaulois que Jules-Céfar avoit fait roi 
d'Arras , & qui fe révolta enfuite contre lui ; 
mais il n'a rien trouvé à dire fur armano ni 
fur CARMAN. Cambden qui attribue plufieurs 
médailles Gauloifes à la Grande Bretagne, efli- 
me que COMM , fur de pareilles à ces deux-ci, 
peut être le nom de quelque ville ou commu- 
nauté , ou même celui de Commode ; fuppo- 
lànt qu'elles auroient été frappées fous le règne 
de cet Empereur. Cette fuppofition n'efl pas 
admifTible. Il vaut mieux avouer , comme on 
l'avoue ici , que l'on ignore la iignification des 

FeufUs & yilles» pi'. Partit, A a 
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■ mots que contiennent ces médailles où ils font 

^^xxîv^ écrits différemment ,* ce qui fait voir que les 
Gaulois les prononçoient de manière qu'il leur 
étoit difficile de les bien rendre en caraâeres 
latins , foit que leur valeur ne leur fut pas con- 
nue > foit qu'ils eulTent en leur langue des fons 
que ces caractères ne pouvoient pasr exprimer. 
La légende de la médaille, n°. 1 1 , efl écrite 
encore d'une façon plus extraordinaire que cel- 
les des médailles précédentes. C'eft en vain qu'on 
a cherché des noms qui eufTent quelque con- 
formité avec ALYBboAiioc , qu'on voit fur un 
des deux côtés. On n'en a point trouvé non 
plus qui aient rapport au mot nide , qui eft 
de l'autre côté. Ce mot nide manque fur une 
médaille femblable qui a été publiée par Camb- 
den , mais qui étoit mal confervée, n'y ayant 
vu que les lettres .... vBbo.... 
Ssçu^tfi. On trouve dans Bouteroue , page 57, une 
médaille toute femblable à celle dun°. la. Ily 
a lu feulement sequano ; & il l'a attribuée aux 
peuples appelles Sequanois qui pofïedoient un 
pays fort étendu , lequel comprenoit la Fran- 
che-Comté , & une partie de la Suiffe & de l'Al- 
face. Sur cette médaille-ci qui efl très-bien con- 
fervée dans le mot sequano , les lettres va 
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font jointes enfemble , & la lettre N fuivante " 

eft formée comme un v , faute d'un jambage ^S?yÎv" 
à gauche. Il y a de plus , après sequano, 
jo Tvos dont on ignore la fignification. On 
pourroit penfer que tvos, étoitun lieu, en ne 
faifant qu'un mot de sequanoio ^mais ce lieu 
eft également inconnu. Bouteroue obferve , à 
l'égard du fanglier qui eft repréfenté fur la mé- 
daille enqueftion, que, fuivant le rapport de 
Strabon, les Séquanois faifoient de ces animaux 
des falaifons qui fe tranfportoient à Rome ou 
elles étoient fort eftimées. 

Si l'on connoijGToit quelques médailles liati- Abodos» 
nés des villes de Vindelicie ou de Bavière , de 
l'elpece de celle du n**. 13 , qui a pour légende 
ABUD d'un coté, & abudos de l'autre côté, 
on ne douteroit point qu'elle ne jfutdela ville 
appellée Mudiacum par Ptolémée , & Abodiacum 
danslaXable de Peutinger. Quelques-uns croient 
que cette ville eft Ahack, fur le Danube ; d'au- 
tres que ^tÇiFuffkn , & d'autres Apping en Ba- 
vière. 

La légende de la médaille, n°. 14, ne coii- Lus, 
fifte que dans les lettres lvs. Il y a un ^tc^ 
bourg de ce nom en Bigort i voais il neft pa? 
vraifemblable que cette médaille y ait été firap- 

Aa ij 
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r pée. Elle appartient plutôt à quelque ville dont 

^^xxîv^ le nom commençoit par ces trois lettres. 
RoTOMAGpl La dernière médaille de cette Planche , qui 
efl de la ville de Rouen, efl la même qui a 
été rapportée ci-devant dans la Planche IV , 
n"*. 3 2 ; mais fans légende du côté de la tête*. 
On lit fur celle-ci ossvTicos au-devant d*une 
tête de femme qui ne peut avoir été appellée 
de ce nom inconnu. Cette tête eft, félon les ap- 
parences , l'image de quelque divinité qui étoit 
en vénération dans la ville de Rouen ; & os- 
svTJcos , le nom d'un chef Gaulois. 
■ ' Les médailles Impériales contenues dans la 

^CXXV*^ Planche CXXV, & dans les onze fuivantes , 
ont été gravées à la requifîtion des Editeurs de 
ce Recueil qui les ont demandées à l'Auteur. Ils 
ont cru qu'il convenoit de les y compren- 
dre , du moment qu'il en fait mention , en 
parlant de plufieurs villes dont on ne trouve 
que peu ou point de médailles Impériales dans 
la coUeôion générale de Vaillant. Ils ont cru 
auiTi qu'ils feroient plaifir aux Amateurs de 
l'Antiquité d'y en ajouter quelques autres du 
même cabinet , qui ont été frappées dans des 
villes dont le même Antiquaire n avoit conna 
aucune médaille» 
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Les trois premières ici rapportées, font cel- 



les dont il a été fait mention, rc^m. 1 y page lao, cxxv^ 
en parlant dune médaille autonome de la ville Tau ri 1, 
de Thuria, On y voit , comme il a déjà été re- 
marqué, les lettres a a que Vaillant femble n'a- 
voir point obfervées dans la defcription de 
celles qu'il a publiées : ces lettres défignent que 
cette ville de Mejjenie étoit refiée juiqu'au rè- 
gne de Septime-Sévere , au pouvoir des Lacédé- 
moniens , depuis le temps qu'Augufle la leur 
avoit donnée. 

Les trois médailles fuivantes de la ville de MsejLLototisi 
■Megalopolis , n"* 4, 5 & d, & celle de la ville 
de Tégée y n°. 7, font pareillement celles dont tbc*^. 
il a été fait mention, tom, I y pages 138 & 141. 
Vaillant n'en a publié aucune de ces deux vil- 
les dont Faufanias a donné l'hifloire avec aifez 
d'étendue. On en trouve une de Megalopolis , 
dans le catalogue imprimé du cabinet de Theu- 
polo qui y efl attribuée à £lagabale , & qui 
vraifemblablement efl de Caracalla. 

On remarque comme une fingularité prefque 
fans exemple , & dont la caufe efl ignorée , que 
la plupart des villes du Péloponnèfe , grandes 
& petites , & quelques autres de la Grèce pro- 
prement dite , ont fait £rapper des médailles pour 
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-- Septime-Sévere , & pour fa femme & fès enfants, 

CXX^V ^ fans en avoir fait frapper^ auparavant ni après, 
pour les autres Empereurs.. Vaillant a recueilH 
^ publié toutes celles de cette efpece qui 
étoient connues de fon temps ; mais outre les 
médailles de Megalopolis & de Tégéc , qui vien- 
nent d'être rapportées , il n'en avolt point con- 
nu non plus des villes àîAfopus , de Las , de 
Methana Se de Pellène dont font les fuivantes. 
Asopus. La ville àiAfopus (*) qui a feit frapper cel- 
les des n°*. 8 & p , étôit fituée en Laconie 
près de la mer. Strabon & Pauiknias font les 
îèuls Auteurs qui parlent de cette ville. Suivant 
le récit que fait ce dernier de tout ce qu'on y 
voyoit de remarquable, il y avoit entre autres 
un temple confàcré à Minerve liimonunee Cy~ 
parijjia. Il paroît que c'efl cette déei£e qui e£l 
arepréfentée fur la médaille du n**. 8 , tenant de 
la main droite un javelot, ai de l'autre Biain 
une double hache. 

Las dont font les médailles fuivantes de Ca- 
racalla, de Geta & de Maximin, rapponées fbus 
les n"**. lo, II & la , étoit une autre ville jde 

<*) Haym a rapporté dans le i oojoît <îtte c^étoit la feule dç 
TefoTo Bruamico , une médaille de 1 cette ville qui fût connue. 
Plautille , frappée à jlp^us : .il i 
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Laconie fîtuée aulïi proche de la mer , entre ' 
trois montagnes , où, fuivant Paufanias, elle Pi* anche 
avoit été transférée du haut d'une de ces mon- *-'^^^' 
tagnes. On y voyoit defon temps un ancien 
temple d'Efculape , & un autre de Minerve fur- 
nommée AJîa , qu'on prétendoit avoir été bâ- 
ti par Caftor de PoUux , en reconnoiifance de 
ce que cette déefFe avoit favôrifé leur retour de 
l'expédition en Colchide. Ce récit de Paufanias 
£àit connoître d'où procèdent les types d'Ef- 
culape > de Minerve, & des trois monticules 
reprêfentés fur les médailles en queflion. Celle 
de Maximin où l'on voit ces trois monticules , 
fait une exception à ce qui a été dit ,, que les 
villes du Pélôponnèfe, n avoient fait frapper des 
médailles que pour Septime-Sévere , & pour fa 
famille. Au refte la ville de Las n'avoit pas 
toujours été fortifiée , comme il paroît qu'elle 
l'étoit fous le règne de Maximin, par le génie 
de cette ville qui y eft repréfenté avec des tours 
fur la tête. Tite-Live qui la nomme en diffé- 
rents endroits , n'en parle que comme d'un fim- 
ple bourg. 

Les médailles des n***. 13 & 14, font de la Msthana.. 
la ville de Methana qui étoit fituée en Argoli- 
de, entre Troei^ene & Epidaur^^ fur une langue; 
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Planche de terre qui s'avançoit dans la mer, & qui for- 

ex XV. nr^QJ!- une péninfule , laquelle portoit fon nom. 

Suivant Paufanias , c'étoit une ville foible & 

médiocre : Strabon dit au contraire qu'elle étoit 

bien fortifiée. 

T ALLEN s. 11 y a eu plufîeurs villes appellées Pallène & 
Pellme, La fabrique de la dernière médaille de 
cette Planche , fait connoître qu elle eft de la 
ville de Pallène qui étoit fituée en Achaïe (*); 
& par le type de Minerve qui efl repréfènté 
au revers , il y a lieu de juger que c'étoit la di- 
vinité tutélaire de cette ville ; d'autant plus que 
Paufanias rapporte qu'il y avoit auprès, un tem- 
ple où l'on voyoit fa fiatue qui étoit d'or & 
d'ivoire ; & qu'on croyoit que c'étoit un ou- 
vrage de Phidias. 
■ Les médailles de la Planche CXXVl , font 

^'îxx vV ®"^°^® ^® villes du Péloponnèfè. On a eilimé 
devoir les ajouter aux précédentes pour fervir 
de fupplément à celles que Vaillant a publiées 
des mêmes villes. 
AszN^. Le même Antiquaire en a rapporté une de 
Septime-Sévere , & deux de JuliaDomna, frap- 

(*) II y a auffi dans le Tefofo i chaflcrefle ; elle eft de Caracalla: 
Brirannico, une médaille de Pdll^ne, j Haymdit qu'il n'en avoic été pur 
dont Je type eft la figure de Diane I blié aucune autre de cette ville. 

pées 
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pées à AJine, qu*il a juge être la ville de ce ' 

nom qui étoit en Laconie , en quoi il a été Pi- anche 
fuivi par les autres Antiquaires. Les trois pre- 
snieres de cette Planche ont pareillement pour 
légende acinai^n ; mais il fe pourroit bien que 
quelques-unes de ces médailles, finon toutes > 
appartinflent à VA/ine de Méjfenie qui paroît 
avoir été confondue avec celle de Laconie , 
parce qu'elle avoit été bâtie fur un terrein de 
MeJJèniey dans un temps où ce terrein appar- 
ienoit aux Lacédémoniens. Par le récit que fait 
Faufanias des différentes migrations des AJinéens, 
on apprend, qu'après avoir habité lePamaflè» 
^s s'établirent en Argolide y fur le bord de la 
mer, d'où ayant été chaffés par les Argiens 
pour les caufes qu'il en rapporte , ils s'avancèrent 
dans le Péloponnèfe; & qu'ils obtinrent des 
Lacédémoniens un terrein que ceux-ci poffé- 
doient alors en Mejjénie , fur lequel ils bâtirent 
une ville qu'ils appellerent de leur nom AJîne , de 
même que celle â^ Argolide qu'ils avoient aban- 
donnée. Les Meiféniens à leur retour dans leur 
patrie , ne l^s troublèrent point dans la poffef» 
iionde leur nouvelle ville ; & elle fubiifloit à\\ 
temps de Paùfanias , fous le règne d'Antonin- 
Fie qui n'étoit pas fort éloigné de celui de Sep-< 

feuphs & Villes, VI*. Partie. B b 
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' time-Severe, fous lequel les médailles en quef- 

Planche tion ont été frappées. Cet Auteur parle en plu- 
* fieurs endroits de cette ville, fans dire un feul 
mot de celle de Laconie , dont il eft peu fait 
mention par les autres Ecrivains ; & après avoir 
dit que les Argiens , en détruifant VAJîne d*Ar- 
golide , y laifFerent feulement fubfifler un tem- 
ple d'ÀpoUon , il ajoute que les Afinéèns lui 
en bâtirent un autre dans leur nouvelle ville ; 
d'où il réfulte qu'Apollon qui avoit été leur 
divinité principale fur le PamafFe & en Argoli- 
de , l'étoit encore en Meffénie. Cefl vraifembla- 
blement par cette raifon qu'Apollon eft repré- 
iènté fur la médaille de Plaùtille , n^ a , tenant 
d'une main une branche de laurier, & de l'au- 
tre main fa lyre. 
B«^. Vaillant ne rapporte qu'une médaille de là 
ville de Bœa en Laconie. Elle eft de Julia Dom- 
na; âià pour type la ftatue d'ifis. Celles qu*on 
voit dans cette Planche fous les n°\ 4&5 , 
font de Caracalla & de Géta. Paufànias , ra- 
contant ce que cette ville contenoit de remar- 
quable, di;t qu'il y avoit entre autres un tem- 
ple d'Efculape; & quà une diftance de huit 
ftàdes, on trou voit les ruines d'un autre tem- 
ple dé Sérapis & d'ifis. On voit par-la pour- 
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quoi Efculape & Ifîs font repréfentés fur ——s 
les médailles de Julia Domna & de Caraçalla. ^i-jj ^^" '^ 
Quant au type de Cupidon qui efl fur celle 
de Géta , il efl aifé déjuger que fon culte avoit 
pafle à Boia , de l'ifle de Cythere , vis-à-vis de 
laquelle cette ville étoit fituée. Mais ce qui fait 
la fingularité principale de cette médaille , c'eft 
que Géta y eft appelle Ju/ius ; & qu'on ne trou^ 
ve point que ce prénom lui ait été donné fur 
aucune des médailles connues jufqu à prélènt. 
Si celle qui a été inférée dans le fleuron du ti- 
tre des Médailles d Afrique , lui appartient ; ou- 
tre les prénoms de Lucius & de Publius-SepùmiuSy 
il auroit auffi porté celui ai Hadrianus. On s'en 
tient à ce qui a été obfervé fur ce fujet dans les 
explications des fleurons de ce volume. On ajou- 
tera feulement ici qu'il ne doit pas paroître ex- 
traordinaire que Géta ait été appelle Julius, puif- 
que c'étoit le nom de fa mère ; & que d'autres fU« 
d'Empereurs , & particulièrement Philippe fils , 
& Quintus Herennius ont porté pareillement les 
noms de leurs mères. 

11 n'y a point de médailles de Septime-Séve- QrTHisMi 
re , ni de Géta , parmi celles que Vaillant a 
rapportées de la ville de Gythium en Laconie. 
Suivant Paufanias, les Gy théens avoient aufli en-» 

B b ij ' 
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.- tre autres un temple d'Efculape , fans toit, avec 

^"xxvV ^^ ftatue de bronze. Selon les apparences, c'eft 
à cette ftatue que refTembloit celle que Ton 
voit fur la médaille de Septime-Sévere , n°. 6, Ils 
avoient aufn,au milieu du marché, une flatue 
d'Hercule , qui eft repréfènté fur la première 
médaille de Géta , n°. 7. A l'égard de celle qui 
fuit, n°. 8, on ne peut bien diflinguer de qui 
eft la figure qui y eft repréfentée , ni ce qu elle 
tient de la main droite. Il y a lieu de juger que 
c'eft la divinité qui étoit inconnue à Paufanias, 
dont il dit que les Gythéates parloient comme 
d'un vieillard qui avoit fon palais dans la mer. 
Caphya. La médaille du n<». p , n'eft ici rapportée que 
parce qu'il n'y en a point de Plautille , parmi 
celles de la ville de Caphya , qui font dans Vail- 
lant. Du refte , il n'y a rien à dire ni £ui cette 
ville qui étoit en Arcadie , ni fur le type de la 
préfente médaille. 
Vhxala. h en eft de même de celle du n*. 10, frap- 
pée dans la ville de Phiala qui étoit auflî en 
Arcadie. 
oncBOMwva» La médaille du n^ ï i , (tOrchomène , autre 
ville d'Arcadie , diffère par fon type, de deux 
autres médailles de la même ville que Vaillant 
a publiées ; l'une de Septin^e-Sévere , & l'autre 
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de Caracalla. Il y avoit une autre ville d'Or- 
chomène en Bœotie, mais la fabrique de cette ^Vyv?^ 
médaille , ne permet pas de douter qu elle ne 
foit de VOrchomène d'Arcadie. 

Vaillant n'en connoifToit qu'une de la ville fana s: 
de Phlius , qui eft de Septime-Sévere ; & il 
place cette ville dans le Péloponnèfe , où il y 
en avoit deux de même nom ; favoir, l'une en 
Achaïe » & l'autre en Argolide. Il n'a pas cru 
apparemment pouvoir déterminer à laquelle 
des deux cette médaille appartenoit. Outre que 
la ville de Phlius d' Achaïe étoit bien plus con- 
fidérableque celle d' Argolide, la contrée où 
elle étoit fituée étant même appellée Phliajîe 
de fon nom ; la médaille de Caracalla ici rap- 
portée n". la , fait connoître, parle type d'Ef- 
culape qu'elle contient , qu elle efl de cette 
ville. Faufanias rapporte que ce dieu y avoit 
un temple où il étoit repréfenté fans barbe; & 
il paroît qu'en effet fur cette médaille il n'a 
point de barbes II efl repréfenté de même fans 
barbe fur d'autres médailles , & particulière- 
ment fur des médailles de la ville de Parium en 
Myfie. 

La ville de Pylos dont Vaillant rapporte plu- Pirzo*; 
fieur^. mtédailles , efl auflî placée par lui dans 
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' _ _ : le Péloponnèfe , fans dire fi elle étoit de la 

C^XX vV Py/a5 de Meflenie , ou des villes du même 
nom qui étoient en Elide. Quoiqu'il ne paroide 
pas que Paufanias ait reconnu deux villes de 
Pyios en Elide , il fuffit qu'il dife que , de Ion 
temps , la Pylos d'Elide étoit détruite , pour 
qu'on ne puiffe fuppofer que les médailles de 
Septime-Sévere & de fa famille y aient enfuite 
été frappées. D'ailleurs , il dit que l'on voyoit 
à Pylos de Meflenie un temple de Minerve fur- 
nommée Coryphajîa ; & c'eft juftement la figure 
de Minerve qui efl repréfentée fur la médaille 
de Caracalla ici rapportée fous le n°. 13. 

MsssBifjt. Il n'en a été publié qu'une de la ville de 
Meffeney par Vaillant; & cette médaille eft de 
Septime-Sévere. La quatorzième de cette Plan- 
che efl de Géta, Perfonne n'ignore que Mejjene 
étoit la ville capitale de Meffénie. 

Paopjris, Il n'y a non plus qu'aune médaille de la ville 
de Pfiphis dans Vaillant : elle efl de Géta ; & 
celle ici rapportée , n°. 15, efl de Caracalla. 
Paufanias parle alFez au long de l'origine de 
cette ville qui étoit en Arcadie, & qui portoît 
auparavant le nom de Phégée. Il y a apparence 
qu'elle étoit fortifiée , puifque le génie de la 
ville y efl repréfenté par une femme avec une 
tour au-deffus de fa tête. 



JUpplanent If. cxx^. 
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Les trois premières médailles de la Planche 



CXXVII, font de l'elpece de celles que les villes Planche 
du PéJoponnéfe n'ont fait frapper que pour Sep- ^Jg^II'» 
time-Sévere & pour fa famille. Il a été dit à l'ar- 
ticle delà ville de Mêgare dans l'Attique , tom. /, 
page 150 , que Vaillant n'en avoit rapporté 
qu'une Impériale de cette ville , laquelle eft de 
Caraçalla. Celles-ci font de Septime- Sévère , 
de Juiia Domna & de Géta. Les Mégaréens 
qui avoient un temple' confacré à Bacchus 
furnommé Nyclelius , ont fait -repréfenter ce 
dieu fur là première de ces médailles. Il paroît 
que Cérès eft repréfentée fur la troifieme , telle 
que Paufanias dit qu'on la voyoit dans un tem- 
ple de la ville de Suris en Phocide , tenant 
un flambeau de chaque main , & ayant près 
d'elle une ftatue très-ancienne enveloppée de 
bai^delettes. Il ne marque point de qui étoit 
cette ftatue qui , fur dette médaille r^ figu- 
rée en Tei'me , comme les anciennes ftatue^ 
Egyptiennes. 

A l'article de la ville de Tanagra en Bœo- i^trxGRA^ 
tie, tom,l,p, 160 y il a été obfervé que Vail^ 
lant n'avôit connu qu'une médaille Impériale ' 
de cette ville , qui ell dé Germanicus , ^ qu'on: 
en avoit une autre de Trajan. C'eft celle qui 
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!f eft ici rapportée fous le n**. 4 , dont le type au 

Planche revers repréfente Mercure , qu'on prétendoit 
avoir pris naiflance fur le montCerycius près de 
Tanagra, où il avoit deux temples qui lui avoient 
été érigés fur ce que , fuivant la tradition , 
il avoit protégé les Tanagréens d'une façon 
particulière en difierentes occafions. Paufànias 
raconte > qu'entre autres , ils difoient que les 
Ëuboéens étant venus affiéger leur ville , il s'é- 
toit mis à la tête des aflîégés fous la forme 
d'un jeune homme , armé d'une étrille , avec 
laquelle il combattit les ennemis & les mit en 
fuite. Sans ce trait d'hidoire fabuleufe , on au* 
roit cru que c'étoit une bourfe que Mercure 
tient de la main droite fur cette médaille ; 
mais en y prenant garde , on reconnoît que 
c e(l un inftrument qui a un manche , Se qui 
par confequent doit être l'efpece d'étrillé dont 
cette hifloire fait mention. 
tnxss^ti. Les médailles d'Augufle & de Livie dont il 
a été parlé au titre de Theflalie , tom, I , page 
i6i y font celles ici rapportées Ibus les n~. y, 
<^ & 7. Elles font iîngulieres > non^lèulement par 
la légende «bssaaon sebas^than , mais encore 
par les noms de Stratèges ou Préteurs qu'elles 
contiennent. 

On 
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On ne doit pas fuppofer que les Theflaliens, 



eti prenant le furnomde sEBAsxHftN, aient pré- Planche 
tendu le l'arroger dans la fignification propre ^^^^ ' 
du mot 2EBA2Tor. Selon toutes les apparences , 
ils ont voulu marquer feulement par ce furnom 
qu'ils étoient attachés Se dévoués à Augufte 
qu'on appelloit sebastos en grec, comme il 
étoit appelle Auguftus en latin ; & de cette fa^ 
çon, ils fe difoient Sébaftéensy de même que d'au- 
tres peuples fe difoient Céfaréens , relativement 
au nom de Célar que portoient les Empereurs ; 
mais , hors la médaille àiAmaftris ci -devant 
rapp ortée , par laquelle il paroît que cette ville 
avoit pris le même furnom, on ne trouve point 
d'autre exemple qu'il ait été employé , foit que 
l'ufage s'en fut aboli de lui-même , parce qu'il 
étoit équivoque , foit qu'il eût été défendu aux 
peuples & aux villes de le prendre. 

A l'égard des Stratèges ou Préteurs qui fe 
voyent £ur ces médailles , fi leurs noms étoient 
romains , il n'y auroit pas de difficulté : on fait 
que depuis que la Macédoine,à laquelle laThel^ 
falie avoit été annexée, fut réduite en province 
Romaine, ainfique d'autres pays , foit d'Europe 
(bit d' Afie , le Sénat de Rome faifoit gouverner 
plufieurs de ces Provinces, par des Préteurs-, 
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dont le nombre avoit été augmenté à cette occa- 



CX^XVlî fio'ïj &4^®> V^^ 1® partage qui fut fait enfuite 
* entre Augufle & le Sénat , pour l'adminidration 
& le gouvernement de toutes les provinces de 
Tempire Romain , la Macédoine & la TheflaJie 
étoient du nombre de celles qui furent laiiTées au 
Sénat. Il ne feroit pas extraordinaire par confé- 
quent de voir des préteurs Romains fur les mé- 
dailles en queflion ; mais les noms ^Amigone Se 
de Lycus qu'elles contiennent , font des noms 
grecs , & montrent que ce font des magiflrats 
ou Stratèges de la ville principale de la TheiFa- 
lie. On en trouve communément fur les médail- 
les d*Ionie & d'autres provinces Afîatiques. Hors 
celles-ci , on n'en voit fur aucune médaille des 
provinces Européennes. Il y a lieu de préfumer 
que ce changement fut fait par Tibère , à qui la 
province de Macédoine fut donnée par le Sénat 
qui l'avoit eue pendant tout le règne d'Augufte. 
C'eft effeâivement fous celui de Tibère que ces 
médailles ont été frappées ; ce qu'on reconnoît 
par la tète radiée d' Augufle qui efl repréfentée 
fur celle du n°. 5 , qui a pour type au revers, 
ApoUon-Aélien qui étoit fa divinité favorite. 
Quant aux médailles de Livie , n*". d & 7 ; elle 
y eft repréfentée fous l'image de la piété dans 
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Tune & dans l'autre ; favoir , dans celle n®. 6 , , 

avec fa tête feulement; dans celle n^ 7, elle pyV^v?" 
eil affife tenant de la main droite une branche 
de laurier, telle qu'on la voit fur un grand 
nombre de médailles de Tibère. Le type du 
revers eft Vénus dans l'une, & Cérès dans l'autre. 
La médaille d'Hadrien^ n°. 8, qui a pour lé- 
gende au revers aeinianen opakh , eil celle JEifo^, 
dont il a été fait mention dans le tom. I , page 
ip4. On n'en connoît point d'autres fur lef- 
quelles la Thrace foit dénommée^ fi ce n'eft fur 
celles dont la légende eft koinon ePAKaw, mais 
qui ne marquent point le nom de la ville où 
elles ont été frappées. C'eft fans doute pour £b 
diftinguer des autres villes qui portoient le mê- 
me nom, que celle àiJEnus de Thrace a marqué 
ainfi fà fituation fur la préfente médaille. Si les 
autres villes homonymes en avoient ufé de mê- 
me , on ne feroit pas embarraffé , comme on 
l'eft fouvent, à diftinguer les médailles qui ap- 
partiennent à chacune. 
La ville àiApollome , dont eft la médaille du n**. Apolloniai 
p , a marqué fa fituation d'une autre manière y 
enfedifantEN honto » quoiqu'elle fut en Thra- 
ce. Mais EN noNTo, fur cette médaille , ain(î 
que fur celles ^ Héraclès de Bithynie , fignifie 
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" que ces deux villes étoient fituées fur les 

GO^Xvï/ ^^^^^ ^^ Pont-Euxin ; au lieu que fur d'au- 
* très villes qui étoient fituées dans l'inté- 
rieur des terres , comme 1 etoit la ville de Zé- 
îa , EN noNTn, fignifie quelles étoient dans le 
Pont , contrée ainfî appellée du nom du Pont- 
Euxin qui la bordoit du côté du nord. Cette 
médaille d^Apollonie eft celle dont il a été parlé , 
tom, I , page 1^5: elle fert à faire connoître, 
par fon type , que c'eft à cette ville qu'appar- 
tiennent des médailles d'argent autonomes qui 
ont le même type, & que les Antiquaires peu 
d'accord entre eux , avoient attribuées àdifFéren* 
tes autres villes de même nom. Au refte. Vail- 
lant n'ayant publié aucune médaille de cette 
ville âHApollonie , on a cru devoir ajouter à cel- 
le-ci les trois fuivantej qui font de Septime-Sé- 
vere, de Caracalla & de Gordien , & qui ont 
chacune un type différent à leur revers. 
==== Le P. Frœlich eft le premier qui a publié des 
x^xxviT?^ médailles de la ville àtTrapei^s , aujourd'hui 
TsAPszvs. Trébifonde; & il a obfervé que Vaillant a , félon 
les apparences , mal lu celles de Commode & 
de. Septime-Sévere qu'il a rapportées avec la lé- 
gende TPAnEzornoAEûs, & qu'il a conféquem- 
ment attribuées à la ville de Trapey^opolis en Phry- 
giQ; ces deux médailles qui repréfentent cha- 
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cune le dieu Lunus à mi-corps avec la partie ■■ 
antérieure d'un cheval, étant toutes femblables Planche 
à la première du P. Frœlich , excepté que celle- *-'^^V^^^* 
ci contient une date , au lieu que les autres font 
fans époque. Il a été marqué ci-devant , page 
5 à l'article de la ville de Cabira, qu'il y a deux 
médailles Impériales de Trébizonde dans le cabi- 
net de l'Auteur : on n'en rapporte qu'une ici au 
commencement de la Planche CXXVIII , parce 
que la féconde qui efl de Sévere-Alexandre , a 
le même type du dieu Lunus monté fur un 
cheval , & n'en diffère d'ailleurs que par l'épo- 
que. On ne connoît jufqu'à préfent dé médail- 
les de cette ville, contenant des époques, que 
ces trois-là; fàvoir, celle de Septime-Sévere, 
avec l'année EAP (135) ; celle d'£lagabale , 
avec l'année pne ( 155 ) ; & celle de Sévere- 
Alexandre , avec l'année rs? (1^3). Le Père 
Frœlich fixe à l'année 8i5 de Rome l'ère d'où 
procède la date marquée fur la médaille de 
Septime-Sévere. Les dates qui font fur celles 
d'Llagabale & de Sévere-Alexandre correfpon- 
dent à cette ère relativement au temps où ces 
deux Empereurs régnoient. 

La médaille Impériale de la ville de Tyana , 
dont il efl parlé dans le tome II , page d > a 
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été inférée dans le fleuron du Titre des Mé- 
P^JN c H E dailles d'Europe. On verra ci-après les remar- 
ques qui ont été faites fur cette médaille. 
Txipotis, Il a été dit , page 7 , en parlant d'une mé- 
daille autonome de la ville de PAarnacia, qu on 
en a d'Impériales des villes de Ze/a , de Tripo- 
lis ôc de Néocéfarée du Pont. Comme Vaillant 
& d'autres en ont publié de Zela & de Néocé- 
farée , il ne s'agira ici que des médailles de Tri- 
polis, De toutes celles que lesr Antiquaires ont 
rapportées avec la légende TPinoA ou xpinoAiroN, 
ils n'en ont attribué aucune à Tripolis du Pont, 
lieu fortifié fur le bord de la mer, fuivant Ar- 
rien qui le placé entre Zephyriwn & Argyricu 
On ne trouve point qu'aucun autre Auteur en 
ait parlé , fi ce n'eft Pline, qui dit que cétoit 
un château. Il paroît par les médailles des n"". 
a & 3 , que ce devoit être une place confidé- 
rable du temps de Trajan , pour qui elles ont 
été frappées. Cet Empereur y eft repréfenté de- 
bout, en habit militaire , tenant d'une main 
iine hafie > & de l'autre main portant un tro- 
phée. Sur le revers, au lieu de £à tête, c'eft le 
génie du lieu repréfenté dans l'une par une tête 
jeune , telle qu'on en voit fiir la plupart des 
médailles qui ont pour légende iepa stnkabtos ; 
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& dans l'autre par une tête de femme tourelée > -^ 

qui déiîgne ordinairement une ville fortifiée. c^XVIII^ 
Ce qui donne lieu de croire que ces médailles 
font de Tripolis du Pont , c'eft qu'elles font ve- 
nues par Conftantinople , & qu'elles différent 
par leur fabrique de celles de Tripolis de Sy- 
rie & de Tripolis de Carie qui font communes 
& en grand nombre. C'eft aulli parce qu'on ne 
trouve fur celles-ci aucun nom de magidrat; 
au lieu qu'on en voit un fur les médailles en 
queilion. On connoît deux autres médailles qui 
appartiennent vraifemblablement à la même vil- 
le : l'une fe trouve dans le moyen bronze de 
Patin qui l'a référée à Tripolis de Syrie : Tra- 
jan y e(l auili repréfenté debout , mais ayant 
un trophée érigé devant lui : au revers , c'eft 
une tête cafquée avec la légende xpinoA. L'au- 
tre a été rapportée dans le Teforo Britannico, 
Trajan y eft repréfenté de même que fur la mé- 
daille de Patin. On lit au revers iPinoA. eEOAOPoc 
B. EXAPA , comme fur celle du n°. a. Haym qui 
a attribué cette médaille à Tripolis de Carie , 
na point expliqué le mot exapa, dont il dit 
qu'il ignoroit la fignification. Il y a tout lieu 
de juger que exapa fur ces médailles , eft pour 
E*;t««/)«Çi ,JculpJît;ôcq}xe ce mot fignifie que Théo- 



^ 



ao8 Recueil de Médailles» 

■ dore avoit fait faire en grand , foit en marbre. 

Planche foit d'autre matière , les ftatues de Trajan qui y 
CXXVIII. £^j^^ repréfentées. Sur plufieurs autres médailles , 
on trouve AV«flux«, employé à peu- près dans le 
même fèns. La qualité de Théodore n eft point 
marquée fur celle-ci; mais la lettre numéri- 
que B , qu'on y voit après fon nom , délîgne 
que c'étoit pour la féconde fois qu'il exerçoit 
la magiftrature dont il étoit revêtu. 
Amasia, Il n'a été fait mention dansletom. II , page 
;r, de la médaille de Commode , n°. 4, que par 
rapport à la manière dont le nom des Amajîens 
y eft écrit; favoir, A*t^»<n7Tetv. Etienne de Byzan- 
ce dit que l'Hiftorien Capiton appelloit l'Ama- 
fien .a>««4{tijç ; mais qu'il eft appelle A'/aetnvç par 
Strabon , auquel on doit plutôt s'en rapporter, 
puifqu'il étoit lui-même citoyen d'Amafie. Au 
refte on a plufieurs autres médailles Impéria- 
les de cette ville qui ont le même type que celle- 
ci de Commode, âc les mêmes titres qu'elle y 
prend de métropole , de Néocore , & de premiè- 
re du Pont. Suivant Vaillant, cette ville ne fut 
faite métropole que fous le règne d'Hadrien ; 
cependant il rapporte une médaille de Ploti- 
ne, fur laquelle elle avoit déjà pris ce titre. Il 
fe peut bien qu'il y a amacciton fur une 

médaille 



Recueil de Médailles, lop 

d'Hadrien^ où il a lu aahccitûn, & qu'il a = 

attribué à une ville d'Elide. Planche 

En parlant des Galates , * Gaulois d origine , CXXVIII. 
qui habitoient la contrée appellée Galatie de 
leur nom, & qui étoient trois peuples diffé- 
rents, favoir, les Trocmes, les Toliftoboges & les 
Teciojages , il a, été obfervé que l'on avoit des 
médailles fur lefquelles le nom de chacun de 
ces trois peuples fe trouvent. Vaillant n'en avoit 
connu que de celles qui contiennent le nom 
des Trocmes, & qui font de Septimé-Sévere , & 
de Ju/ia Domna , frappées dans la ville de Ta- 
vium, Haym en a depuis découvert & publié 
une de Marc-Aurele , laquelle, avec le type de 
Mercure, a pour légende au revers ta a. toaic Tsssinos. 
nEcciNOTNTiftN. Celle qui eft ici rapportée fous '^''"^^^'o^^' 
le n». 5, eft du même Empereur: elle contient 
la même légende avec un type différent. Sur 
deux autres qui étoient mal confervées , Haym 
a lu TEKTosArriN ; & il a bien jugé qu'elles Sss^stm. 
étoient de la ville de Séèajle qui étoit celle d'An- '^^"o,^<'^,, 
cyre , comme on l'a déjà remarqué. Il a attri- 
bué l'une à Vefpafien; mais, félon les apparen- 
ces , elle eft plutôt de Titus ; l'autre eft de Do- 
mitien. Elles ne différent gueres de celles que 
l'on voit dans cette Planche fous les n". ^ & 7, 
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fi ce n'eft par le moins de confervation. On 

cxxvm* ^'^ point connoiflance qu'il en ait été publié 
d'autres où le trouvent les noms des Galates- 
Toliftoboges & Te^ofages. On n'en rapporte 
point ici de celles qui contiennent les noms 
des Trocmes y ^zxQQ qu'elles ont été pour la plu- 
part publiées par Vaillant. 

H^DiiiAifz, Les deux médailles Impériales des n®*. 8 & 
p de la ville à'JIadriam,iptès du mont Olym- 
pe en Bithynie ; Se les deux fiûvaiites des n". 

HABiitAHorous, lo & II, de la ville d'Ifadrianopo/is , font cel- 
les dont il a été ci-devant fait mention , page 
ip & 20, à l'occaiion d'une médaille autono- 
me d'Hadriani. On n'a rien à ajouter à ce qui 
a été obfervé au fujet des médailles contenant 
ces deux noms de villes. 

■' Il n'a été fait mention, page 27, delà me- 

CXXlx' ^^^^ d'Augufte, rapportée ici fous le n**. i dans 
' la Planche C X X I X , que par rapport à la 
^zAïft légende EZEANiTON qu'elle contient. Ily a cons- 
tamment AizANiTON fur toutes les autres mé- 
dailles de ces peuples, dont on a une grande 
quantité, tant Impériales qu'autonomes. On 
voit par cette diverfité , dans la manière d'écri- 
re le même nom, que, contre le fentiment de 
quelques Grammairiens , la diphtongue grecque 
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AVétoit prononcée à peu-près comme un E. 

11 a été marqué, page a 8 , que Vaillant na cScvty' 
rapporté qu'une médaille de la ville d'A/ia^ la- Alx^. ' 
quelle eft de .Gordien , & qu'on en avoit une 
autre différente du même Empejreur. Ceft celle 
qui eft ici rapportée fous le n**. 2. A/ia étoit 
une ville de la Phrygie Pacatiéne > qui n eft guer 
res connue que par les notices & par la fouir 
cription de fes Evêques à quelques Conciles^ 

La ville dAuaa dont il a été rapporté une 
médaille autonome > page 3 1 , & qui a fait frap- 
per les deux Impériales des n°*. 3 & 4 , eft en- 
core moins connue. Quelques autres médailles 
qui ont pareillement pour légende attait^n , 
avoient été attribuées par Vaillant à la ville 
d*Anaa en Laconie ; & par d'autres Antiquai- 
res à une ville d'Arabie appellée Atm. Le Père 
Hardouin a jugé qu'il devoit y en avoir eu 
une du nom d'Attaa en Prygie, quoiqu'il n'en 
foit fait mention par aucun Auteur; âtque cette 
ville avoit pris fon nom de celui d'un lac qui 
étoit près de la ville dt Botisum, lequel étoit 
appelle AT TAi A, fuivant Etienne de Byzance. 
Le fentiment du P. Hardouin efl adopté en 
cela par préférence à celui des autres ; d'autant 
plus qu'on ne trouve poim de noms de ma^ 

Ddij 
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giflrats fur les médailles des villes de Laconle^ 
CXXIX* ^ d'Arabie, & qu'il y en a communément fur 

celles des villes de Phrygie. 
Nacoiza, En rapportant dans le fécond volume , page 
4a, une médaille autonome de la ville de A^<z- 
colia en Phrygie, il a été obfèrvé que Vaillant 
n'en avoit connu qu'une Impériale de cette 
ville , mais que depuis on en avoit trouvé plu- 
sieurs autres. De ce nombre font celles quç 
préfentent les n°*. 5 , 5 & 7. Les Géographes 
& les Hifloriens font mention de la ville de 
NacoUuy particulièrement à l'occafion de la vic- 
toire que l'Empereur Valens remporta près de 
cette ville fur le tyran Procope. 
Saia, 11 eft dit auflî, page 43 , qu'on avoit trois 
médailles Impériales de Sala , ville dont il n'a 
été publié qu'une feule jufqu'à ipié£ent dan& 
les Mémoires de l'Académie Royale des Infcrip- 
tions & Belles-Lettres {Hifl,) tom. xviii, page 
327. On ne rapporte ici que celle d'Antonin , 
n°. 8 , parce que celles de Marc-Aurele & de 
Septime-Sévere ont le même type. Quoique Pto- 
lémée foit le feul Auteur qui ait parlé de h, 
ville de Sala , il faut qu'elle ne ftit pas aufli 
obfcure que Cellarius le dit , puifqu'elle a fait 
frapper autant de médailles autonomes & Im- 
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périales. Il y en a plufieurs fur lefquelles on a .■ 

lu c A A I T o N , & qu'on avoit référées à cette ville Planche 
de Sala, Le Père Hardouin a prétendu avec ^^^'^^^ 
raifbn qu'on les avoit mal lues ; que la vraie 
leçon eft kaaitûn, & qu'elles appartiennent à 
la ville àiEUa en iEolie. On a vérifié qu'il y 
a efFedtivement EAAixnNfur plufieurs où l'on 
avoit cru voir d'abord c a ai tan ; & qu'elles ref 
iemblent d'ailleurs par leurs types & par leur 
^brique , à d'autres médailles àiEltta, 

Il n'en a été publié que deux de la ville de Tmtuofous. 
Tiberiopolis par Vaillant. Les deux autres dont 
il a été parlé à la page 45 , font celles d'Ha- 
drien & de Sabine ici rapportées fous les n®*. ^ 
& 10. II n'ell fait mention de cette ville que 
dans Ptolémée & dans les notices. On ignore 
le nom qu'elle portoit avant que de s'appeller 
Tiberiopolis , nom qu'elle prit fans doute en l'hon- 
neur de l'empereur Tibère. 

La rareté des médailles Impériales de la ville p^t^j^^» 
de Pitane , dont une feule a été publiée par 
Vaillant , engage à rapporter celle de Faufli- 
ne, n°, 11, dont il a été fait mention, page 
55. Strabon place cette ville fur le fleuve Eve- 
nus y à 30 fladesduCaïque;ildit qu'on y fabri- 
^oit deis briques qui étoient fi légères qu'elles^ 
nageoient fur l'eau. 
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On n ajoutera rien ici à ce qui a été dit^ 
ï^iANCHE page ^^^au fujet des peuples de Lydie, ap- 
Afouotfos, pelles Apa/lonos/tierîta; , finon que lanuédaille, 
«««il*. n°. la > de Tibère qu'ils ont fait frapper, & une 
autre de Néron qui efl dans le cabinet du Roi » 
font les feules Impériales que l'on connoiflè 
de ces peuples. 
Bagé, a 1 article de celles de J5<^/, ville de Lydie, 
il a été obfervé , page loo ,. que Vaillant n'en 
a connu, qu'une de cette ville qui eil de Géta; 
& qu'on en avoit une autre du même Géta. Il 
a lu lur celle qu'il a rapportée ehi. taiot. apxî 
BArHNûK ; âc conféquemment, il a marqué que 
le magiftrat de la ville étoit Grand-Prêtre. La 
médaille que préfente le n". 13 , feit voir qu elle 
avoit pour magiflrats des Archontes ; Se quô 
Pau/ippus qui y eft nommé premier Archonte » 
exerçoit cette magiftrature pour la féconde fois» 
HMRMOGAtavs II a été dit, page 102^ que l'on avoit quel-» 
ques médailles Impériales d*JIermocapeius autre 
ville de Lydie. Des deux feulement que Vait» 
lant a publiées; fa voir, l'une de Septime-Sévere, 
& l'autre de TreSonianus Ga//us p il n'y a quô 
cette féconde qui contienne des noms de ma* 
giflrats, mais fans déiîgnation de qualité. Ott 
en rapporte ici deux autres, fous les n"^. 14 & 
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i^ , princq>alement pour faire connaître que 
ces magiflrats dévoient être des Stratèges , ou cVytx* 
Préteurs , puifqu il y en a un nommé en cette 
qualité fur la première de ces deux médailles. 

La médaille de Caracalla , n°. i6 , qui a été HiMocMSARSAi 
frappée à Hiérocéfarét en Lydie, ne difière que 
par le module & par la formé du temple qui 
y eft repréfenté , de celle de Septime-Sévere que 
Vaillant a publiée , laquelle eft de moyen bron- 
ze , & a pour type un temple de huit colonnes \ 
au lieu que celle-ci eft de grand bronze , avec 
un temple de quatre colonnes : ce font les deux 
médailles Impériales de Hiérocéfarée ^ dont il a 
été fait mention , page 104. On peut voir ce 
que dit Vaillant au fiijet de Tépoque quelles 
contiennent. 

Vaillant n a connu qu'une médaille de la ville ■ 

de Silandus qui eft de Commode. Des trois autres ^^xx X* ^ 
Impériales qui ont été citées , page 1 10, on ne Sil^j^op^^ 
rapporte ici que celles qui font de Domitien & 
de Domitia , n°'* i & a , ( P/. CXXX,) parce que 
la médaille de Caracalla a le même type de Bac- 
chus qu'on voit fur celle de Domitien , & qu elle 
contient feulement un nom de magiftrat fans 
qualité déiignée. Sur la médaille de Commode » 
publiée par Vaillant , le magiftrat qui y eft nom- 
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» ■ mé, étoit Grand-Prêtre & Archonte : fur celle 

Planche de Domitien, c'eft un Stratège ou Préteur, qui 

CXXX. exerçoit cette magiflrature pour la féconde 

fois. 
HyRc^ifis. Il a été obfervé, page 114, en rapportant 
une médaille autonome de la ville àiHyrcams , 
qu'on en ayoit d'Impériales fur lefquelles les 
habitants de cette ville & de fon territoire font 
nommés Hyrcaniens- Macédoniens, Vaillant n'en 
ayant publié aucune de cette efpece , on a efli- 
mé à propos d'en faire connoitre une égale- 
ment remarquable par fon module , qui eft un 
médaillon , & par fon type qui représente l'en- 
lèvement de Proferpine, avec des accompagne- 
ments qu'on n'avoit pas vus jufqu'à préfent. 
On y voit Cupidon volant au-defFus du char 
de Pluton , avec un flambeau dans chaque 
main ; Minerve cafquée courant derrière le char , 
femble vouloir arrêter une roue d'une main ; 
de l'autre main élevée elle tient fa hafte prête à 
la lancer ; fous les chevaux , un long îèrpent 
s'élance, & paroît les accompagner & les £ui- 
vre ; plus bas eft une corbeille pleine de fleurs, 
qui eft renverfée. A ce médaillon , n*». 3 , on a 
joint une autre médaille de la même ville , n°. 
4 , qui eft également finguliere, fur- tout par 

rapport 
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rapport au magiftrat qui y eft nommé , & qui '. 

étoit en même temps Stéphantphore & Statège, ^cx'xx'^ 
Vaillant n avoit vu que fur des médailles de 
la ville de Mœonia des magiflrats qui euflent 
ces deux dignités enfemble. M. l'Abbé Belley 
explique dans fa DifTertation ( * ) fur la ville de 
Sardes , en quoi confiftoit la dignité & les fonc- 
tions de Stéphanéphore, 

La médaille Impériale de la ville de Cyon , Ctoh. 
dont il a été fait mention, page lad , eft celle 
de Jidia Domna qu'on voit ici fous le n°. y. 
On n avoit point connu jufqu'à préfent de mé- 
dailles autonomes ni Impériales de cette ville. 

Les médaillons de Caracalla & de Gallien que Ta b ^. 
préfentent les n~. 5 & 7 , font aulïî ceux dont 
il a été parlé , p. 132 , à l'occafion de deux mé- 
dailles autonomes de la ville de TaSes en Carie. 
Quoiqu'ils aient le même type , on a eftimé 
devoir les rapporter l'un & l'autre , tant à caufe 
de la lettre B qui eft dans le champ du côté de 
chaque tête , que par rapport aux noms de ma- 
giftrats qu'ils contiennent à leurs revers. On a 
déjà remarqué que ces fortes de lettres placées 
du côté de la tête des Empereurs & Impératri- 

(*) Vol. XVIII. des Mémoires de TAcad. Royale des Infcription* 
^ Belles-Lettres. 
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■; ces fur pluiieurs médailles de Pamphylie & des 

Planche villes limitrophes , ne paroilTent point marquer 
• des années de règne , comme plufieurs Anti- 
quaires l'ont penfé. Ce qui confirme qu'elles 
n'ont point cette fignification , c'efl que le B 
qu'on voit fur le médaillon de Caracalla , eft 
Une contre-marque qui y a été empreinte de- 
puis fa fabrication , avec un poinçon fur lequel 
cette lettre étoit gravée en r-elief. Il eft aufli à 
obferver que , fur celui de Gallien , après la 
lettre N qui termine le mot tabhnûn , il y a 
une autre N plus grande , qui , félon toute ap- 
parence , défigne que la ville de Tabès jouiilbit 
du Néocorat, A l'égard de fes magiftrats , ils 
étoient Archontes , comme ces médaillons le 
font voir. Les quatre médailles, que Vaillant a 
publiées de cette ville , ne contiennent aucun 
nom de magiftrat. Il s'en trouve un ians défi- 
gnationde qualité fur celle du n°. 8 , de Caius 
& de Lucius , Céfars , que l'on a jointe aux 
deux médaillons. La lettre r placée après le 
nom ai Athènagoras , fait connoître qu'il exerçoit 
pour la troifieme fois la magiftrature dont il 
étoit revêtu, La légende qui étoit au-deffus & 
au-deflbus des têtes des deux Céfars , eft lî mal- 
traitée qu'il n'eft pas pofïible de la lire. Au fur- 



^hipplémmt PL. cxxx. 







;.:c;vi.»^^'-:'^^^'" 




Recueil de Médailles. aip 
plus cette médaille qui leur«fl attribuée, parce ■ 
que les têtes paroifTent leur reflembler , pour- ^™yvt^ 
roit être de Drufus & de Germanicus, dont on 
connoît une médaille à peu-près femblable. 

La première médaille de la Planche CXXXI, Phasszzs. 
eft celle de l'empereur Gordien qui a été citée, 
page 137 , en parlant d'une médaille autono- 
me de la ville de Phafèlis* On en connoît très- 
peu de cette ville. Vaillant n'en a publié qu'une 
feule qui eft de l'empereur Antonin. 

Il a été auiïï ci-devant fait mention de celle Lzmyka. 
qui eft préfentée fous le n°. a , à l'occafion 
d'une autre médaille de Gordien qui n'a pour 
légende que le nom du fleuve Limyrus , laquelle 
eft inférée dans la vignette du Titre des mé- 
dailles des Ifles. Le mot phfma, qu'on litàl'e- 
xejgue de celle-ci, iîgnifîe proprement rupture y 
éruption. Selon toute apparence , c'eft le nom 
qui avoit été donné à la fontaine qui eft repré- 
fentée au-deffus par l'eau qui fort d'une roche 
en abondance, & qui s'y étoit apparemment 
ouvert un paftage avec effort & fraction de la 
roche;d'où cette fontaine avoit été appellée phfma. 
On voit auprès un bœufqui boit. Vaillant n'a- 
voit connu qu'une médaille de Limyra, 

Celle de Diaduménien qu'on préfente ici fous Sagaiassus. 

Ee ij 
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' le n°. 3 , a été citée, page 143 , à l'article des 

^CY yr^i ^^^^^^^^^ autonomes de Sagalajfus, Vaillant en a 
publié une de Marc-Aurele qui a le même type, 
avec la légende aakkaaimon cataaaccoc; &il 
a prétendu qu elle avoit été frappée à Lacédé- 
mone , parce que le nom de cette ville y eft 
infcrit avant celui de Sagalajfus, Mais il eft dou- 
teux que toutes les médailles qui contiennent 
deux noms de villes aient toujours été frap- 
pées dans celle qui y paroît nommée la pre- 
mière; & la règle qu'il a voulu établir fur cela, 
n' eft pas sûre. Il eft du moins évident que tou- 
tes les médailles que l'on a de Lacédémone , 
en grand nombre , différent beaucoup par leur 
fabrique & par leurs types de celle dont il eft 
ici queftion, laquelle refTemble bien plus aux 
autres médailles de Sagalajfus, Il fè peut que 
cette ville eût été établie par des Lacédémo- 
niens, comme l'avoit été celle de Se^e"; &que 
pour marquer leur origine , ils fe fuflent ap- 
pelles Lacédémoniens-Sagalaffiens ; de même que 
les Selgiens fè font appelles Lacédémoniens, On 
a rapporté ci-devant d'autres exemples que des 
Grecs qui s'étoient établis en différentes con- 
trées de l'Afîe , voulurent conferver des mar- 
ques de leur origine fur les monnoies des villes. 
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qu'ils habitolent; telles font celles de la ville === 
d'£z^/72e«/aen Phrygie, qui ont pour légende py^J^-5^^ 
ETMENEON AXAioN ; celles de lavilledePérinthe en 
Thrace qui ont pour légende nEPiNemN inNON ; & 
celles des villes à&Blaundos en Phrygie, & àîHy- 
carnis en Lydie qui ont pour légende , les unes 

BAATNAEAN MAKEA , & IcS aUtreS TPKANAK M ARE/1. 

On peut auffi interpréter d'une autre façon ces 
fortes de légendes ; & particulièrement celle de la 
médaille de Diaduménieny fans fuppofer qu'elle 
marque une alliance entre les villes de Lacédémone 
Se de Saga/affus ; ce qui n'eft guéres vrailèmbla- 
ble. Il eft bien plus probable que la ville de Sa- 
ga/affus étant habitée en partie par des peuples 
originaires du pays , Se en partie par des La- 
cédémoniens, ces deux peuples réunis auront 
fait frapper de concert la médaille en queftion, 
après avoir reconnu Macrin pour Empereur. 
Les habitants de la ville de Se/gé qui étoient 
compofés pareillement de peuples originaires 
du pays & de Lacédémoniens , fe font nom- 
més de même fur la médaille de Trajan-Dece, 

qui a pour légende SEArSON AAKEAAIMONmN OMONOIA i 

Se y félon, les apparences , par ce mot omonoia-, 
ils ont marqué feulement l'union qui étoit ea- 
tre eux , Se non entre les villes de Selgé Se de 
Lacédémone, 
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Les médailles des n°*. 4^5, font celles de 



Planche Géta & de Severe- Alexandre qui ont été citées, 
Et^Jv page 1 5 2 , en parlant des médailles autonomes ! 
de la ville d'Etenna, E|les méritent d'être pu- 
bliées , d'autant plus que ce font les feules Im- 
périales dé cette ville qui foient connues jufr 
qu'à préfent. Suivant les apparences , c'efl un 
combat d'Athlètes qui efl repréfenté fur celle 
de Géta. On a ci-devant remarqué , à l'occafion 
des médailles de Se/gé & d' A/pendus , que les 
peuples de ces contrées-là étoient guerriers , & 
qu'ils s'occupoient des exercices qu exigeoit la 
profeffion à laquelle ils étoient deflinés. Le re- 
vers de la médaille de Sévere-Alexandre con- 
tient au milieu un grand panier rempli de fruits; j 
& à chaque côté une figure pofée fur un cippe. | 
On ne diftingue pas aifément ce que ces deux û.- I 
gures repréfentent. Il paroît cependant que l'une 
efl: appuyée fur une mafTue , & qu elle tient de 
l'autre main une efpece de ferpette ou faucille , ' 
comme on en voit fur les médailles autonomes 
àiEtenna; & que l'autre figure foutient d'une | 
main un bouclier pofé à terre , & porte de l'au- 
tre main une petite corbeille qui efl pareille- 
ment pleine de fruits. Ces types de deux efpe- 
ces différentes , repréfentés enfemble fur les mê- 
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mes médailles font connoître qu'il y a eu un ■■ 

temps où lart militaire & l'agriculture étoient ^xx^/ 
également en recommandation chez les Etenr 
néens, ' , ' 

La médaille de Plautille , n°. 5 , n efl ici rap- jEgij^a, 
portée que parce que Vaillant n'en . a publié 
qu'une feule Impériale de l'ifle àiMgina , com- 
me on l'a obfervé, page 0.6* Le type de Nep- 
tunerepréfènté fur cette médaille étoit commun 
à pluûeurs ifles. 

Il en a été publié de plufieurs villes de l'ifle vovtfuszmvu. 
de Crète; mais on n'enavoit encore vu aucune 
Inipériale de la ville de Polyrrhenium. Le n°. 7 
préfente celle de Trajan qui a été citée page 7 1 
Le type qu'elle contient déiîgne que Polyrrher- 
nium étoit fituée fur un fleuve dont on ne trouve 
point qu'il ait été fait mention par aucun des 
Auteurs qui ont parlé de cette ville. 

Vaillant n'ayant publié . qu'une médaille Im- Th^sos, 
périale de l'ifle de Thafe , il a. été remarqué , . 
page 44 , qu'on en avoit une autre. C'efl: celle 
qu'on voit fous Je n^. 8, la.quellea pour type 
la figure d'Herciile ^ qui étoit la divinité prinr 
cipale & tutélaire des habitants de. cette ifle, 
comme on le reconnoît par le grand nombre 
de miédailles autonomes qu'ils ont fait frapper 
avec le même type. 
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On n'a point connoiAance qu'il en ait 

^XXxY ^^^ publié aucune Impériale des ifles de Melos 
M s LOS Cf Se deMyconus. Les n°», p & io,préfentent cel- 

Mrco^res, jgj q^j Q^t été citées, pages S6 ôc Sy, Le type 
de Minerve qui eft repréfenté fur la médaille de 
Nervày le trouve fur la plupart des autonomes 
de l'ifle de Melos, 11 paroît extraordinaire que 
le culte de cette déefle y ait été fi particuliè- 
rement établi , vu que c'étoit la divinité princi- 
pale & tutélaire des Athéniens qui, fuivant l'hii^ 
toire , étoient ennemis déclarés des habitants de 
cette ifle , qu'ils attaquèrent à plufieurs reprifes , 
& qu'ils firent tous enfin périr , à rexception 
des femmes &des enfants qu'ils emmenèrent ef^ 
claves dans l' Attique. Mais on conçoit aifément 
pourquoi Bacchus eft repréfenté fur la médaille 
d'Augufte ; les médailles autonomes de Myco- 
nus faifànt connoître que le vin étoit la prin- 
<:ipale production de cette ifle. 
Chzo. Quoique la tête d'Augufte ne foit point fur 

la médaille d'argent du n<>. 1 1 ; comme elle 
contient fon nom, sebaetos , on la met au 
rang des Impériales ; & l'on juge qu'elle a été 
frappée dans la ville de Chio , en l'honneur de 
cet Empereur ; & peut-être pour payer en cette 
fortjB de monnoie le tribut qui fut exigé fous 

fon 
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ion règne de l'ifle qui portoit le même nom. =^== 
Vaillant a penfé qu'un médaillon de l'Empereur cx^Tx?/ 
Philippe qui a pour légende au revers xiûn 
2MTPNAION oMONoiA, y a été aufïi frappé ; parce 
que le nom de l'ifle y efl infcrit avant celui de 
la ville de Smyrne. Au refte c'efl la feule mé- 
daille Impériale qu'il ait connue de cette ifle, 
fuppofé qu'elle en foit, comme il l'a prétendu. 

Après avoir rapporté des médailles autono- xsatMAXico' 
mes de Paphlagonie , il a été marqué , tom. II, 
page 17 , que l'on en a d'Impériales de quel- 
ques autres villes de cette contrée. Telle efl 
la première de la planche CXXXII , qui a été 
frappée dans la ville de Germanicopolis, Vaillant 
a attribué à une autre ville de ce nom qui étoit 
en Ifaurie , toutes celles qu'il a publiées. Ce 
qui fait connoître que celle-ci efl de la Germa- 
nicopo/is'de Paphlagonie, c'efl particulièrement 
l'époque qu'elle contient. Il y en aune autre dans 
le Cabinet de l'Auteur qui contient pareille- 
ment une époque, laquelle a pour type un 
'temple , mais qui n'efl pas d'une entière con- 
fervation. Qn n'a point connoiffance qu'il en 
ait été publié jufqu à préfent aucune de cette 
ville , avec des époques. M. l'Abbé Belley 
ayant communiqué à l'Académie les recherches 
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qu'il a ^tes fur l'ère d'où procèdent ces épo- 
^^^^^i ques, & fur tout ce qui concerne la ville en 
* queftion, on ne peut que s'en remettre aux 
éclairciiTements qu'il a donnés fur ce fujet, & qui 
feront imprimés dans le xxx* vol. des Mémoires. 
Il a été parlé, tom, II , pages ip & ao , des 
mvMAmtous. villes portant le nom àiHadrianopoUs en Bithy- 
nie & en Thrace. On juge que c'eft à celle de 
Thrace qu'appartient la médaille de Septime-Sé- 
vere du h°. a , fur laquelle on ne lit quewonoAiroN ; 
kl coin n'ayant pas porté fur toute la furface 
du flaon : elle eft d'ailleurs bien confervée ; & 
on ne la rapporte ici qu'à caufe de la /ingula- 
rite de l'édifice qui y eft repréfcmé , & dont on 
ne trouve point qu'il ait été fait mention dans 
aucun Auteur. Il y a lieu cependant de juger 
par la forme de cet édifice , i par le goût d'ar- 
chiteâure qui règne dans tout ce qui l'accom- 
pagne, que c'eft un ouvrage du temps de Sep- 
time-Sévere , & que c'eft cet Empereur qui fa 
fait conftruire; d'autant plus que Dion & dau~ 
très Hiftoriens rapportent en général , qu'il avoit 
embelli plufieurs villes de bâtiments magnifi- 
ques , & lui reprochent même d'avoir fait en 
tela des dépenfes exceffives. 
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Il n'a point été fait mention de médailles 



Impériales de Nicée en Bithynie, en rapportant c>ncx?/ 
des autonomes de cette ville; mais celles de Nic^a,' 
Claude & de MelTaline que préfentent les n°*. 
3 & 4 , ont paru mériter qu'on les fît connoî- 
tre. Vaillant en a publié une femblable de Mef- 
faline, excepté qu'il y a lu rEAAio2,au lieu de 
r. KAAios, prénoms du Proconful Rufus , qui 
iè trouvent infcrits de même fur celle de Clau- 
de. La médaille de Meffaline qu'il avoit vue, 
n'étoit pas , félon les apparences , bien confèr- 
vée. Il paroît que celle-ci a été frappée à deux 
reprifes , & que le coin avoit un peu tourné 
après le premier coup de marteau. La médaille 
de Claude a le même type & la même légende 
au revers. Ce qui en rait en partie le mérite , 
efl que par fon étendue & fon epaiffeur , elle 
approche du grand bronze. Vaillant n'en avoit 
vu en cette forme qu'une feule grecque de ce 
Prince, dont les médaillons font encore plus ra- 
res. Il n'en avoit connu aucun ; c'eft pourquoi 
l'on préfente ici celui qui efl fous le n°. 5 , 
lequel a pour type ]uipiter-P/iiIius , fumom 
qui lui eft donné fur des médailles de Pergame, pekgamps, 
où ce médaillon peut avoir été frappé. Cepen- g^/^'^^ 
dant le monogramme qu'il contient diffère de 
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■ celui que cette ville a employé communément 

C XXxï/ ^^^ ^^^ monnoies , & paroît être plutôt celui 

* de la ville d'Erylres en lonie. 
NjcoM£i,i^. La médaille d' Antonin ,n?,6, frappée à Nico- 
médie, mérite auffi d'être remarquée par rapport 
au terme cto aoc, qu'on lit dans le champ & qui 
ne fe trouve fur aucune médaille dont on ait 
connoiffance. La lignification de ce terme, qui 
en avoit plufîeurs, eft ici déterminée par le 
type de la. figure reprefèntée debout fur la proue 
d'un navire , laquelle tient d'une main un gou- 
vernail ; & qui de l'autre main étendue fait fi- 
gne de partance. Par conféquent ctoaoc ûgni- 
ûe fur cette médaille , expédition maritime. 

On a vu , tom. II ^ />. 3 1, que l'on a jugé que c efl 
le fatyre Marfyas qui , fur une médaifle autono- 
me de la ville d'Apamée en Phrygie, e/l repréièn^ 
té jouant de la double flûte qu'il avoit inven- 
tée. Sur celle que préfente le n°. 7 , on voit 
comment Apollon l'a fait punir pour avoir ofé, 
( non pas le défier à jouer de la flûte , comme 
on l'a dit ) mais lui difputer le prix de l'har- 
monie; car il n'y eut dans cette difpute que 
Marfyas qui joua de la flûte ; Apollon toucha 
de fa lyre en l'accompagnant de la voix. Dans 
la médaille en queilion , le dieu efl aflis fur de 
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hautes roches, tenant une grande lyre à neuf cor- ■ 

des; au-devant de lui le fatyre eft pendu par les cvxxtt 
mains liées à un arbre ; & au bas eft ' un hom- 
me qui éguife lur une pierre un couteau pour 
' 1 ecorcher. Cette médaille fînguliere , bien 
confervée , eft du nombre de celles qui , fous 
le règne d'Antonin furent frappées en Egypte jeoyptvs, 
avec des types qui repréfentent divers traits de 
la fable. 

Il a été marqué, tom» II y page 3^ , qu'il y a Cotijbom,. 
beaucoup de médailles Impériales de la ville 
de Cotiaum en Phrygie ; & qu elles font par 
conféquent communes. Il faut en excepter cel- 
le de Matidie,n°. 8. Vaillant n'en a voit connu 
qu'une autre de cette Princeffe qui a été frap^ 
pée à Mytilène dans l'iUe de Lefbos. 

On a eftimé convenable d'accompagner cette Mytilbus*- 
médaille de Matidie , de deux autres qui ne 
font gueres moins rares. La première, n". p , 
repréfente d'un côté les têtes de Plotine & de 
Matidie en regard avec leurs noms abrégés , 
mais écrits finguliéremènt chacun avec deux T. 
JEUe a été frappée à Mytilène , ainfi que la fuir 
vante , n°. i o , qui eft de Germanicus & d' Agrip- 
pine fa femme. Vaillant en a publié une à peu- 
près femblable, dont celle-ci diffère feulement. 
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r par le mot qui précède le nom d' Agrippine. On 

PLANCHEy lit diftinàement aioain; & l'on juge que 
' c*efl une méprife du Graveur monnétaire qui au- 
ra changé en ce mot celui de iotaian. Agrippi- 
ne s*appelloit en effet Julia , prénom qu'on 
fait par les Hiftoriens , quelle portoit, mais 
qu'on ne trouve fur aucune de fes médailles 
connues jufqu'à préfent. 
MsTKOPOLis. Il a été rapporté , tome II, page 42 , une mé- 
daille autonome de la ville de Métropolis en 
Phrygie , & l'on a marqué qu'il y avoit pluiieurs 
villes de ce nom; à quoi on doit ajouter que 
l'on a des médailles Impériales de trois de ces 
villes ; favoir , plufieurs de celles qui étoient 
en Phrygie & en lonie ; & une feulement de la 
Métropolis d'Ifaurie , laquelle a aufïï été rappor- 
tée dans ce même volume, page 153^. Il e/l à 
obfèrver que celle-ci a pour légende MHTPonoAEoc 
icATpaN ; & toutes celles de Métropolis d'Ionie> 
qui font nombreufes MurponoAiTON tas en ionia; 
mais que celles de Métropolis de Phrygie dont 
on a encore une plus grande quantité, nont 
pour toute légende que mhto<mioaeoc «m MHTPonoAixoK. 
Cette ville qui étoit plus confidérable que les 
autres du même nom , n'avoit pas befoin ap- 
paremment de faire connoître autrement quç 
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par fon nom feul les monnoies qu'elle faîfoit ? 

frapper. Cependant on en préfente ici une fous ?. ^A? v ? / 
le n°. II, dont la légende eft MHXPonoAEiTûN. wt. 
Elle eft d'autant plus remarquable que les mé- 
dailles grecques d'Hoftilien font fort rares : 
Vaillant n'en avoit connu que quatre de ce 
Prince. 

Toutes les médailles de la ville de Cyzique ■■ 

font communes. On n'en connoît point de fem- Planche 

CXXXIII. 

Crzzcvs* 



blable à la première de la Planche CXXXIII, CXXXIII. 
qui eft de Trajan , & qui a au revers une lé- 
gende & un type qui font également finguliers 
& extraordinaires. La légende eft^oMNA snxiPA 
ktzikhnon; & le type , une figure de femme 
debout y ayant un boilTeau fur la tête , & te- 
nant de la main droite élevée une hafte ferrée, 
& de la main gauche une petite viétoire , la- 
quelle tient pareillement une hafte d'une main , 
éi une couronne de l'autre main. On fait que 
Proferpine étoit révérée particulièrement dans 
la ville dé Cyzique, où elle étoit appellée 
KOPH soTEiPA, fumom qui lut fut donné fur 
plufieurs médailles de cette ville, & fur d'au- 
tres monuments ; mais on n'en connoît aucun 
où elle ait été appellée aomna , comme ellel'eft 
fur cette médaille. Les plus célèbres Antiquai- 
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y : res ont jugé à Toccafion de celles de Julîa 

CXXXlïl" Z)f>/«72û:, femme de Septime-Sévere , que aomna 
étoit un nom Syrien , & que ce motn'avoit point 
été employé anciennement pourZ>^/72//2a. Cepen- 
dant il ne peut avoir une autre fignification fur 
la médaille en queftion ; & ce qui le démontre, 
c'efl que , fuivant le rapport de Paufanias , les 
Arcadiens appelloient Profèrpine ^iainiia , terme 
équivalent à celui de Domina, Quant au type 
qui repréfente cette déelFe avec un boiHeau 
fur la tête , & tenant dans fes mains une haile 
& une vidoire ; on ne trouve rien qui indique 
pourquoi elle a été figurée d'une manière aufïî 
iflfolite fur la préfente médaille. 

Lampsacos. On n'a point connoiifance non plus que le 
titre de Métropole ait été donné à la ville de 
Lampfaque , par aucun Ecrivain , ni fur aucune 
médaille. On voit cependant qu'elle a pris ce 
titre fur celle de Caracalla , n°. 2 , laquelle ne 
contient d'ailleurs rien de particulier , fi cen'eft 
le temple qui y eft repréfente , & qui , félon 
les apparences , étoit celui de Priape , divinité 
favorite des Lampfaeéniens. 

Clazomsk^. La ville de Clazomenes dont on a rapporté 
des médailles autonomes , tom, II , page 72 , 
avoit reçu apparemment de grands bienfaits de 

l'empereur 



Recueil de Médailles, 333 

Tempereur Augufte, puifque fur celle que pré- === 
iènte le n°, 3 , elle lui donne le titre de ktisths ^yVi^j?/ 
comme s'il en avoit été le Fondateur. Cette 
médaille qui repréfente les têtes d'Augufte & 
de Livie avec leurs noms , donne occafion de 
rapporter en même temps les trois fuivantes 
des n***. 4,5 & ^. La première des trois re- 
préfente d'un côté la tête de Caïus-Céfar avec 
fon nom & celui d'un magiflrat appelle ke^aaian; 
& de l'autre côté , celle de Lucius - Céfar fon 
frère. On ignoreroit dans quelle ville elle a été Pmxg^mvs, 
frappée, fi l'on n'en connoiflbit point une au- 
tre d'Augufle qui contient le même nom de 
magiflrat, avec la légende nEprAMHNON kai capaianûk. 
Celle du n°. 5 , qui a pour légende d'un côté 

AOTKIOC KAICAP, SC dC l'aUtrC côté EAAITnN, fait EtJBjt. 

connoître que Lucius-Céfar qui étoit commu- 
nément appelle en grec a et ki oc fur fes médailles, 
étoit aiiflî appelle aotkioc. C'eft par le monor 
gramme 1^ qui eft fur la médaille du n^. d, 
qu'on reconnoît qu'elle a été frappée à Magné- m^onssi^-^ 
fie d'Ionie ; les monogrammes de Magnéfie de ^'"'*** 
Lydie étant différents , comme on le verra dans 
les deux médailles fuivantes de Néron. Au revers 
de celle-ci qui eft de Caïus-Céfar, on lit cm 
GiAOTA^oY K loTCTiNOT Cl* tiv»^' Il n'y a gueres 

Peuples & r$lles. yi'. Partie, G g 
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' d'exemples que trois magiftrats foient nommés 

CXXXIl/ ^^^ ^^^ même médaille. Sur toutes celles de 
la ville de Magnéfie de Lydie que Vaillant a 
publiées , on n'en trouve qu'un qui y eft nom^ 
mé en qualité de Ypai^iKt-nùç , dont la iriagiftrâ- 
ture étoit la première de cette ville. De la ma- 
nière dont Silvain & Jujhn. font nommés fur 
celle-ci , il paroît qu'ils exerçoient enfemble 
cette magiilrature; mais on ignore quelle pou- 
voit être la qualité de Siphanion * qui y eft nom- 
mé d'une autre façon. Si c'étoit celle iEporryme; 
dans ce cas y la particule sni qui précède les 
noms marqués fur les médailles , ne défigneroit 
pas toujours les Epoirymes, comme la plupart 
des Antiquaires le prétendent. 
Mmsumua Les médailles des n°*. 7 & 8 , dont il vient 
^ "' d'être parlé , contiennent deux.iingularités qui 

méritent d'être remarquées. La première conlif- 
te dans la forme des monogrammes que la ville 
de Magnéfie de Lydie employoit pour défi- 
gner fon nom , lefquels font différents de celui 
de Magnéfie d'Ionie y & différent aufïl entre 
eux; mais qui ne laiiTent point d'incertitude 
fur leur fignifîcation > au moyen des lettres 

(*) Le motC[*NIOI Shb/mietUy ou i tion^leroifNm d' Athènes, Hift.AcaJ.toiiu 
Sifhanii pourroit être le uirnom com-lxziiit page i8j. rAIO£ KAI 
mua ie SUvam Se de JuJNh t noms RorjMAPKOS STAAAIOI , C*iui 8c 
mains, comme on lit fiirla belle in(crip- I Mareut («nommés SuJlii. 
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CI qui y font ajoutées, & qui font les premie- ==5 
res de cmïAoT, nom d'une montagne au pied ^yV^Jh* 
de laquelle cette ville étoit fituée. L'autre fm- 
gularité eft que Néron eft appelle , fur la mé- 
daille en queftion , zetc EAExeEPioç, Jupiter 
Libérateur, C'eft le premier exemple que le nom 
propre de Jupiter , le plus grand des dieux , ait 
été déféré à un Empereur. Spanheim, Vaillant, 
le P. HardouinÂ: autres qui ont rapporté cel- 
les où les noms de différents dieux ont été don- 
nés à plufieurs Empereurs > ne connoiffoient pas 
ces médailles de Néron , puifqu'ils n'en ont pas 
fait mention. 

Le médaillon de Marc Aurele , n». p , eft ce- Zhy^hm, 
lui qui a été cité dans le tom. II, page 8a, à 
l'occafion d'une médaille autonome de la ville 
de Smyme, qui y prend le titre d'Hadriene; & 
fur laquelle le nom du magiftrat a e t ai anoc eft 
infcrit fans qualité. La préfente médaille feit 
connoitre qu'il étoit Stratège ou Préteur. Span- 
heim en a publié deux autres ; l'une d'Antinous 
&; l'autre de Gordien , qui ont le même ty- 
pe qu elle contient ; il rapporte ce qu Arifti- 
de & Paufanias ont dit de relatif à ce type 
qui repréfente Alexandre le Grand dormant fous 
un platane ; favoir , que ce Prince fe trouvant 

Ggij 
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f fatigué d'une chafTe furie montPagus, fè cou- 

CXXXiîr ^ ^^^ ^ s'endormit au bas , fous un arbre de cette 
efpece , où, durant fon fommeil, les Némèfes, 
divinités révérées finguliérement par les Smyr- 
néens, lui apparurent , & lui ordonnèrent de 
bâtir en ce lieu même une ville, en y trans- 
férant les habitants de Smyrne qui en étoit éloi- 
gnée de vingt flades ; ce qui fut exécuté de 
leur confentement , après avoir envoyé conful- 
ter l'oracle d'Apollon à Claros. 

iRAL^sa, £n parlant dans le tome II, page 112, des^ 
médailles autonomes de la ville de Tralles , qui 
ont pour légende KAicAPsaN tpaamanon, on a 
auflî cité celle de Domitien du n°. 10, qui eft 
la feule Impériale connue avec pareille légen- 
de. On n'a rien à ajouter à ce qui a été dit au 
fujet de cette légende qui ne contientpas lenom 
de deux villes , comme on pourroit le penfer ; 
mais qui marque que Tralles fe décoroit du fur- 
nom ou titre honorifique de Céfarée. 

Vaillant a publié une médaille à peu-près pa- 

^ reille à celle du n°. 1 1 , fur laquelle il a cru voir 

les têtes de Marc-Aurele & de Lucius-Verus. 
Elle n'étoit apparemment pas bien confervée, 
n'y ayant lu quecEBACToi au lieu de kopoi cb> 
BACToi y qu'on lit fur celle-ci où les deux ûxst^ 
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paraifTent ê.^re celles de Caracalla & de Géta. Il ■' 
ne parle point du caducée qui eft repréfenté Q^Xîan^ 
au milieu comme fymbole de la paix & de la 
concorde que tout l'Empire defiroit voir réta- 
blie entre ces deux Princes. On fit pour cela 
des vœux publics dans la plupart des grandes 
villes , & ces vœux furent accompagnés de fêtes 
& de jeux. C'efl ce qui paroît défigné par la lé- 
gende KOINOC K.IAIKIAC TAPCOT MHTPOnOAEAC; TAtLSVt^ 

le mot AroN étant fous -entendu, comme il 
l'eft fur d'autres médailles, & particulièrement 
fur celle de Caracalla rapportée ici pour exem- 
ple fous le n°. 12 , laquelle a été frappée à 
Çéfarée de Cappadoce avec la légende koinog Cjbsaksa 
cEOTHPioc «lAAAEAtioc, &le type du mont Ar- ^P'^"^* 
gée. Ainû koinog n'efl pas fur la médaille de 
Vaillant pour koinon , comme il l'a penfé. 

Il en a rapporté une de Balbin , frappée à Mitsrvs^ 
Milet qui a pour type un temple au milieu 
duquel Apollon Didyméen eft repréfenté au- 
trement qu'il ne l'a décrit. On voit fur le mé- 
daillon que préfente le n**. 13 , un temple pareil 
où la figure d'Apollon eft mieux repréfentée. 
Il y a de plus de chaque côté du temple une 
figure qui tient un flambeau allumé comme 
pour y mettre le feu ^ de forte que Ton peut 
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= juger que les Miléfiens ont voulu par ce type , 



^Yxxm conferver la mémoire de lembrafement qui fut 
fait par Xerxès , roi de Perfe , du premier tem- 
ple qu'ils avoient , à la place duquel ils en bâ- 
tirent enfuite , comme on l'a déjà dit , tom, I, 
page 75 , un autre qui , au rapport de Strabon , 
étoit le plus grand de tous les temples. 
" Les médailles de Titus qui ont pour légende 

Planche iotaaias EAAOKTiAs:,font communes. Sur tou- 
^J^^A^ tes celles qui ont été publiées jufqu'à prélènt 
avec le type d'une Viâoire qui paroît écrire 
fur un bouclier , on n'y voit aucune lettre. 
Dans la première de la Planche CXXXIV, on 
y lit NiKH KAic fur le bouclier. Il fèmble qu'on 
a voulu par ces deux mots qui fignifient Vic- 
toire de Cefar, attribuer uniquement à Titus la 
conquête de la Judée dont Vefpafîen fèglori- 
fioit particulièrement , comme î'hiftoire nous 
l'apprend , ainfi que le grand nombre de mé- 
dailles qu'il fit fi-apper à cette occafion. 
Ssppuosrs, Vaillant n'a rien obfervé fur la légende qui 
eft autour de la tête de Trajan dans les médail- 
les de cet Empereur qui ont au revers sEn*o- 

PHNON. On lit TPAIANOC ATTOKPATftF EAOKENlUr 

plufieurs femblables qui font dans cette collec- 
tion, ainfi que fur celle dun<». a , qu'il n'a pas 
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connue. Refte à favoir ce qui doit être entendu ' 
par EAOKEN quon ne voit point employé fur ^y^*ytv* 
d'autres médailles : on peut juger que c étoit 
quelque libéralité conlidérable queTrajan avoit 
faite aux Sepphoréniens ; mais on ne trouve 
rien dans Thifloire de cet Empereur qui four- 
nifle fur cela aucun éclairciffement. Le Père 
Hardouin ne dit rien touchant cette légende. 
Il paroît , fuivant la defcription qu'il en don- 
ne , que celle de la médaille qu'il rapporte, étoit 
à moitié effacée. Spanheim qui parle en gé- 
néral des médailles de Sepphoris ne fait auflî 
aucune obfervation fur ce fujet. Au refte cette 
ville qui étoit la plus confîdérable, & la capi- 
tale de la Galilée, fut expofée à beaucoup de 
révolutions , dont les Hilîoriens font mention : 
dans la fuite , fon nom fut changé en celui de 
Diocèfaréé, 

De toutes les médailles de la ville de Gabala , 
en Syrie, celle que préfente le n**. 3 , a paru être 
la plus finguliere, & mériter d'être publiée. On 
y voit d'un côté la figure de la Fortune alïîfe 
avec fes attributs, ayant les pieds appuyés fur 
une proue de navire ; & de l'autre côté , un 
homme en habit long , pofé fur un cippe , te- 
nant d'une main une double hache en travers 
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ssssssssss^ au-deflus de fa tête qui eft furmontée d'un boif- 
cxXîQV^ feau, fymbole de divinité, & de lautre main, 
une efpece de grand bouclier de la forme de 
ceux appelles Pe/ta, Au bas deux animaux qui 
reifemblent à des chevaux , paroiffent à mi- 
corps de l'un & de l'autre côté du cippe, comme 
slls étoient adoffés derrière. 11 n'y a pour toute 
légende autour que anna ; à l'exergue tabaaeûn; 
Se dans le champ, la date aac (234). On ne 
fait point ce que fîgnifie le mot anna ; &rort 
n'entreprendra point d'expliquer le type. Si feu 
M. Fourmont l'aîné avoit vu cette médaille, 
il n'auroit pas manqué de s'en fervir pour au- 
torifer fon opinion au fujet d'Ana beaupere 
d'Efaii, lequel, félon lui, eft le Silène de la 
fable, comme Elàii en eft le Bacchus (*). Il 
auroit jugé fans doute que les deux animaux re- 
préfentés , comme ils le font fiir la médaille , 
font un cheval & un mulet ; & que ce type 
a rapport à l'art qu'il prétendoit avoir été 
trouvé par Ana , de faire couvrir des âneffes 
par des chevaux. Il auroit pu aufïi fe fervir 
du témoignage des Auteurs qui rapportent 
ççx Anamalech & Adramalech qui étoient des 

(M Séflexions critiques fur les Hifloires des anciens Peuples • 
tom^t, tiv, II, feSion 3 » cHap. ziil & xiv. 

dieux 
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dieux Syriens , étoient repréfentés , l'un fous ». 

la figure d'un cheval , & l'autre fous celle cxxxrv^ 
d'un mulet. Au lieu dédire, comme il a fait, 
page 121, que les Cobales , qui avoient accom- 
pagné Bacchus avec Ana dans fes expéditions , 
étoient vraifemblablement des habitants de la 
ville de Gohl en Phœnicie ; il les auroit fait 
plutôt habitants de Gabala , dont le nom appro- 
che plus de Cobak , que celui de GobeL Peut- 
être auroit-il auffi attribué la médaille en quef 
tion à la ville de Gabala qui , fuivant Ptolé- 
mée & Etienne de fiyzance , étoit en Phœni- 
cie. Il y en avoit une autre de même nom en» 
Syrie , laquelle étoit maritime & fituée entre 
Laodicée & Paltos, C'efl à cette ville que le 
cardinal Noris & Vaillant réfèrent toutes les. 
médailles de Gabala , qui , comme la préfente> 
contiennent des époques. 

La médaille dé Caracalla du n**. 4 , eft celle SsisvoiAi 
qui a été citée, (Tom. II, page ao8,) à l'article 
des médailles^ autonomes de Séleucie de Syrie* 
Jufqu'ici on n'avoit connu qu'une médaille 
de Séleucie avec une date, procédant de l'ère 
d'Augufte : celle-ci eft la féconde» La pre- 
mière, quia été rapportée par Vaillant, eft de 
Tibère, avec l'année 47. Au furplus. Tonna. 

Ftuples & mies. VlK Partie., H h- 
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' rien à ajouter à ce quia été dit ci-devant au fujet 

Planche des ères différentes que cette ville avoit fuivies. 
CXXXIV. On n'a point encore vu de médailles auto- 
AtfAZARaus, nomes de la ville â^Ana^rèe en Cilicie , quoiqu'il 
y en ait une afTez grande quantité d'Impéria- 
les. Du nombre de celles-ci , on en rapporte 
deux fous les n***. 5 & d , qui ont paru méri- 
ter d'être publiées , tant par rapport à leurs ty- 
pes qu'on ne trouve point fur les médailles de 
cette ville qui l'ont été , que parce qu'elles 
font de Julia Paula & de Tranquilline , dont les 
médailles grecques en grand bronze font très- 
rares. A l'égard des époques qu'elles contien- 
nent , on peut Voir ce que le cardinal Noris & 
les autres Antiquaires ont dit au fujet de l'ère 
d'où elles procèdent. Ils ont aufïi parlé de l'o- 
rigine , du nom & de la pofîtion de la w\ilt en 
queftion ; & ils ont donpé différentes explica- 
tions des lettres A M K qui font dans le champ 
de la plupart des médailles qu'elle a fait firap- 
per. Il y a eu un temps où elle a été appellée 
Cjesarba ai Céfarée , fuivant le rapport de Pline & de Ptolé- 
AxAZAXBVM. jn^ç . ^ qWq a pris ce nom fur quelques mé- 
dailles dont aucune de cette forte n a été pu- 
bliée jufqu'à préfent. Telles font les deux fui- 
vantes, dont on donne feulement ici la defcri- 
ption; le Defïînateur les ayant oubliées. 
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-AT, KAI«Tin. AI A, AAP. ANTnNEINOC; têtC dyi^ntOnUl* ^^ 

radiée Planche 

^^°^^^- ^ CXXXIV. 

9£ KAICAPBaN. TON, nPOC. Ta ANAZAPBO: ngUie 

^e femme aflîfe fur des roches , ayant la tête 
toiirelée y & tenant de la main droite deux 
épis ; fous fes pieds , un fleuve repréfenté fous 
la figure d'un homme qui nage ; dans le champ 
à droite et , à gauche ®op. 

ANTûNEiNOT. KAi. OYHP. cEBAc: au milîcu Mafc- 
Aurele & Lucius Verus font repréfentés de- 
bout, en face > le donnant la main; à l'exergue 

OMONOIA. 

flt KAi. TON. npoc. Ta anaza: au milieu un tem- 
ple à dix colonnes; à l'exergue et Bnp, 

On n'a point de médailles de la ville âiAmii^a- 
barbe y avant les règnes d'Antonin & de Marc 
Aurele , fous lefquels elle étoit appellée Céfa- 
récy comme ces deux-ci le font connoître ; mais 
ibus les règnes de Commode & des Empereurs 
fuivants , elle a ceffé de porter ce nom & n'en 
a point pris d'autre que celui ^Anai^arbe fur 
toutes les médailles qu elle a fait firapper. 

Perfonne n'ignore l'hiftoire fabuleufe de Vé- Ilivm. 
nus & d'Anchilè ; mais on ne les avoit point 
encore vus repréfentés enfcmble avec leurs 
noms fur aucune médaillis. Cette £ngularitéfe 

Hhij 
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!-^== 'trouve fiu- celle de la ville à'Iiium , n**. 7 , la- 

^cxxxrv *1^^^^® ^ ^® •^"^'^'^ /)^/w/2û. 

c^jt^izil Vaillant n'en ayant connu qu'une de Carallia , 
ARiAsiui. ^ une autre àîAnajfusi on a jugé à propos, 
vu la rareté des médailles de ces deux villes, 
d'en rapporter une de chacune. Ce font celles 
que préfentent les n°*. 8 & ^. Il n'y a gueres 
que les notices qui faiTent mention de CaraUia 
& àiAriajfus , comme de villes épilcopales , fi- 
tuées en Pamphylie. Ptolémée parle cepen- 
dant âlAriaJJiis qu'il place en Pifidie. Etienne 
de Byzance place Carallia en Ifaurie. 
B.OSTR.U Les médailles grecques delà ville de Boftra, 
étant également rares , & Vaillant n'en ayant 
publié que deux , l'une de Commode , & l'autre 
de Caracalla ; il a paru convenable de rappor- 
ter aufli celles d'Antonin & de Septime-Sévere, 
qui font foiis les n°'. 10 & 11. La première 
qui a pour légende ttxh neac tpaianhc boctpac, fait 
connoître que cet Antiquaire n'étoit pas bien 
fondé à foutenir, comme il a fait, que les let-^ 
très NE TRA fur la médaille grecque de Com- 
mode & N. TR, fur une autre latine de Sévè- 
re Alexandre, dévoient être rendues par Ner^ 
via Trajana , & non pas par Nova Trajana , 
comme Triflan & Patin , entre autres, l'avoient 
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prétendu. Il y a dans cette coUeâiion deux au- " 

très médailles de Fauftine qui ont chacune pour Planche 
légende nea tpaianh boctp a, avec le même ty- 
pe que celui qui efl fur la médaille d'Antonin 
îbnmari. Quant à celle de Septime-Sévere , où 
Ton voit une date de l'année 104 , il en a été 
publié une autre du cabinet de Brandebourg 
avec la même date. Ce font les deux feules con- 
nues de la ville de Bojb-a qui contiennent une 
époque dont l'ère efl de l'année 85^, de Ro- 
me , dans laquelle année Trajan conquit l'A- 
rabie où cette ville étoit fituée. M. l'Abbé Bel- 
ley a parlé de cette ville & de fon ère, dans un 
Mémoire qu'on verra dans le xxx* volume du 
Recueil de l'Acad. Royale des Belles-Lettres. 

La médaille de Sévere-Alexandre , n°. 13, efl OxTsotiAs, 
une des deux qui ont été citées , /f>;72. //, page 
218. On ne rapporte point l'autre parce qu'elle 
eft toute femblable , excepté que la date qu'elle 
contient eft de l'année 532, au lieu de l'année 
533 qui eft marquée fur celle-ci. Ces dates pro- 
cédant de l'ère des Séleucides qui commençoit 
à l'an 442 de Rome , & qui étoit fuivie à Or- 
thojîade, tombent dans les années 3 & 4 du. 
règne d'Elagabale, temps où Sévere-Alexan- 
dre n'avoit que la qualité de Céfar. Auflî eft- 
il repréfenté fur ces deux médailles avec ce: 
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T feul titre , & la tête nue fans couronne. On ob- 

^^NCHE ferve que toutes celles qui ont été frappées 

* avec fon nom depuis fon adoption par Elaga- 
bale jufqu a fon avènement à l'empire , font 
très-rares. A ce quia été dit ci -devant, que 
Vaillant n avoit connu qu une médaille d'Or- 
thofiade, on ajoute ici que le cardinal Noris 
en a publié une autre. Elles font toutes deux 
d'Antonin , an contiennent la même date de 
Tannée 4^2. 

M^GNssiA On a auflî cité la médaille de Gallien qui 
Lydicc. termine cette planche , en parlant dans l'ex- 

plication des Vignettes du tom, III > des jeux 
appelles ENMONiAEiA, qu'on trouve fur une mé- 
daille de Sévere-Alexandie , frappée à Magnéfie 
de Lydie. On ne rapporte ici celle de Gallien 
que parce que Vaillant qui en a publié une pa- 
reille v, n'en avoit pas bien lu la légende. 
! Les villes qui cMit fait firapper les médailles 

cîcxxV ë^^^^^^^^^P^^^^^ <l^i font contenues dans la 

* Planche CXXXV , & dans la fuivante , font du 
nombre de celles dont Vaillant n'a rapporté au- 
cune médaille dans la coUeôion générale qu'il 
a publiée de toutes celles de cette efpece qui 
étoient connues de fon temps. 

DiocMSAKSA, 11 en a rapporté une d' Antcmin qu'il a attribuée 
à h. ville deDiocéfaréeen Cappadoce , laquelle 
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appartient à la Diocéfàrée de Galilée. Il en a ré- ' 

féré une autre de Con«node , à une viUledemê- P^- - e 

me nom en Phrygie. La première de cette Plan- *■ 

che , qui eft de Philippe fils a été frappée dans une 
autre ville qui portoit pareillement le nom de . 
Diocéfarée , & qui étoit fituée en Cilicie. M. 
l'Abbé Belley , dans fa diifertation (*) fur le* 
Princes d*0/(^a, a fait mention de cette médaille, 
qu'il a feulement décrite ; mais il y donne tous 
les éclairciflements qu'on peut defirer , tant fur 
les peuples kennatoi qui habitoient un can- 
ton particulier de la Trachiotide appelle Ketidey 
que fur ce qui regarde la ville en queflion , qui 
étoit dans ce canton ; & qui , fuivant les noe- 
tices & les aâes des conciles , fut enfuite com- 
prife dans la Province d'Ifàurie. 

Dans une autre diifertation ( ^ ) fur les villes Euvranoitu» 
de Diofpolisà. ^Ekutheropolis en Palefline, il 
a fait auili mention de la médaille de Julia 
Domnay no. 2 , dont il n'a donné de même que 
la defcription ; & il a Eût voir que les lettres 
qui font dans le champ du revers fur cette mé- 
daille, ne font point, comme le cardinal Noris 
favoit penfé^des dates provenant d'une ère, 

(a) Mémoires de TAcad. Royale des Infcriptions & Bélles-Lct- 
tKs* Mm. jcu. ss (b) SfiJ^m, Tom. xzyi des xnémes Mémoires. 
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non plus que celles qui font fur des médailles 
P.L A N c H E de Diojpolis ; mais qu elles marquent feulement 
€XXXV. jgj années du règne de Septime-Sévere dans 
lefquelles elles ont été frappées. 
çiDTsssvsi On ne peut que s'en remettre aux obfervations 
xjue ce fàvant Académicien s'eft propofe de 
donner bientôt fur les médailles des n°*. 5 & 
4 de Cidyejfus , ville de Phrygie , lefquelles 
lui ont été commimiquées , & qui lui ont paru 
mériter qu'il fè donnât la*peine de rechercher 
& de publier tout ce qui peut concerner cette 
ville peu connue , dont le nom eft défiguré 
xians tous les Auteurs qui en ont parlé. On pen- 
fe que c'eft fon nom que contient une médaille 
de Philippe père, fur laquelle Vaillant a lu 
KHBHccEaN , & qu'il a attribué à une ville de 
Lycie. 
CoxYDAtzA. La médaille du tIq, 5 , qui eft de Cory dalla en 
Lycie , repréfente d'un côté la tête de Tran- 
quilline, & de l'autre côté l'empereur Gordien 
à cheval , en habit militaire , le cafque en tête 
& prêt à lancer un javelot qu'il tient de la 
main droite. Cette médaille fut frappée fans 
.doute dans le temps que Gordien paiTa en ATie, 
pour fon expédition contre les Perfes. Le nom 
jde la ville en queftion , qm^dCoryda/Ia dans 

Pline, 
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Pline , eft écrit Ko/)w«r«;^oç par un omicron , dans ; 

Ptolémée & dans les notices ; & par un oméga oVxx^V 
fiir la préfente médaille qui efl la feule qu'on 
connoiffe de cette ville. 

La médaille du n°. <J , eft de Coropijfus en CoROPisswsi 
Lycaonie. On y voit au revers de la tête d'Ha^ 
drien , le type de la Fortune , avec la légende 
MHTPo KoponiccEftN L. H I. ce qul fait connoî- 
tre qu'elle fut frappée la dix-huitieme année 
du règne de cet Empereur ; & que Coropijfus 
étoit une ville quiprenoit le titre de Métropole. 
Strabon qui eft le feul Auteur qui en faffe 
mention, n'en parle que comme d'un village 
K«At»i. Le P. Panel , dans le catalogue imprimé 
des médailles rares du cabinet de M. le Bret , 
en décrit une de Maximin avec la légende 
KoponiccEaN Eni ton MHXPonoA. Quoique cet- 
te légende foit évidemment fautive, elle con- 
firme que Coropijfus fe qualifioit de Métropole. 

Outre la médaille de Colybrajfa, contenue dans CoLYan^saA, 
la vignette des Médailles incertaines ,/?. 1 55 de 
ce Volume , on en rapporte ici, fous les n°*. 7 & 
8 , une autre de Trebonianus Gallus ; & une troî-. 
fieme de Saloninus, On peut voir dans l'explica- 
tion de la féconde , ce qui y eft dit au fujet 
de la ville qui a fait frapper ces médailles. 

Feufles & yUlcs. FI', Partie, I i 
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-. On fait qu'après la deflrudion de la ville 

C XXX V^ de Jérufalem , l'empereur Hadrien la fit réta- 
^LiACAtito- blir en partie; qu'il y envoya une colonie ; & 
*"^''' qu'y ayant fait conftruire un temple confkcré 

à Jupiter Capitolin , il donna à cette nouvelle 
ville , le nom àiJElia Capitolina , nom qu'elle 
porta toujours depuis , jufquaux règnes des 
empereurs Chrétiens , comme on le voit par 
toutes les médailles qui y furent frappées durant 
ce temps -là {*). Il y en a dans tous les cabinets 
une grande quantité de prefque tous les empe- 
reurs, depuis Hadrien jufqu'àHoftilien: elles ont 
toutes des légendes latines. On n'en avoit point 
vu jufqu'à préfent avec des légendes grecques, 
comme celle qui eft ici rapportée fous le n°, p, 
fur laquelle , au revers de la tête de Septime- 
Sévere , on lit ai a. ka. ko a. autour d'un tem- 
ple. Ilparoît qu'entre les lettres h.... a, qui font 
à l'exergue , il y en avoit d'autres qui font ef- 
facées. On ignore ce qu'elles pouvoient figni- 
fier ; mais il n'eft pas douteux que cette mé- 
daille , venue de Syrie , avec une autre toute 
femblable , moins confervée , ne fbit de la wÛ'- 

(*) La ville de Jérufalem eft &c. Elle porta ce nom jufqu'au 

nommée ^Elia dans Tltineraire règne de Juftinien. Le Géographe 

d'Antonin , dans la Notice d'Hie- Turc , qui écrivoit dans le iiecle 

xoclès , par S. Jean Chryfoftôme , dernier, la nomme encore liUa, ' 
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le àiJEliaCapitolinay dont lés médailles latines ! 

ont pour la plupart des légendes pareillement cxxx^^ 
abrégées; favoir, les unes col. ael. cap ; les 
autres co. ae. ca ; & d'autres c. A. c. L'hifloire 
du règne de Septime- Sévère ne fournit rien 
qui falTe connoître pourquoi ces médailles 
ont été frappées avec des légendes grecques , 
tandis que toutes celles des autres Empereurs 
font latines. Il y a lieu de juger que différents 
peuples ayant été habiter cette ville dont les 
Juifs étoient bannis , eurent la liberté d'y ren- 
dre un culte particulier aux dieux pour les- 
quels chacun avoit le plus de vénération. Les 
Romains qui en furent les premiers habitants, 
bâtirent d'abord un temple à Jupiter Capitolin; 
& les Syriens enfuite un autre à Aftarteleur divi- 
nité particulière & principale : ces temples font 
repréfentés fur plufieurs médailles de la même 
ville. Selon les apparences les Grecs qui y en 
conftruifirent auffi un à Venus , firent frapper en 
leur langue les médailles en queftion où l'on 
voit ce temple avec le (imulacre de Vénus Pa- 
phiene fous la forme d'une efpece de borne , tel 
qu'il eft figuré fur le médailles de Chypre. 

Il y avoit deux villes du nom de Lyfias\ lysias, 
l'une en Syrie, l'autre en Phrygie. C'eflà cette 

Iiij 
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dernière qu'appartient la médaille du n^ lo , 

C5LXX V^ comme fa fabrique le fait connoître. Suivant 
' Strabon & Ptolémée qui font mention de cette 
ville, elle étoit peu éloignée di EucarpiaN ziHd^nt 
n'en connoiffoit point de médailles. Le P. Panel 
en a décrit une du cabinet de M. le Bret qui e/l 
de l'Empereur Gordien , comme celle-ci; mai& 
qui contient un type différent. 
LAZRTi. Il n'en a point été publié non plus de Laerté 
ville de la Cilicie montagneufe , félon Ptolé- 
mée. Strabon dit que c'étoit un château ou pla- 
ce forte qui étoit fituéè fur une colline , & qui 
avoit un port. Outre les médailles ici rappor- 
tées fous les n°*. 1 1 & 1 1 , on fait qu'il y en 
a d'autres de cette ville dans le cabinet du Roi. 
- La médaille de Trajan , n^ i de la Planche 

rivvv?^ CXXXVI , qui eft delà ville de Zaytha, ayant 

CXXAVl. ' ^ ^ V TUT 1 r> J r> 1 

zaytha. ete communiquée a M. le Comte de Caylus , 
qui doit la rapporter dans le v P volume de 
fes Antiquités , on ne peut que s'en remettre 
aux remarques qu'il y joindra. Il fuffit de dire 
ici , qu'Ammien Marcellin rapporte que de cette 
ville , qui étoit en Méfopotamie, on voyoit au 
loin le tombeau de l'Empereur Gordien , quie 
les foldats de £bn armée lui avoient élevé après 
fa mort. 
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Il n*a été jufqu'ici publié qu'une médaille 



de la ville d'Orrui ou Otraaen Phrygie. C^^ CXXXVI^ 
le Père Frœlich qui Ta rapportée dans fes .otrusou 
Quatuor Tentamina : elle eft de Sévère- Alexan- 
dre. Celle que le n°. a préfente, efl de Julia 
Lyomna; elle contient, avec le même nom de 
magiftrat, un type différent. Le P. Frœlich a 
obfervé que la ville en queftion appellée Otrus 
dans les notices, efl nommée Otryct dans Plu- 
tarque , & Otr<Ka dans Strabon qui la place fur les 
confins de la Bithynie au-deffus du lac AJcanius, 

Le même Antiquaire regardoit comme uni- Psea, 
que une autre médaille qu'il a publiée de PagXg 
ville bâtie & habitée par les Mégariens dans 
l'Attique. Cette médaille qui efl de Septime-Sé- 
vere contient le même type que celle de Com- 
mode ici rapportée fous le n*'. 3 ; excepté qu iln y 
a point de bélier qui précède la figure de Cérès, 
comme fur celle du P. Frœlich. Cet Auteur cite 
les paifages qui font connoître d'où procédoit 
le culte que les Mégariens rendoient à cette 
déeffe; &il remarque, d'après Paufànias, que 
la ville de Paga s'appelloit Pega avant que ces 
peuples fuifent devenus Doriens , en changeant 
de mœurs & de langage. 

On n'avait connu jufqu'à préfent aucune 
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t '••'' médaille de Pednelijfus , ville qui efl appellée & 
CXXXv/ P^^^^® tout-à-fait différemment par les Auteurs 
p»oiiu.is3va[ qui en ont fait mention. Dans Ptolémée , fon 
nom efl Pednelijfus , comme fur la médaille du 
n°. 4. Il la place en Pifidie. Pline qui l'appelle 
Pletenijjus , la met au nombre des villes de 
Pamphylie. Il femble que Strabon qui la nom-? 
me Peemlijfus , la place aufÏÏ en Pamphylie , en 
difànt qu elle étoit au-defTus àiAfpendus ; & ce- 
pendant il marque dans un autre endroit , qu'Ar- 
témidore la mettoit au rang des villes de Pifi- 
die. Elle étoit différente & très-éloignée de la 
ville de PindeniffUs en Cilicie près du mont 
^Amanus , de laquelle Cicéron a parlé. La con- 
trariété qui fe trouve entre les anciens Ecri- 
vains fur la pofition de la ville de Pednelijfus , 
provient fans doute de ce que les Umites de la 
Pifidie & de la Pamphylie ont varié en diffé- 
rents temps ; ce qui efl caufe que ces contrées 
étoient afïez fouveht confondues les unes avec 
les autres. 

Dans le catalogue des médailles de M. le 

ÂlVrlTi « Bret, on en trouve une de Claude le Gothique, 

fur laquelle le P. Panel a lu hpoctamieon. Cette 

médaille efl toute femblable à la première des 

deux que préfentent les n"*'. 5 & d, lefquelles 
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ont certainement pour légende npocxANNEaN. 11 ' 

n y a point à douter que les unes & les autres ne nx^xvi^ 
foient de la même ville ; & cette ville ne peut 
être que celle appellée Proftama par Ptolémée 
qui la place en Pifîdie. C*eft le feul Auteur qui 
en fafle mention ; mais {\ fon nom étoit effec- 
tivement Proftama du temps de Ptolémée , elle 
peut avoir été appellée Proftanna dans la fuite > 
comme elle Tefi fur ces deux médailles , & 
peut-être l'efl-elle de même fur celle qui ap- 
partenoità M. le Bret, Qn ignore ce que fi- 
gnifie le mot otiapoc, qui eft à l'exergue du 
n°. 5. C'étoit peut-être le nom de la monta- 
gne quiy èll reprefentée , & fur laquelle la ville 
en queftion étoit vraifemblablement fituée. 

Excepté le médaillon de Caracalla £rappé 
dans la ville de Séhafte en Phrygk. , qui a été Sz^As-tz, 
inféré par M. le Comte de Caylus dans le iv* 
volimie de fes Antiquités , on ne trouve point 
qu'il ait été publié aucune autre médaille de 
cette ville. Il n'y a rien à ajouter aux remar- 
ques dont il a accompagné ce médaillon ; & en 
le rapportant ici fous le n**. 7 , on y a joint la 
médaÛle de Géta (*) , n*". 8 , qu'on eftime appar- 

(*) Le Graveur Monnétaire a fonné ua Z au lieu d*un B, dans la 
légende de cette médaille. 
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: tenir à la même ville , par rapport au type qu'elle 

^VYYVT^ contient du dieu Lunus, dont le culte étoit 
* particulièrement établi en Phrygie. Il eft vrai 
que par ce type même , elle pourroit également 
convenir à la ville d'Ancyre de Galatie , qui 
avoit porté pendant un temps le nom de Sébc^; 
mais on reconnoît par d'autres médailles qu'elle 
avoit repris celui âiAncyre , quand celles-ci ont 
été frappées ; & , fuppofé qu'elle fut de cette 
ville, elle n'en feroit pas moins finguliere, 
puilque les médailles ^Ancyrey fous le nom de 
Sébafley font aulïi rares que celles de la Sébafte 
de Phrygie. 
SïïBAsrorotis. La villc de Murina en iEolie avoit auffi pris 
le nom de Sebafiopolisy fuivant le rapport de 
Pline; & c'eft à cette ville qu'on attribue la 
médaille de Julia Dvmna du n°. p , qui a pour 
légende au revers cEBACTonoAEiTON ; & pour 
type le fimulacre de Junon Pronuha, Il y avoit 
deux autres villes appellées Sebajlopolis; favoir, 
l'une dans le Pont, l'autre dans la Colchide , 
laquelle , fuivant quelques Auteurs , portoit au- 
|)aravant le nom de Diofcurias. On n'a connu 
jufqu'à préfent aucune médaille Impériale de 
ces deux villes , non plus que de la Sebafiopo- 
lis d'iEolie. Ce qui fait juger que c'eft à ceUe- 

ci 
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ci qu'appartient la médaille en queftion :~c*çfl: ' , ! 

fon type & là ^brique. On ne voit fur aucune ^Â^^^ 
de celles des villes du Pont ^ de la Colchide " 

le type de Junon Fronuba , qu on trouve fur 
plusieurs de celles dlonie & de Lydie, où le 
culte de cette déefTe avoit pafie de l'ifle de 5^^ 
mos , & d'où il s'étoit vraifemblablement intro- 
duit en i£oUe , qui étoit contiguë à ces deux 
contrées. D'un autre côté , la médaille dont il 
s'agit , reifemble par îà, ^brique , beaucoup 
moins à celles des villes du Font & de la Col- 
chide, qu'à celles des villes d'i£olie ;& fi Ton 
en a de pluiieurs Empereurs fripées à Myrina 
avec la légende m x pi mai «n, on n'en trouve 
point de Septime-Sévere , ni de fa femme , ni 
de fes enfants. Il fè peut que fous le règne de 
cet Empereur , par des motiê qu'on ignore , 
cette ville eût repris le nom de Sebaftopolis ; 
mais tout cela ne fournit que des vraifemblan- 
ces qu'on eft obligé dadopter faute d'indices 
qui approchent plus de la certitude ; & malgré 
ceux qui font référer cette médaille à la ville 
en queflion , elle pourroit bien appartenir àJa 
Sebaftopolis du Pont. 

La médaille du n». 10, contient deux indi- Ta^^oFou*. 
ces qui fufRfbnt pour l'adjuger plus lurement 

Peuples &. ViUes, FV, Partie, Kk 
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garde cette ville. Se fur les différentes ères 
CXXXVI^ quelle avoit fuivies. La date aa« (531 ) mar- 
quée fur la médaille en queftion, procède de 
l'ère des Séleucides , & tombe en l'année ^72 
de Rome , la féconde du règne d'£lagabale. 
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Ancona. : . • . • 
Ancyra. . . . . • 
Anaegai/i. .... 
Andob. .;.... 
Andros. ..... 

Anemurium 

Antioclùa. .... 
Antiochia. .... 
Antiochia. .... 
Antiochenfis odDaphn^m^ 
Antiochenfis in Ptole- 
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Antiochenfis ad Callir- 

rhoen. ...... 

Antipolis ..... 

Antijfa. . . ... . 

Apamea. ........ 
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Apamea* ^ , .. « .. 
Apamea. . ..... . 

Aphra. 

Aphrodifias 

Aphytis 
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Apollonia 

Apollonia 
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Apollonos hierit(t . . 
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Italie.. . 
Phrygiç. 
Gaule. 
Gaule. 
Ifle. . 
Cilicie. 
Syrie. . 
Carie. . 
Cilicie. 
Syrie. . 



Paleftine. 



Aquinum. 
Aradus. 
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Arcadii 

Arconefus. • « • • 
Artnatium. « • « . 
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Phrygie . , 

Bithypie 

Efpagne 

Carie , 

Macédoine. . . . , 

Carie , 

Lydie 

Illyrie 
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ArpL • • 

Arycanda. , « . • • 
Arjînoe. • . . • • ^ 

Arxata 

Afcalon 

Afiio 

Afpendui 

AJforus 

Affus 

AfiypaUtL. 

Aftyra. . . . • \ . 
Alarma. . • . . ^ . 

Athanuaus 

Athena 

Atinum. •••••• 

Atrax 

Attiza. ....... 

Attalia 

Attalia 

Attuda 

Avaricum 

Avenio 

Augujla 

AulercL 

Automala 

Axia. ..'.•••. 
Ajetini 
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B^GjE 

Balança 

Barce 

Bargafa. ••.«•• 

Baris # . . 

Bafta 

Beroea. ..•....• 
Berytus. . ..... . . 

Beterrœ 

Bi^antbe* • .. . ..... 

Blaundos 

BciOti% • * , ^ • • . 
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Italie. • . s 
Lycie. . • . 
Cyrénaïque. 
Arménie. . 
Paleftine. • 
Efpagne. • . 
Laconie. . • 
Pamphylie. . 
Sicile. . . . 
Aeolie. . . 
Me. ... 
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Jrico , Briccit* « • • 
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£rumi. •••.•• 
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Buthrotum^ . • • • 
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Cartda 
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Caulorda, • • • • • 
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Cayftriam 

Celenderis» . , • . 
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Cemurip^é • • • . 
Gephàlœ(Uunu « • . 
OephàUnia. . « • ^ 
Ckos. ...... 
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Macédoine. • é « . 
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OiabaSa, . 
Qialcedon . 
Oialcis. . 
Chalcis « . 
Cherfonefus. 
Cherfonefus» 
Chios. . . 
Cihyra . . 
Cierus . . 
Gmolis • . 
Qtharon. . 
Claiomtnct 
CUides . . 
CUonct . • 
Oziiwj . . 
Cnojfus . • 
Colophon . 
Coloffk. . 
Comana. . 
Comios . . 



>Cbmmagene • « 

Conium. • • . • 
Conovium . « « . 
Conftantinofolis. . 

Cppitf 

Corinthus • . . . 

yCorcyra. . . . 

Corycus. . , . • 

Coj 

Cb/a 

Cojfyra 

C^ritEum • . . . 

Cragus 

Crannon. « . . , 

Crera 

Croton . . . , • 

Cromna 

Ctemen(t . . « • 
Cu/n^ . « . • . 

Cydonia 

C^me, ♦ • . , . 
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Pont Galatique. 
Bithynic . • . 

Syrie 

Ëubée. • . . 
Tauriquc. . . 
Crète .... 
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Phrygie. . . . 

fiithynie . . . 
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Bœotie. . . . 
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Argolide . . . 
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Phrygie. . . . 
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PJirygie 

Grande Bretagne. 
Thrace. . . . .. 

Italie 

Acbaïe 

Me 



Cilicie. . . 
Me ... . 
Italie. . . . 
Me ... . 
Phrygie, . . 
Lycie. . . . 
Theffalie. . 
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Italie . . . 
Paphlagonie. 
Thçffalie. . 
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Cyon. . . 
typariffiis . 

> CynnœL 

Cyrene . . 
Cythnus. . 



DjiMjiSCUS 

ium . 



> Dardanus . • • . 

DelmatU. Mktau Del. 

Delphi 

De/w 

Demetrias^ . • • • 
Diablintes. • « • , 
Dioshieritœ , . • . 
Diofcurias. • . , • 

Docimeum 

Dortf 

Duratum 

Durnacus , • • « • 
Dyrrhachium. . * . 
Dyrrhachium. . , , 

£ 

Ebumone S . . . 
Eburovices 

Bge/îtf 

BZ«a 

Elarea 

Elitufa. ....... 

fiZettjîi 

EUutherna 

£/yriu ...... 

Emporict « ^ • «. • 
Entella. • • . . • 

Ephefus 

Epidaurm 

JEpi^eWJ .. .t t, a • 



Noms des Pays. 



Carie. . « . 
Phocide • . 

Cyrénaïque. 

Cvrénaïque. 

Myfie • • . 



Syrie. . . T • • . . 
Troade. » • • ^ • • 



Delmatie. . « . ^ . 

Phocide 

Ifle 

Theflaiie 

Gaule 

Lydie. . . . ^ . . • 

Colchide 

Phrygie 

Phœnicie. .... . 

Gaule • . 

Gaule • • 

Illyrie • 

Laconie 



Gaule .... 
Gaule .... 
Sicile .... 
iEolie .... 
Phocide . . • 

Ifle 

Attique . . . 

Crète 

Crète 

Efpagne. . . 
Sicile .... 
lonie. .... 
Argolide. . • 
Ph^gie. . . , 
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Ejpiphanea. . 
Epirdtœ. . . 

JBrc/tti . . . 
Eretria. . . 
Eri^a. .••••«• 
Eryihrœ. ...•.•. 
Erythrœ. ....... 

Etenna 

Eva. ...... . 

Ëu&era 

Eucarpia ..■..«. 

Eumcnia 

Eurydicium . . • • • 






Eufcbia. 



Faria. « • 
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Gjt»itL'ji • • « 

Gjies .... 

Gâj'tf .... 

Gai'iura . . • 
Gaulos . . * . 
Of/tf. ..... 

Oerme . . . ,. 
Oi/i . . . • .^ 
Gampki. • • . 
Gordus iulia, • 
Gartyna. . . . 
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ËipQjgne. . • . 
Paleitine. . . 
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Harpafa 

Hephafiia 

Hcrmocapelus . . . 

HeracUa 

HeracUa 

>Heraclea • . • • 

HeracUa « . • • , 

HeracUa 

HeracUa • . . • . 
HeracUa Lyncejlidis . 
HeracUa Sintica. « • 

Hicrapolis 

HierapoUs 

Hierapolis 

Hierapytna . • . . 
HUroc^Jârea. • . • 
Himtra. , • • • • 
Hippomum. • • . • 

HyfcZtf 

Hydrela 

Hydruntum . • . . 
Jîyeltf fîvd Telifl . . 
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IrippQ . . 

Irem . • 
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Carie . , 
Lemnos 
Lydie. , 
Bithynie. 
Italie. . 



Cyrénaïque. . . 

Carie 

Lydie 

Acarnanie. « . . 
Macédoine. . . 
Macédoine. . . 
Syrie 

P^.yçi^ 
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Crète 

Lydie 
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Italie 
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Lydie 
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Noms des Peuples 
ET DES Villes. 



Irrhejîa. 
Ifaurus • 
Ijînius . 
IJliiea • 
ÎJlropolis 
Itanus . 
Julias. . 
MU. . 



laACANATJE . . 

Lacedamon . . . 
Lacydon • . « . 

£(b/m. 

LalaOîs 

Lamia 

Lampa 

Lampfacus. . . . 
Landina . . . . 
Laodicea • • . • 
Laodicea .... 
Laodicea .... 
Lâ/;;pa • . . • . 

Lapithœ 

Larinum « • , • 

Lariffa 

Lebedus. . . « . 

Leontini 

Leptis 

Lesbos 

Leucas 

Leucas 

Lex0i/ii 

Ulybœum. . . « 
Litanobriga ... . 

Lipara 

Liternum • . . • 
Longone • . • • 

AOrrOS TAAHTAN 
Locri O\olœ . . . 
Locri EpicnemidU • 
Locri Epiiephyrii . 
Lucama. • « «^ , 



Noms des Pats. 



Midaillet 



Me . . . 
Ifaurie . . 
Pamphylie 
Eubée . • 
Moefîe. « 
Crète . . 
Palefline. 
Ceos. • . 



Cilicîe. . . • 
Laconie . . . 
Gaule. • . . 
Efpaçne . • . 
Ifaurie. . . . 
TheffaUe. . . 
Crète .... 
Myfie .... 
Italie .... 
Phiygie. . . . 

Syrie 

Pont Galatique« 
Crète .... 
Theflalie. . . 
Italie. .... 
Theflalie. . . 
lonie .... 
Sicile. . . . 
Afrique. , . . 

Me 

Acamanie. . . 
Syrie .... 
Ciaule. . . . 
Sicile. . . • 
Gaule. . . . 

Me 

Italie .... 
Sicile • • • • 
Laconie . . • 
Locride . . » 
Locride « . . 
Italie .... 
Italie 



Médsillons 



Médaillei 



I 

S 



a 
1 



6 

I 

S 



4 
6 



S 



14 



7 

I 



I 
*8 



MédriOal 

brou». 



II 



• . . • 



a 



I 
I 

9 



I 
3 

I 
2^ 

I 
I 

3 

1 

II 

2 
10 

29 

I 

I 
4 
5 

3 
4 

4 

3 

I 

4 

4 

I 
I 

3 
3 
3 

4 
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Noms ses Peuples 
ET SES Villes. 



n 



m. 187 

I. ip7 

ni. 69 



I. 175 

II. 106 

I. z68 

II. 106 
IL 74 
I. 127 
I. 170 

n. 16S 

I. 1^6 
IL 200 
I. 202 
I. zp8 
IL 136 
I. 33 

III. 126 
IL 107 
IIL io5 

L 2(J 

I. 137 
IIL 106 
1. I4P 
IL 170 
in. 8; 
IIL 85 
m. 107 
L i8j 
L ipp 
m. 107 
L 118 
I. 77 

IL 42 

m. 82 
n. 7;. 



Luceria. . 
Lugiunum. 
Lus . . . 

Lyciani. . 
Lyjîmachia 
Lyttus . . 



M 

• 

Mac^doums . 

Mœonia. . . . 

Magnefia . . . 

Magrujîa . . • 

Maçmfia . . . 

Mulea . • , « 

MalUnfa . , ^ 

Mallus • , . « 

Mamertini . . 

Mantinea . . . 

Marathus . . , 

MarcianopoUs . 

Maronea , , , 

MaJJîcytes . . . 

Maflaura . . • 

Ma^ara . . . 

Mediomatrici . « 

Megalopolis . « 

Megiora. . , . 

Mcgara. . . . 

Megarfus . . . 

MzUtt . . . . 

Melos • • • . 
ilfeTZor .... 

^enie • • « . 

Mefambria . . 

Meffana. • • • 

Mejfene. . , . 

M JE TA L. DsL 

Maapontum • » 

Metropolis. . « 

Metkymna. . • 

MiUtus. é r « 



Noms des Pays. 



Italie. , 
Gaule . 
Gaule . 
Italie . 
Thrace. 
Crète. « 



Macédoine 
Lydie. . . 
Thcflalie. . 
Lydie . . 
lonie. • , 
Laconie « 
Theflalie. 
Cilicie. « 
Italie « . 
Arcadie . 
Syrie. . . , 
Thrace. . , 
Thrace. . 
Lycie. . . 

Gaule. » . 



i^» •- •• 



Ljdie • • • 

Sicile . . . 

Gaule. . . 

Arcadie . . 

Sicilp • • • 

Attique . • 

Cilicie. • • 

Ifle. . . . 

Ifle. . . . 

Sicile . . « 
Macédoine . 

Thrace. ^ . 

Sicile . • . 

MefTénie . • 

Dalmatie. . 

Italie. .. . • 

Phrygie. . • 

LefSos. • • 
Ipxiie f. . 



MéddOes 



t • t .• 



d^ent. 



II 



MécbdUei 
dVtent. 



MédtOei 
de 



• . . . 



I 
2 



a3 
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la 

. . • < 
r 

X 



8 
3 



I 
4 



X 



I 

X 

8 
6 
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S 

a 

8 
12 



8 
2 
22 

X 

a 
23 

r 

X 
X 
X 

.V 

z 

zo 
S 

4 
S 

9 

t- 

6 

1 

zo 
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Noms des Pbuplss 
ET DES Villes. 



MiUtopolis . • « • 

MÊnytf 

Mojtene • 

Mopjîum . . « • • 
Mopfos , vel Mopfuejiia . 

Mycmus 

Mylafa • 

Myndus. • • » « • 

Myrina 

AF)fr{e^{ 

mytiUnt 



N 



Nacrafa. . 

Nm . . . 
NeapoUs. . 
Ntapolis. . 
Ncfnaufus. 
Nicia • . 
Nicûmedia, 
NicopoUs . 
Ninno . . 
Nijyros. , 
Nola. . . 
Norbd . • 
Nucrinum . 
Numantia» 
Nyfa. . . 
%â. . . 



Obulcv • 
Ocii. . . 

Oemadct • 
Oer^ . . 

Olbiapolis. 
Olympia . 
Opkrynium 

> Opuntiu 

Orippo . , 



Noms des Pays. 



Myiie* . . 
Thcflalic. 
Lydie. . • 
ThciTalie. 
Cilicic. . 
Me . . . 
Carie. . . 
Carie. . . 
i£olie . . 
Bichynie. 
Lefbos. « 



Ehrygic» . 
Lydie . . . 
Ifle. . . . 
Ifle... . 
Italie. . . 
Macédoine 
Gaule • • 
Bythinie . 
Bithynie . 
Epire . • , 
Gaule, . 

Ifle 

Italie. . . . 
Efbagne • . 
Italie • • < 
Efpagne. . 
Pœonie . , 
Carie. . . , 



MédiUlei 



Médaiiloni 
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d^irgcot 
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Efpagne . 

Gaule. ..•••• 
Acarnanie •«..•• 
Theflalie. . . . • , 

Sarmatie 

Lycie 

Troade . . . . . . 



Locridc ' . 

Efpagne 
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Noms des Peuples 
ET DES Villes. 



Oroanda . 
Orra. . . 
Orthagoria 
Orthojîas . 
Orthojîas . 
Ortona. . 
Ofictràa. . 
OJfet. . . 
OJiur . . 



PjSSTUM . . • . 

Palmyra 

Panopolis ..... 

Panormus 

Pantalia 

Panticapœum. • . . 
Parium. 4 ... « 

Paras 

Patrût 

PeUcania 

Pelinna. ..... 

Ptlkfl. . • • .^ • • 
Peloponnefus . . . . 

Peparethus 

Perga ...... 

Pergamus 

Perinthus ..... 

Pefefw 

Pttra 

\phaflus. . . •. . 

Phalanna . • . • • 
Phalafarna .... 
Phanagoria . . . . 

Pharcadon 

Pharnacia 

Pharfalus . • • • • 
PhafeUs. ..... 

*PAcii. 

Pheneos 

Philaddphia. • • < 
Philadelphià. . . . .| Syrie 



Noms des Pays. 



Pamphylic. . . , 
Sicile, ou Italie. 
Macédoine. . . 

Carie 

Phœnicic. . . . 
Italie. . . . , , 
Espagne. . . . 
Eipagne. . , , 
Efpagne. . . , 



Italie r . 

Syrie 

W<^ 

Sicile 

Pœonie 

Cherfonefe Taurique. 

Myfie 

Me . 

Achaïe 

Bœotie 

Theflalîe 

Macédoine 

Peninfule 

Me. • 



Pamphylic . . . 

Mvfîc 

Tnrace .... 

Italie 

Marmarique. . . 

Crète 



. . . . • 



Theflfalie. 

Crète . 

Bofphore Cimmérien. 
Theflalie. . . . . . 

Pont Polémoniaque. . 

Theflalie 

Lycie , ou Pamphylic. 

Elide 

Arcadie 

Lydie 



Médailles 
d'or. 



. * . . 



• • • . 



MédailloM Médailles 



d^argenc. 



d^U^BOt* 



7 
2 



II 



10 

I 

I 



• • • « 



MédaUla 

de 
bronze. 



3 
4 

I 

X 
X 

2 
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1 

I 
10 

I 

9 

2 

5 
12 

I 

27 
I 

; 

4 
24 

7 

7 

I 



I 

4 

2 
I 

20 

X 



Oo 
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117 
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I. 

L 



60 

26 
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m. P3 

L 61 

L 57 
m. i88 
IIL 184 

ï- 35 



Noms des Peuples 

BT pES VfLLES. 



PhilippL . . 

Philomelium . 

Phycus . . . 

Phocea , . . 

Phocenfes . . 

Pimolis. . . 

Pifaurum . . 

Pitane . . • 

Poemaneni. . 
Polyrrhenium. 
PompeiofoUs . 

Pojîdonia . . 

Prafus . . . 

Prianfus . . 

Priapos, . . 

Pric/ie . . • 

Proana. . . 

Proconnefus , 

Pronos . . , 

PrM/i. . . , 

Ptohmaïs . . 

Pyloj. . . . 

I^^^'J* . . • 

i^^nuj , . . 

Pj^ffeiam. , . 

PythopolU. . 



R 

B^aucus ..... 

^icina 

Rhegium .... 
Rémi. ..... 

Rhâda 

Rhodanufia . . . 

Rhodus 

Roma & Romano . 

*Rotomagus » • 

Hoveca ..... 
ftovM .^ . . . . 



Noms des Pays. 



MédaiOet 
dCor. 



Macédoine . . 
Phrygie. . . . 
Cyrcnaïque. . 
lonie .... 
Phocide . . . 
Pont Galatique. 
Italie .... 
Myfîe .... 
Carie .... 
Myfie . . ^ . 
Crète .... 
Cilicie. . . . 
Italie. .... 
Crète .... 

Crète 

MyiGe .... 
lonie .... 
Theflalic. . . 
Me .... . 
Céphalonie. . 
Bithynic . . . 
Cyrcnaïque. . 
Meffénie . . . 
Elide .... 
Carie .... 
Macédoine . . 
Bithynic . . . 



Italie. . 
Crète . 
Italie . 
Italie. . 
Gaule. 
Efpagne 
Gaule . 
Ifle . . 
Italie . 



Gaule , 

Gaule 
Gaule 



Médrfltom 

(fargenc 



2 
I 
I 



Méd^aet 



I 

I 

« . 
I 



3 

8 



4 

z 

44 



MMsilki 

d« 
brooa 



S 

I 
8 

6 

I 
I 
2 

I 

I 



I 
I 
2 

I 

I. 
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2, 
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l 
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21 

6 



43 
102 
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1 
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n 



II. 108 
IL 143 

IL 43 
IIL 75 
IIL 178 
1. 62 
IL 144 
m ya 

m. 94 

IL 180 

n. lop 

IIL 72 
IL i-S 

m. 114 

L 174 

IL 12 

IL 10 

L 27 
IL 144 
IL 2o5 
IL 172 
IL ISS 
IIL 110 

m. iS6 

IIL 9S 
I. 200 
IL is6 
IIL 1/8 
IL 218 
IIL 141 
IIL 06 
IIL 112 
IL iio 
IL 16 
IIL 112 
L 62 
IL 78 



Noms ses Peuples 
ET DES Villes. 



S 

Satteni 

Sagalajfus 

Saguntum. • • • « . 

Sala , , , 

Salamis. •«.«,. 

Salantini 

Salapia^ Salpia. • • . 
Sanùialium . . • , ^ 
Same* ••.•;.. 
Samos ••••.. ^ .. 

Samofata ^ 

Santones • . • • • ^ 
Sardes • • « • ^ ^ • 

Saxus • 

ScfpjÎJ 

Sciathus 

Scotujfa 

Sebafte . . * 

Sebaftopolis . . • • • 
Segobriga. • . . • • 

&gl/?« . 

Selge 

Seleucia • 

Seleucia . 

Seleucia 

Selinâs ....... 

Sequani 

Seripkus 

Seftus . 

\side 

\sidûn ...•,. 

Sicilia •»•••«.. 
Scinus »•••««.• 
&landus . r • , . . 

&nopt • • 

Spimus 

SipomuM 

Smyrna, . ♦ • ». ♦ • 



Nojiis D£s Pays. 



Efpagne . . • 

Lydie 

Pifidie. • . . 
Efpagne • . . 
Phrygie. . . . 
Chypre • . . 

Icafie 

Italie . • • . 
Pifidie. . . . 
Céphalonie. • 
Ifle. . • • . 
Commagene • 
Gaule. 4 • • 
Lydie • « « • 
Crète* .... 
Troade. . . • 
Ifle. . . . . 
Theflalie. . • 
Galatie. • • . 
Pont GalatiqUé 
Efpagne • . . 
Gaule . é • . 
Pifidie. . . . 
Syrie. .... 
Cilicie. . . . 
Pamphylic . • 
Sicile . • • • 
Gaule * « • . 

Ifle 

Thrace. . . . 



Pàmphylie 

Phœnicie. ..... 

xiie' .••«#•4* 

Ifle . 

Lydie . 

Paphlagonie . . . . 

Ifle. . 

Italie ....... 

looie • « 



Méd^let 
(Tor. 



• • . • 



d^HS^nt. 



MMdOes 
dVgOit- 
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4 



7 
8 

S 

z 
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MMUlki 
braAw* 
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32 
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43 
131 

138 

62 



m. 73 

I . 43 

II. 44. 

III. 1 10 

III. XX4 

II. 143 

II. 131 

II. iio 
I.' i6o 

in. 73 

III. lie 

I. 6$ 

II. 174 

m. m 

L <Î3 
I. ï35> 
ni. 73 

III. 117 
IL 44 
IL dp 
IILu^ 
m. 117 

6*17^ 
IL P3 

IL I4P 
lîL 40 

I. fS3 

IL 37 



Noms bçs Peuples 
ET p£s Villes, 



Soli 

Solûs 

Sotioga 

Stabict 

SteBorium 

Stratonicta. • • ; . 
Stymphalus . . . ; 

Suejfa 

Sybaris. . . * . . 

Sybritus 

Sjnaos . . . . . . 

Synnas ...... 

^racufct . . . ; . 
^r^i ; . 



Taba. . , 

T^&â?. . . . 

Td&attf . . , 

Tanagra •. . 

Tanos . , . 

Taphia . . « 

Taremum . . 

Tarfus . . . 
TâuromeRiiim. 
Teanum. « . 
Tegctf. . . . 
Tegea . . . 
Telos. . . , 
Teménotbyra . 
Temnui . . . 
Teneios. , . 



i 



eos . . . , 
Terina . . , 
Termejfus . . 
Tkafus . .* -, 

Themifonium, 



Noms des Pays. 



Cilicie. 



Chypre . . . . . 

Sicile 

Gaule 

Italie 

Phrygie. ..... 

Garie 

Arcadie .... * 

Italie 

Italie 

Crète 

Phrygie 

l^^W^ 

Sicile 

Me 



Syrie. • 
Cane . 
Lydie . 
fiœotie 
Crète . 
Ifle. . 
Italie . 
Efpaçne 
Cilicie. 
Sicile. . 
Italie . 
Arcadie. 
Crète . 
Ifle . . 
Phryjgie 
iEolie . 
Ifle. . . 

Ifle . . 



lonie . 
Italie. . 
Pifidie . 
Ifle. . 
Bceotie. 
Phrygie 



MédaiUet 



Mévbilloot 



• • • • 



16 



MidaUln 



II 



2 
2 



3 



2 



MédiiBol 



2 
1 
I 

2 
I 

4 



I 
I 
8 

75 
4 
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8 
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III. 44 

m. 103 

I. 1J7 

I. 160 

L X83 

L 1^4 

L 42 

IL iP3 

IL 104 

L 120 

I. ^o 

L 66 

IL 45 

IL 26 

L 202 

IL III 

n. 133 

L 174 

IL 225 

IL 133 

L 132 

L 66 



Noms des Peuples 
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L 
IL 



6 



II. 227 



L 67 
L 68 

m. 181 
m. 180 

($8 



IL 136 



Thtra « . 
Tktrmct ^ 
Thefpict . 
Vujfali . . 
Tkejfalonica 
Thibrus ^ 
Thurium . 
Thyatira . 
Thyeffîis . 
Thuria . . 
Thyrium . 
Tiari. . . 
Tiberiopolis 
Tium ^ . , 
Tomi . « 

TrapejopoUs 

Tricca • . . 

Tri/^olii. . . 

Tripolis , , 

Troas. , , , 

7>"Mfene . , 

TUier . ^ , 

Turiafo. . 

Turones « 

Tvana . . , 

lylifium . , 

Tyrus . , , 



X 



Noms des Pays. 



Valm^txa . . . • 

FeZitf 

Virodunum 

^cui /tfUtfi 

Viritium , 

Ulia 

Volcit 

Urina 

Urfo 



Ifle 

Sicile 

Bœotie. .••«.. 

Thcflalie 

Macédoine 

Theffalic 

Italie 

Lydie 

Lydie . . . • ^ . . 
Meflenie. • « » • . 
Acarnanie • • « , • 
Italie 

P^7«i? 

Bithynie 

Mœue « « 

L»yQ4c ••••••• 

Carie ^ 
Theflalie. . 
Phœnicie. • 
Carie. . . , 
Troade . . 
Âr£olide. . 
Italie. . • 4 
Efpagne, . 
Gaule . • • 
Cappadoce. 
Thrace. . . 
Phœnicie. • 



• • r 



Italie. . 
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A P P ROBATIO N. 

J'ai lu par ordre de Monfetgneur le Chancelier le Ma^^ 
nufcrît qui a pour titre : Recueil de Médailles de Peuples & 
de failles : cet Ouvrage imoortant pour la Géographie 6c poxu: 
i'Hiftoire ^ compofé par le favant 6c judicieux Auteur dit 
Recueil de Médailles de Rois y doit être favorablement re^ii^ 
du PubliCé^ A Paris ce 8 Janvier 17^5* 

BELLEY. 



PRIVILEGE DU ROI.^ 

rOUIS^ par la grâce de Dieu, Roi <fè France 8c dé Navarre; A nos amé^ 
êc féaux Conleillers les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maitres des Requétes^ 
ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévât dé Paris, BaitUfs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenants Gvils, & autres nos J^ifticiers qu'il appartiendra. Salut. Notre amé 
HippoLYTc-Louis GuEniM, Imprimeur & Libraire à Paris , Nous afàitex<>^ 
pofër qu'il auroit entrepris d'imprimer un Livré intitulé: Comelii'TacM Ofera ; cum 
Suf^Umentû , Prmfoiiombut » vtirih Prolegomems , Emenddilùnibus , Notti , Dijferta" 
tîomhuf , & Inâscthiu ; ex recenfione ate fludio GaMelis B&otibu, è Soc, Jef. en- 
cin^ volumes in-quarto ; mais attendu qu'un pareil Livre eft néceffairement d'un long 
débit 8t d'une grolTe dépende ,.il Nous raît fi^plier de vouloir bien , pour lui donner 
le moyen de continuer a entreprendre d'autres Ouvrages utiles an pubÛclui accorder 
nos Lettres de Privilège , tant pour l'impreffion dudit Livre inutulé Cortulii lacUi 
Ofera , que pour les autres Livres ci-après énoncés , dont il a ci-devant imprimé plu*- 
fieurs, & dont les Privilèges font prêts à expirer: A eus cause «, voulant 
&vorablement traiter l'Expoûnt , reconnoitre ton zèle & exciter par Con exemple 
d'autres Libraires & Imprimeurs à entreprendre àe% Editions dont Tulâçe puiile con- 
tribuer à l'avancement des Sciences, & au progrès des Belles-Lettres ^i ont toujours 
fleuri dans notre Ro3raume,- ainfî qu'à (butenir la Librairie & l'Imprimerie qui a été 
}u(qu'à pié6nt cultivée par nos tuyets avec autant de fiiccès que de réputation , Nous 
avons permis & permettons audit Expo&nt d'imprimer Comelil Tacift Opéra, cwn 
Supfletnemis , Prafattonibsit , Prolègomenit ^ Noth , EmendaHanibus^ Dtjfertatiomhiu^ 
& Indkihêiy e» recenfiane ac fludio Gahrielh B&ot ie a , i Soc. Jef. ; & d'impri- 
mer ou réimprimer les Livres intitulés: Recueil de Médailles de Rois j &c, en tels 
volumes, forme, marge de caraderes, conjointement- ou (éparément% & autant de 
fois que bon lui (èmbiera, 8c de les vendre, faire vendre ft débiter par-tout notre 
Royaume pendant le temps de douze années conScutives , à compter du jour de la 
date desPré(èntes, &:de l'expiration des précédents Privilège^ : Faifons défen(ês i 
tous Imprimeurs , Libraires 8c autres perlbnnes, de quelque qimité & condition qu'elles 
ibient , d'en introduire d'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre obéiflance; 
comme aufli d'imprimer ou nxre imprimer > vendre i iaîre vendre > ni débiter leldits 



Lmes en tout eu «fi pâme , ni d*efi (aire àneons extrait* , (buff quelque prétexte que 
ce (bit» d'augmentation, correôion, changement, ou autres, (ans la permiffion 
expreile & par écrit dudit Expo&nt ou de ceux qui auront drpit de lui , à peine do 
confiftation des exemplaires xontrefàits, de trois iniUe livres d'amende contre chacun 
des contrevenants , dont un tiers à Nous , un tiers àl'Hôtel-Dieu de Paris , & Taut^ 
tiers audit Exposant ou à celui qui aura droit de lui , & de tous dépens , dommages 
èc intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fiir le 
Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois mois de 
la date d'icelles; que Timpreffion deOits Livres fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs , en bon papier & beaux caraâeres, conformément aux Règlements de la 
Librairie; qu*avant de Içsexpoferen vente, les ManuCcrits ou Imprimés qui auront 
fervi de copie i Timpreflion deOits Livres (èront remis es mains de notre très-cher & 
féal Chevalier Chancelier de France le Sieur de Lamoigmom , & qu'il en (èra 
en(iiite remis deux exemplaires de chacun dans notre BiUiothe€|ue publique * un 
dans celle de notre Château du Louvre, un dans celle de notredit très-cher & féal 
Chevalier Chancelier de France le Sieur de Lamoigmo» , &un dans celle de 
notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur Be&ryer r 
le iout à peine de nullité des Présentes ; du contenu desquelles vous mandons âc 
enjoignons de faire jouir ledit Exposant & îks ayant caufès pleinement & paifiblement, 
làns k>uffirir qu'il leur foitfiut aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
des Présentes , qtfi fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin deldits 
Livres, ^it tenue pour duement fîgnifiée, & qu'aux copies collationnées par Tun ém 
SOS an^és & féaux Coniêillers-Secretaires, foi (bit ajoutée comme à Tpriginal ; com-^ 
mandons au premier nptre Huiffier ou Sergent Cva ce requis de faire pour l'exécu- 
don d'icelles tous Aâes requis & nécefTaires , fans demander autre pemu£5on , 8c 
Bonobftant clameur de Haro , Charte Normande^ Bc Lettres à ce contraires, Ca^ 
tel eft notre plaifir. Donné à Paris le trentième jour du mois de Décembre Taa 
de grâce mil fèpt cent fbixante-un, & de notre Règne le quarante -ièptieme» 
Parle Roi en fbn Confèil* 

Signé, LE BEGUE.. 

tltgtftréfur h Regiftre Xy de la Chambre Royale & Syndicale des Uhraires & 
ïmfrmeurt de Taris , N° 51^ y folio x^y y conformément au Réglememde 17^1. A Taris 
ae i4 Janvier 176 1» 

^^né, B AUCHE» Adjoint^ 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 

DU TOME TROISIEME. 

-4 G E 44, lig. 7, Vaillant n'a connu , &c. corrige^ : Vaillant a attri- 
bué à cette ifle trois médailles impériales qui font de Domitien , mais 
fur lefquelles il n'y a que les lettres eA après des noms de Magiilrats. 
On en connoît une de Caracalla avec la légende eASiON. 

Page 55, lig* 4, qui s'y voit, ii/èj •• qui fe voit. 

Page tf 1 9 %• p 9 au-deflus; Ufej : au-dellus de. 

Pflge 68, lig. 9,n". SJ &37*J fi/èf*: n*". 3^ & 37> fans étoile à ce 
dernier numéro. 

Page 87, ligne dernière , fur une hafte ; ajoute^ : ou fur un thyrfe , & tient 
un pot de la main gauche : c'eft la figure de Bacchus. 

Page II 5, lig. 7, Argos , Amphilochicum , lifez : Argos Amphilochicum 
&ns virgule entre deux. 

Page 129 , ligne première , c'étoit ; lifej •' ce foit. 

Page ipo, lig. p , Pellenei lifez .- P aliène. 

Page ipi , lig. pénultiemey laj retranche^ cet article (la) répété mal â propos. 

Page 206, lig. 2 , on verra ci-après les remarques. Nota : Ces remarques 
font dans les Explications des Médailles des Fleurons du Tom. I , pag. 
XV, xvj & xvij. 

Page 210, lig. 12, fait mention , ajoute^ : (Tome II). 

Page 2 1 3 , Zig. 7, EAAiTnN ; life^ : e AAITHN , & ajoute j : C'eft la forme 
de Pe , 8c de l'A , qui font fouvent fans trait au milieu , qui avoit fait lire 
GAAITHN, au lieu d'CAAiraN fur ces fortes de médailles. 

Page 21 6 f lig. ^ , Vaillant n'en ayant publié aucune de cette cfpecc. 
Nota : Il a été reconnu depuis qu'il en avoit publié une de Philippe , fils , 
frappée dans la ville de Blaundos , qui a pour légende En. AT P. 
rATKQNOC. r. Nir. apx. a. BAATNAEaN. MAKE. Il y cn a une autre 
d'Antonin dans cette coUeétion avec la légende apx. ka. cymmaxot. 

BAATNAEHN. MAKE. 

Page 250, lig. 8, jufqu^à préfent; ajoute^ : Vaillant a donné une pa- 
reille médaille , comme n'y ayant que GEAN. ArPinniNAN. autour de 
la tête d'Agrippine. Seguin y avoit lu ArpinraNAN. OEAN. taiot , 
8c le P. du Molinet qui l'a pareillement publiée , croyoit qu'on pouvoic 
fuppléer MHTEPA. Havercamp qui de fon côté l'a rapportée dans le 
Tréfor de Morel , dit qu'on voyoit en effet après rAior les veftiges de 
la lettre m. Tout cela fait juger que fur cette médaille mal confervee , au 
lieu de taiot. m. qu'on a cru y voir, il doit y avoir aioain comme 
fur celle de ce Recueil. 

Page 243 , ligne première , AT. KAI. Tm. AIA 5 lifei : AY. KAI. T. AIA; 

Page 2p , lig. 24, le; lifez : les. 

Tome UL « 
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